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n~T~CDCC'l'ICn

En 1959 nOl5 avons ét6 ch~r\{ d'une en0uOte sur l'~bsentdi3­

me et le mo~ilité de ls mnin d'ocu~re des ~il~~~tries m~nuf~cturi~­
res de Ir; ré::;ion de D::':._':è\r p-J~r le rJinistèrc frc.nçttis du t:i~ v:::d1 (1).
Au co' rs de cotte c~qu~te, port~nt svr une p~rio~e d'v~ an et ef­
fectuée aU~Jrès de 2-.618 manoeuvres, ouvrie:..'s et::..;e.-.-'c.s <le ._:.,_ttl~i:::e,

soi t l' ensenble de 1 Gl<:',in cl' oeuvre i:,er;;:~nente de proll1.ictioi1 ct,
d' entr~tien de ~lui t uni tés in(.u~t:L'ielle s, nm:::; 2.V0i15 i'<.~itune e::­
qtl~te cOï.l}lél.ientc"iTe, de j\ün à ilovemore 1955, aUin'è5 d'un éc;~:.i1­

tillon de 447 de ces trvc.illGl.ü's -j)ris d:.~ns qu'::..tre entre;):L'ises.
Nous nous )ro~osons d'e~)os~r ici les r6sult~ts de cet~e derni~~e

enqu~te.

Sans nors 6tendre au s~jet as l'enqu§te pri~ci?~le il nOLS
po.r~tt ce)euéL.,_nt o~J~)ortun d' introë.:.\._ire l.m - ::>ref r:J.~-)el hi::itoric~üe,

de façon ù f~~ire cc:-.lprencire les C01H~.itioUG [.<::..11.3 lesql.'.elles no~s

avons ai:;; cctu.é nos dCL;~ en(;u~tes.

La Oonférence L:~ter~fricine du tr.].v,,~il, é~.t_ ion de L. CClJ­
missio:l de Coopér2. tion TecllI1i_ ua en Airic 'Le au Sud du S;;:...Lru (CG:'.A)
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estima, lors de sa 3ème session, te~'lUe ~ BC.Lld~o en IS'53, qu'il
existe cles f::;cteurs spéciii<ilJ.eS afiect,_.nt le :tJroductivi té en Af:,:'i­
que et '1ue ces il::.cteuI·s doivent ~tre rcCl1erCll€S prü1ci- ),~lei~.ent S\.:-I'

le plc~ de l'ho~Je.

A ls suite de cet~e reco~_~ndation l'lnsti~ct 1nter~fTic~in

du Tr.:_v:.::.i1, O:L"-J,-',l1e per:~,_n'2nt cle L, Co __lf~rcnce, ~t blit l.:U ra. o:o.'t,
1 1 .J· ." , l'" l' , t" , . .,,..S\11' J.. p::oc uc "J.VJ. ·ve,;,l. f.1(te· (e rE:ponses a un que s J.o~~~J.re (Ü:t.::LU-

sé da~s tous les Territoires afric~ins des Gouverne8ents mecbros
de 10. CCTA. DEE1S sc, 4è.te session, tem.e à Jeire, (.h~oz:1ï.lbi:~·L<e) en
1955, la Conférence reCOi_1Llanda que cet invcnt __.ire des conë.c'oissallces
existantes soit suivi d'une en~uOtc scientifiçue. C'est pourq~oi

l'lnsti~ut élcbor~ en 1~56, ~vec l'uide d'experts, un ?rojet d'in­
vesti~~tion sur l'ab~ent6isme et lu mobilit6 (instabilit6 - turn­
over) da L. fa_in d'oeuvre; ces vc;ri .... :;les furent choisiescom.c
objet d'étude parce qu:il semblGit qu'elles étaient pcrtic~lière­

ment ic)ortuntes et aussi p~rce que 10 mesure en est aisée. La
CCTA deEJ,:~ndL 0.101'5 a\JJ{ GouvernO;t~nts membres une contri bution ~ ce
projet et un certLin nombre ~'enquGte~ eureut lieu dnns divers
Territ.oires en 1959 : o.u Coniio bel..;e (2), en ..lnzole" au 1~OZai:1bic:ue

dans les Rhod~sies, en ~nion Sud-Africaine, en Ni~6ria, en Af~iqua

éClu~to:.:iale frùnçc:~ise (Gabon, l'chacl, Loyen-Con~~o) et cou Sén':'.:;el.

-------------------------------------------------------------~----
(1) A. Hauser (1961). C.C.~.~. (1961)
(2) Etu~e d'essai en 1953.
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Chaque responsable drenqu~te reçut des directives au sujet
des méthodes de mesure de l'absentéisme et de la ~obilité, des
facteurs variables avec lesquels ces taux devaient ~tre mis en
corrélation et des secteurs d'activité dans lesquels devaient se
trouver les entreprises à étudier.

Les facteurs variables sont de trois sortes :

Facteurs individuels - rensei~nements à obtenir auprès
des travailleurs.

facteurs indastriels - renseignements à obtenir ~es

employeurs.

facteurs sociologi~ues - renseignements à obtenir par
des recnerches sociologiques sur le terrain.

Les secteurs d'activité compreancnt :

les manufactures
les mines
le b~timent et la construction

- les plaLtations

Toutes les recherches devaient ~tre terminées à l~ fin de
1959 de façon que les résultats puissent ~tre présentés à la fin
de 1960 à la 6ème session de la Conférence 1nter~fricaine du Tra­
vail (1). Aussi, dans le temps imparti pour l'enqu~te, ne fut-il
pas possible de respecter toutes les exigences ~2~ c:~perts qui
élaborèrent le projet.

Au cours de leur première réunion tenue à Brazz~ville au
début de 1959, les respons~bles des en~u~tes drcss~re~t la liste
minimum des variables individuelles et industrielles pour lesquel­
les des inÎormations devaient ~tre obtenues des travail~eurs et des
employeurs. Les informations sur les vari~bles industrielles pou­
vaient facilement ~tre obtenues auprès des services compétents des
entreprises: par exemple conditions de tr~vail, de rémunération.
Un cert~ün "'.om:)r~ <i' Ll:Lormations individuelles purent être obtenues
rapidement des travailleurs: par exemple ~ge, groupe ethnique,
religion, lieu de n~is~~nce; d'autres nécessitent un entretien à
l'aide d'un questionnaire : par exemple histoire professionnelle,
attitudes à l'ég~rd du travail. Il fut ~àmis que l'enqu~te porte­
rait dans chsque entreprise choisie Sl'r tout le persolli~el affecté
à la production mais que ce questionnaire.ne serait appliqué qu'à
un échantillon des trv~illeurs. Quan~ aux indications concernant
l'arriere-plan sociclo~ique de l'enqu~te elles ne pour~aiGnt guère
~tre fournies qu'au cours de l'entretien avec les travailleurs.

(1) Cette session n'eut lieu qu'en Avril 1961, à Abidjan
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La coordination des méthodes de travail fut epcore plus étroite
entre les deux responsables des enqu~tes françaises (1) : plusieurs
réunions furent organisées avant, pendant et après l'enqu~te.

Dans le cadre de cette enqu~te la plùpart des rcponsables
débordèrent largement la liste minimum établie pour les variables
individuelles et furent aDenés à poser un grand nombre de questions
pour préciser IGurs conneissanccs sur les tr~v~illeurs; les infor­
mations recueillies ne purent être que très partiellement utilisées
en relat~on avec la mesure de l'absentéisme et de la ;~obilit~ de la
main d'oeuvre (2), du f~t du délai imparti pour l'exploitation de
l'enquête et ~ussi parce que beaucoup dtinformations sembl~ient sans
rapport avec le thème désigné à la recherche. L'enquête effectuée à
l'aide d'un questionnaire n'a donc pas été essentiellement un com­
plément de l'enqu~te principale. Du fait du contexte dans lequel
elle a pris naissance c'est ce~endant plLs particulièrement une
enquête sur les travailleurs en relation avac le travail industriel
et les rubriques concernant l'urbanisation ècs tr:v~~illeurs, le~rs

conditions de vie, leur vie sociale ont été moins développées.
Presq~e tout~3 les enquatcs importantes prirent place dans

le même secteur: les i~~ustries manufacturi~res, et dans près de
90 %des cas en milieu urbain. Les unités industrielles choisies
étaient de taille variable, en :~én(ral assez grande; aucune n'avait
un caractère d'entreprise artis~~~le.

---_._----------------------------------------------------------------
(1) Dont la dir8ction fut assurée par le Professeur J.M. Faverge,
assisté de J. Grisez. J. Guilbot ét~it responsable de l'enqu~te en
A.E.F.
(2) Au cours da b, deuxièl:iC réunion des responsables d'enquête,
tenue à Paris en 1960, il fut indiqué comment il y avait lieu de
relier les informations recueillies aux iûdices d'absentéisme et
mobilitç et de standardiser l~ pr~sentation des constatations.
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GENERALITES

Région de Dakar

La région de D:._\_~,r - appelée adIïlinistrativement région du
Cap Vert - comprcuh environ 450.000 habit~ilts dont 30.0CO Européens
(es~entiellement français), lC.GOO Libano-Syriens, 6.000 Eurafri­
cains (surtout des ori~inaires des tles portugaises du Cap Vert) (1).
Elle né s'étend que sur 550 Km2 (2), On y distingue, d'une part r la
Presqu'fIe du Cn~1 Vert à l'Ouest, àvec Dakar (3'25.000 habitc;nts) à
son extrémité méridionale (3), Dagoudane Piki~e (35.00C habit~nts)
dans sa partie la plus étroite, à Il km au Nord-Est àe Dakar;
d'autre p~rt, une zone de raccord avec le continent à l'Est, avec
Rufisque (4C ,000 habi t~:nts) à 26·km de Dakar. Un per"t~in nombre de
villages traditionnels du grou Je ethnique L~bou, grossis d'éléments
non originaires de la région, groupént à peu pfès !O.OOO habitants(4)
à proximité de ces agglomérations (5),

Dakar, ~ui fut fondé en. 1857, ne comwençu à prendre de l'im­
portance éconowiçue qu'au début du 20è siècle, lorsque fu~ créé un
port en eau profonde, Rufisque, vieille escale d'origine portugaise,
fut occupée par la France en 1859 et devint le principal port (6)
d'export~tion des arachi~cs du pays ~ et sa capitale commerciale,
Après 1930 Rufisque déclina rapidement au vrofit cio Dakar, mieux
équipé, Dagoudane Pikino, véritable ville satellite de Dakar, a son
origine dans la transplantation, en 1952, de Dakarois expulsés de
certains qu~rtiors pour raison d'urbanisme.

Industries manufacturières-
Lt activité industrielle de la région (e D:::'li~',r peut sembler

très réduite si on la compare à ce~le d'une zone urbaine de m~me

tailled 'Europe occidentale par exemple; mais elle est LlportL"'.ntc
pou.r l'Afrique tropic_~le; jadis il ne s'y était installé que des
industries portuaires et urbaines, c'est-à-dire nécessaires à son
fonction_e~eut. Depuis environ 30 ans des i~d~Gtrias de transforma­
tion y sont ~ées; la derniè~e guerre a favorisé l~ création de cer­
taines d'entre elles par suit.e de L;, cm..pure ~:wcc l'Europe; llaprès­
guerre a vu Dakar - comme d'autres centres d'Afrique - envahi par
un afflux de capit"v.x. Il en est résulté une floraison d' inàustries
dont cert..:.inos on·~ d~iut.Oll['~llt une existence précé1ire, mais il sem­
ble que les industries majeurQs, ~Ollt la position est privilégiée,
soi.nt solidement établies.
.....----...-_....-_.-._...._-----------~ ----------..-------~~-~-----------------
(1) Sondage au 1/20 de 1960-1961. Voir situation économiçuc du Séné-

~
al (1962).
2) Le Sénégal a 3.100.00C habit~n~s pour 200.000 Km2.
3) L'tle de Gorée; proche de Dakar, n'a plus qu1 un intér~t historique

(4) dont 10.000 à Bargny, presque contigu à Rufisque.
(5) La région ad!1irdstr,-;,tive du Cap Vert compr:mrl de )ll's deux can­
tons ruraux"continentam~" dont l'un ,peuplé essentiellement de Lébou.
(6) Premier wharf établi dès 1888.
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L'huilerie est la plus ancienne inch strie trai t:mt un produit

local, l'arachide; cependant les grosses entreprises ne débutèrent
que pendieut la dernière guerre. Cette branche d'activité nia cessé
de se développer, sa place a toujours été la première dans la pro­
duction, en relation avec l'extension prise par la culture de l'ara­
chide. Les huileries sont au nombre de trois (1) dans l~ région de
Dakar. L'inc.ustrie arù.... exe de la savonnerie est actuellement repré­
sentée )1aI'. vois entreprises.D' autres industrie s uti lisent, au moins
en grande partie, des ~roduits loc~ux: une fabrique de chaussures
et une cimenterie slinstallèrent pendant la guerre; l'industrie
dérivée de la p~che (6 conserveries de thon) ne démarra que vers
1960.

Les autres in~~stries importent des produits bruts, ouvrés ou
semi-ouvrés. Cert"d~1es se sont déjà installées avant la guerre:
biscuiterie, brasserie, sacüerie; les autres sont plus récentes :
industrie textile cotOnDière, développée depuis 1950 : (fabriques
de filés et tissus; fabrique de couvertures), manufacture d'allu­
mettes, fabrique de cigarettes, minoterie et quelques autres indus­
tri2s alimentaires, dérivées du bois, chimiques, d'emballage,d'équi­
pement, de confection.

Les industries mécaniques du jÎort de COnJ.ï.ierce de Dcltar sont
très anciennes, cert~ines antérieures à la première guerre monùicle.
Cependant les deux princiJ~ux chantiers navals actuels n'ont été
créés qu'à la veille de la dernière guerre.

L'huilerie est la seule industrie d'exportation importante,
les autres industries oüt surtout des débouchés sur le marché inté­
rieur sénégalais. Toutes oes industries sont ducs à des investisse­
ments privés; un certain nombre d'entre elles r~sultent d'initiativœ
individuelles locales (non africaines) mais la plupsrt sont des
filiales d'entreprises étrangères au pays.

A l'intérieur de l'agglomération dakaroise on peut délimiter
trois zones in~ustri2l1es, la plLS ~ncicn~c et la plus développée
étant proche du port. Un certain nombre d'autres industries S04t
implantées le long d'une partie de la route de Dakar à Rufisque, peu
dans cot·~e ville; une dernière zone de concentration industrielle se
trouve à la sortie do Rufisque, à proximité de l~ route ct do la
voie ferrée qui s'enfoncent ù l'intérieur du pays (2).

Dans le reste du Sénégal il n'y a, comme ~ndustries manufac­
turières de quelque importance, que trois huileries ct les ateliers
du chemin de fer. .

(1) Il y a au Sénégal six huileries dont la production annuelle
globale d1huile est d'environ l50.00C tonnes; 100.000 tonnes d'huile
brute sont exportées en France.

(2) Pour plus de détails sur les indùstries voir
A. Hauser (I958), I.S.E.A. (I964)
~. Jodoin (I~63)
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NotrG onquetc sur l'absentéisme ct la mobilité de lB main

d'oeuvre a porté sur deux huil~ri:~s d'arachides, deux fabriquos dG
cotonnades, deux untrcpriscs d~ mécanique g6néralo - qui fonctionnunt
aussi comme chantiers navals - unI. cinlé.:ntcrie, une fabrique de challssu­
rose Nous avons étudié d~ux entreprises par spécialité lorsque c'-était
possible, de façon à déceler d'évcntu~llcs différ8ncGs qui no provien­
nent pas de l'activité spécifique do l'cntruprise dans le comportement
de la main d'oouvre. Les d,ux huilcrics et les dGux entreprises de méca­
niquo générale SG trouvent à Dakar, une fabrique de textiles est située
- par rapport à Dakar - à l'Gntrée d~ Dagoudane Pikino, l'autre à la
sortie de Rufisque, avuc la cimonterie et la fabrique de chaussures.

Notro ~nquetG complémentaire a porté sur unE huilerie (fabri­
cation par extraction) créée en 1942, une entreprise de mécanique
générale crééo en 1939, la fabrique de textiles de Dagoudane Pikine
(drill-avec teinture) créée en 1950 (1) et la cimentorie de Rufisque
créée en 1942 mais ne fonctionnant que depuis 1948.

Main d'oouvre

Lssfdernières informations valables que nous ayons sur la main
d'oouvre, avant la création du service des statistiques du travail, en
1962, remontent à 1958 (2). Le suctcur privé emploie alors 75.000 per­
sonnes, dont 13.000 pour los industries manufacturières, et le secteur
public 23.000. Dans la région de Dakar il y a 54.000 salariés dont
10.000 dans 10 secteur public ct 9.000 dans les industries manufactu­
rières. La répartition de c~ux-ci ost la suivante

Cadros et DirGction 452
Employés ••................... 0 • •• 700
Ouvriers •.......................• 4.942
~1ano8uvr8s 0 •••• 0 ••••• 3.050

------
9.144

4,9%
7,7

54,0

-~~!.~
100,0%

Les omploYGurs de cotte branchG d'activité sont au nombre do
300 dans la région d~ Dakar, répartis ainsi :

Entreprisos ! l à 10 ! Il à 20! 21 à lOD! 101 àJD0!3 0 l àlOOOlPlus do ! Total
employant ! salariés! Salar. ! Salar. ! Salé1r. ! Salar. !1000 e:all!

1

Nombre !,
d'employeurs i 200 37 35 20 6 298

% ! 67,1 12,4 Il,8 6,7 2,0 100,0 !
! !

En 1962 il Y a 12.000 travailJours dBns 105 industries manufac­
turières de la région do Dakar; nous connaisssons leur répartition par
groupe professionnel ct par origine :

(1) Quelques agents d8 maîtrise de l'autre fabrique do textilos, créée
en 1952, ont été aussi interrogés par quostionnaire·
(2) Rapport annuel 1958 de l'lnspuction du travail et des lois sociales.
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Africains 24
Autres 255

Africa ins 288
Autres 515

Africains 778
Autr8s 238

Africains 5.984
AutrGs 53

Africains 3.196

Africains 849
Autres 25

Direction, cadres, ingéni~urs

Ag8nts de:: maîtrise, tochniciens

Employés

Ouvriers

Manoouvros

Apprentis

Total Africains
Autros

Ensemblo

11.119
1.086

12.205

0,2 ri
JO

2,1

2 , Li,

4,2

6,4
2,0

49,0
0,4

26,1

7,0
0,2

------
100,0

91,1
8,9

100,0

Les Séni3galais représentent 92,6% des Africains, les Frél, :;(L~~,
93,5% des Autres, qui sont essenti811em8nt des Européens. Les fsmmU3
rcpréscnt8nt 5,7% de l'~nsümb18. 53,2% des f8mmes sont des ouvrièr~s

sénégalaises, 24,1% des employées dG bureau française~.

Les travailh, urs saluriés ont prLsque tous des emplois pGrma··
nonts; les travailleurs journaliers (engagés au jour 10 jour) son~ do
plu s on plus raI' os, du fait notamment de la méc anisation de la monu-­
tontion et l'établissomGnt d'environ 1.000 cartus da dockers profes.
sionnels au port de Dakar. Aussi los tr2vailleurs salariés migrants
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- c'est-à.-iLire venus d'un milieu rural non inà.l.lst.rialisé - sont-ils
de moins en :-Joins fréquemlùent des travailleurs s'wisoi1::..icrs <le s::',ison
sèche. Ils passent de plus ou woins longues périodes en milieu urbain,
certains s'y établissent définitivement. Aucune migration de travail­
leurs n'est orga.nisée (1).

L~ popul~tion active masculine, à partir de 14 ans, de l'agglo­
mération dakaroise a été estimée en 1961 à 100.OCO individus, dont
5 %de saisonniers. Le nombre des inemployés est de l'ordre de 30.000,
dont plus de 20.000 sans profession et près de 10.000 sans emplci.

Notre enquête principale a porté sur tout le personnel afri­
cain (2) permanent (3) des services de production - c'est-à-dire de
fabricatio3 et de manutention - et d'entretien, y compris les répara­
tions. Ce personnel est entièrement masculin. Le person .. el des servi­
ces de secrétariat et de comptabilité, qui représente d'aill~urs un
effectif très réduit, nIa pas été étudié, non plus que les travail­
leurs journaliers, qui oiiect~ent des travaux de manutention: ils
sont en très petit nombre, sauf dans les huileries où ils peuvent
dépasset la centaine. La main d'oeuv~e européenne des services de pro­
duction et d'entretien ne co~?rond en 1959 que des agents d'encadre­
ment d~s les entreprises que nous avons étudiées. Le rapport des
Européens aux Africains dans ces services est de 14 %dans les entre­
prises de mécanique générale, 10 %dans les huileries, 5 %à la ciwen­
terie, 4 %à la fabrique de chaussures et 3 %dans les inàustries tex­
tiles. La mattrise est, depuis 1959, partout en cours d'africanisa­
tion (4). La répartition par groupe professionnel des travailleurs
étudiés est la suivante

Apprentis
Manoeuvres
Ouvriers spécialisés
Ouvriers professionnels
Agents de mattrise

Total

25
1.220

863
475

35
2.618

Pourcentage
1,0

46,6
32,9
18,2

1,3

100,0

Dans l'huilerie et le textile quelques ouvriers professionnels
font fonction d'agents d.e mattrise sans ~tre encore classés COU;.iC t.
tels (5).

(1) Chez les Toucouleur, originaires de la koyenDe Vallée du fleuve
Sénégal, 55 %des hom;nes de plus de 15 ans émigrent au moins une fois
pour chercher du trav:1i 1 ("La Ivloyenne Vall ée du Sénégal", 1962, p. 243) •

(2) Nous y avons inclu aussi les métis origin~ires des tles portugaiGes
du Cap Vert.

(3) Les travailleurs permanents sont engsgés par écrit, pour une dur8e
indéterminée; la sélection se fait à llessai.

(4) Â. Hauser (I964).
(5) Efiectif par unité industrielle: Huileries: 345-376; Cimentorie:
4'6; Chaussures: 490; Textiles: 504-301; Mécaniquo Gén;:rnle: 147-179.
21h
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Régime du travail (1)

La journée ou le quart de travail est de huit heures. La
durée hebdomadaire du travail est au minimum de 40 heures (fabrique
de chaussures). Pour les entreprises que notre enquête complémen­
taire concerne elle est de 48 heures à la fabrique de textile, à la
cimenterie, à l'entreprise de mécanique générale et aux services de
l'huilerie autres que ceux de fabrication, où les travailleurs sont
employés 56 heures par semaine. L'huilerie et la cimenterie fonc­
tionnent à feu continu; l'usine de textile s'arrête le dimanche et
les jours fériés. Dans ces trois entreprises les services de fabri­
cation compren::"·::.. t trois équipes qui changent de quart chaque semai­
ne, les services de manutention de l'huilerie et de la cimenterie
et le service de teinture de l'usine de textile ne comprennent que
deux équipes et le travail est interrompu la nuit; dans les servi­
ces d'entretien~ ainsi qu'à l'entreprise de mécanique générale, on
pratique la journée en deux temps avec pause mér~~~/nne. Les répa­
rations se font assez souvent de nuit. 41,5 %degiiravailleurs sont
employés périodiquewent de nuit, 24,5 %occasionnellement. Les pre­
miers sont significativement moins qualifiés que l'ensemble des
autres.

Le congé hebdomadaire est de 24 heures (48 heures dans les
entreprises ne travaillant que 40 heures) sauf dans le service de
fabrication de l'huilerie où il n'est en moyenne que de 16 heures.
A la cimenterie chaque tr~vailleur du service de fabrication a uu
remplaçant un jour de la semaine. Les congés payés réglementaires
sont d'un jour et demi par illois; il y a six jours ch6més payés dans
l'année. Le nombre des jours ch6més non payés était de sept en 1959.
Des congés suppléwentaircs non p~yés peuvent être accordés pour
quelques fêtes roligieuses locales. L'usine de textile ferme pen­
dant trois ser.1é1ines po:.'r le congé annuel. Dans l'entreprise de méca.­
nique ~6~~r~le et à la cimenterie le congé se fa.it par roulement.
A l'huilerie l'arr~'" est de cleu;: à trois mois pendant lesquels une
partie du personnel de production est employ~à des travaux de répa­
ration (2). Les autres travaillours ont à cet~e époque un congé non
payé à la suite du congé payé~ Dans les autres entreprises de tels
congés SOtit assez rares.

(1) Les r~gles d'emploi des tr~v~illeurs salariés découlaient en
1959 du Code du Travai l OU'ure-ivier et de ln. réglementation 10c.Lle.
Il y avait, de plus, des conventions collectives pGr branche d'acti­
vité et des accorQs collectifs d1établissernents.

Àctuellement le Code de travail du Sénégal n'apporte que quelques
modifications, notar.liilent à propos des sy....c:icats et des différends
collectifs du travail.

(2) L'huilerie a fonctionné du 12/12/58 au 14/10/59. Les huileries
ne disposent pas d'un stock permanent d'arachides et doivent atten­
dre le début de l~ traite, en Décembre, pour le renouveler.

Pour l'enquête principale nos relevés d'absences Inr référence
aux états de solde remontent à Décembre 1958 à cause de cette parti­
cularité des huileries •
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Rémunération

La rémunération se fait on espèces exclusivument par quin­
zaine (ou toutes los d2ux semaines) pour les manOGuvres et les ouvriors;
elle est mensuelle pour les ag~nts do ma!trise. Les salaires sont au
temps. Il y a éventuollement dos primes do rendement individuel ou d8
productivité et dGS gratifications annuelles. L'éventail de~ salaires
est aSsez large, de 7.000 ~ 54.000 francs par mois; la moyenna est de
13.439 francs (1). Il n'y a pas d'avance individuelle sur 18 salaire
mais des prOts, remboursables sur plusiours mois, qui sont presque
systématiquos lors des f~tos rGligiùuses; los travaill~urs l~s obtien­
nent assez facilemGnt en général, sauf à la fabrique de textile (enquttl:
complémentaire) où la direction voudrait les habituor à ne plus vivr~

à crédit. Au cours de:: l' cnquetc 185 entr',prises ont fait des pr~ts '
s'élevant à 18.487.000 francs répartis entre 1.679 travaillours. La
moyenne des pr~ts est de Il.010 francs (1); les pr~ts vont de 400 francs
à 100.000 francs. La proportion du salaire moyen mensuel consacréo
pendant l'année au remboursement des pr~t peut ~tr8 inférisure ~ un
quart de mois de salaire; elle peut dépasser trois mois de salaire.
Ello est en moyenne da 81,5% du salaire d'un mois.

Le travail ost payé en heures supplémentaires au del~ de
40 houres (2). A égalité dB classification l~s travailleurs du sorvicu
de fabrication de l'huilerie ont donc dws salaires supéri~ursaux

autres. Des allocations familiales sont vorsées aux travailleurs qui
peuvent prétendre en bénéficier par une caisse de compensation, gérée
par l'Etat, sur la baso de 650 francs par mois par enfant. En caS de
maladie l'employeur verse au travaill~ur, au maximum selon la convon­
tion collective applicabls f la catégGrio et l'ancienneté de six jours
à deux mois de plein salaire, d~ trois mois ~ quatro mois de demi­
salaire, un quart dG mois de saloire par dsux années de présence au­
dol~ de la cinquièmo année. Pour les accidonts du travail la Caisse
do compensation verse au travailleur un domi-salaire pondant 28 jours,
puis deux tiors du salaire jusqul~ la fin d8 la période d'indisponibi~~~

lité; l'employeur complète cette indemnité de façon quo IG travailleur
reçoive le m~mG salaire qu'en cas d~ maladie. Il n'y a pas de système
de sécurité sociale (Assurance-maladie) (3) ct aucun prélèv8mcnt n'est
effectué sur lu salaire des travailleurs à CG titre. Seuls les employours
alimentant obligatoirement la Caisse de comp~nsation des allocations
familiales et des accid~nts du travail. Les travail18urs contribuent
obligatoiremont à uno caisse do retraite (taux de 3 ~ 4,5%) et ~ un
fonds do l'habitat (taxe de 2%). Coux qui ont un salaire mensuol d'au
moins 30.000 francs doivent de plus donner 5% de leur salaire à l'Etat
(taxe de développement) (4).

(1) L'écart-type est donné en annexe. Tous los nombres rolatifs aux
salaires ct aux pr~ts concornent les 2.618 travaill2urs.
(2) dG 43 heures lorsqu'il s'Lffw&t~o par quart; 10% les huit premières
heures, 35% ensuite.
A l'huilerie (fabrication) 50% pour le septième quart.
(3) Il n'a pu encore ~tro donné suite ~ des projets de société mutuelle
de prévoyance sociale.
(4) A partir de Juillet 1965 8%, et 3% pour los salaires de 20.000 à
30.000 francs.
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Conditions de tr~vail

Les b~timents sont plus ou moins récents solon l~ date ~e

création de l'usine. Ils ont tous été construits pour l'usage qui en
est fait actuellement.

Le climat n'est pas tropical de la mi-Novembre à la mi-~ai et
il n'y a nulle p~rt de clim~tisation des locaux de f~brication.

Les conlii tions physiques de tro,v(::.il sont parfois assez péni­
bles dans les ateliers de fabrication: à l'usine de textile il est
nécessaire d'~ter de l'humidité à l'atelier de fil~ture en saison des
pluies: on le fait chauffer légèrement. Les tr~v~illeurs peuvent atre
parfois incommodés à le longue à l'atelier de teinture, au tissage le
bruit est un inconvénient mineur. Dans les services de fabrication de
11huilerie et de l~ cimenterie les travailleurs ont à suppor}er la
chaleur ct la poussière, du moins à certains postes. Dans l~ entre­
prise~ de mécanique gén8rale une partie de la main d'oeuvre est oocu­
pée dans un atelier, l'autre à l'extérieur, sur des chantiers ou à
bord des bateaux.

Trans"!')ort,

Les travD.illeurs n 'h~lbi tont PCtS en g6néral à proximi'~é du lieu
de travail. La ,.1ciUé de ceux qui ont été interrogés pour l' enqutte
principale ont une durée de tr~jct d'au moins une demi-heure. Ils
l'effectuent à pied dans lQ proportion de 71 %. Les piétons ont d'ail­
leurs significativement la plus longue durée de trajet. Les autres
utilisent dos bicyclettes, dos cyclomotours cu dos cars publics. Les
entreprises n'assurent qu'exceptionnellemont le transport des tr~vail­

leurs (1). Presquo toutes font des pr~ts pour achat de véhiculGS à deux
roues. En 1959 l'indomnité de tro,nspcrt à tous les travailleurs - ou
à coux justifi~nt d'un domicile éloigné d'au moins 4 km du lieu de
travail - ét2it moins gûnéralisée qu'~ctuollemont (2) •.

Avantages sociaux

L'entreprise n1interfère guère evec la vic des trevo,illeurs
en dehors de l'usine. Il existe quelques économats pour les 4e~rée8
d. première nécessité (riz, huile, savon). Très peu de trc,vailleurs
africains sont logés pcr Ifemplolcur : une partie des agents de maf­
tri se.

La cimenterie a créé une société de location-vente ouverte à
tout son personnel. La plupart des enti'o:~rises font des pr~ts pour
achat ou réfection de logement; l'aide peut 8ême ~tre effectuée en
nature.

Il oxiste un dispen5aire dans oha~ue entrc;riso, essur~nt

parfois les soins aux familles des travailleurs (3).

(1) La f~brique de chaussures à 15% de ses travailleurs; la fabrique
de textile (enqu~te complément~ire) au ?erson4el du quart de 6 heures.
(2) Une huilerie (enqu~te ~rinci"~le) donnait une indemnité de 250
francs par mois à tous.
(3) Pour plus de détail sur les conditions de travail, le transJ)ort,
les avant,o:1'7,es sociaux, voir A. Hauser (1958) et (1961).
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L' enqu~te sur l'absent(isme et b. mobilité de la :v.in
d'oeuvre n'a pu évidemment ~tre effectuée qu'avec l'accord des
employeurs, ce qui n'a pr~senté aucune difficulté mal~r{ le fait
que ces entre:.::.. i&0s - se.ns être citées nommément dans le rapport
seraient facilement identifiables (1). Pour avoir l'accord des tra­
vailleurs il a fallu demander l'appui des deux syndicats auxquels
adhéraient en 1959 la gr~nde majorité des trav~illeurs de la récion
de Dakar (2). Nous avons effectué plusieurs démarches auprès des
responsables des deux syndicats pour les branches d'activité que cela
concernait et des délégués du personnel de chaque usine à cet efiet,
en leur ex~liquant le but de l'enqu~te principale, à laquel:e nous
avons lié l'enquête complémentaire. Nous avons assez facile@ent obte­
nu leur confiance et leur aide.

L'enqu6te par questionli~ire (enquête complémentaire) a duré
six mois, de fin Mai à fin Novembre 19S9. Nous avons pu dis~oser de
cinq enquêteurs africains au maximum (3) tous ernj~lo;;·és à plein temps (4) •

Echantillon

L'enqu~te par questionnaire a été effectuée auprès d'un échan­
tillon pris dans quatre entreprises : par tirage aléatoire dans une
huilerie et une entreprise de mécanique générale (Dakar), par quota
dans une fabrique de cotonnaQe (Dagoudane Pikinc) et une cimenterie
(Rufisque). Cet échantillon comprenait, en plus des agents de mattrise
qui ont tous été interrogés, un nombre suffisant de travailleurs pour
qu'il ait la t~ille oinimUffi statistiquement requise. Il représente
52 %du total de la main d'oeuvre de production et d'entretien à
l'entreprise de mécanique ~6~:rLle, 39 %à l~ cimenterie, 35 %à l'hui­
lerie et 27 % à l'usine de textile(S).Nous y avons e.djoint les 5 agents
de rnattrise - et assimilés - de l'autre usine de textile. Le tem?s
nous ~ m~~qué pou~ interroger tous les a~ents de mattrise des huit
entre~rises de l'enquête princi~&le comme nous nbus le proposions.

Il f2..ut en mo.;cn.,lü une heure et demie pour fairo passer un
questionnaire; tous les questionnaires ont été remplis par les enquê­
teurs le plus souvent au cours d'une seule séance, parfois de deux.
Ils interrogeaient en wolof, l'un d'eux en toucouleur; parfois ils
avaient à se servir du français. NOllS avons interrogé personnellement

(1) 'Nous avons da promettre à l'un des emplo~7eurs de ne pas publier
par entreprise les informations cou'cernant les salaires.
(2) L'un d'eux était rattaché à une union intcrcf~ic~ine, l'autre
étai t "autonOl:le" c'est-à-dire sans attaches hors du Sénégal.
(3) Dont trois enquêteurs permanents, ayant déjà effectué d'autîOs
enquêtes. Tous avaient le brevet élémentaire ou étaient de ce niveau o

(4) Pour l'enquête par Cjuestionnair~ et.pour la fin de l'enc:u~te sur
Itabsentéis~e et la mobilité de la main d'oeuvre simultanément.
(S)Effectif : Mécanique Générale: 76;Cimenterie:107;Huil~rie:121;

Textiles: 143 147' 'T(b 14)
~orr
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presque tous les agents de mattrise et quelques ouvriers (1). Il ~

fallu se rendre au do~icile des enqu~t~s dans tou~ les cas (sauf
pou~ deux agents de mattrise) : les emplo~eurs n'acceptaient p~s de
distraire des trav~illeurs aussi longtemps de leur travail et les
syndicats r~pugnaient à ce que certi:dnes questions d'ordre cor..fiè..on­
tiol fussent posées dans l'enceinte de llentre~rise. Si l'interro­
gation à domici le 0, l' avant,-..:~e de susciter de s l·éponses moins réti­
centes, elle a l'inconvénient de nécessiter beaucoup d~ temps et de
déplacements. Aussi ll.' a-t-il pas été ~;ossible d'envoyer ::;>lus de 2
fois les enqu~~curs au domicile de l'enqu~té, eu égard aux délGis
impartis et aux crédits accordés, et il a fallu rem~lacer 15 %de
ceux désign~s par tirage aléatoire ùa:i.s 11 entl't:J ~::r:ise de mécaniÇiue
g~nérale et 30 %dans l'huilerie; cel~ s'est fait par un autre tira­
ge aléatoire parmi les restants. Nous avons dt1 employer ce ):4:'océdé
peu orthodoxe pour avoir sous-estimé l'échantillon de b~se néccs­
s~ire aux conditions dans lesquelles nous nous trouvions. Les tira­
ges u.léatoires ten:: iunt com~)te de 10. qu.,.lific,-,tion (groupe des ,.\<=.­

noeuvres et ouvriers spécialisés - groupe des ouvriers qualifiés)
du grou:;Je ethnique et de la si tuation metrimoni.J.1e (marié, célibr.­
taire); l'échantillon a été pondéré d'après les renseignements
fournis par l'entreprise avant le début de l'enqu~te. En réalité

t . A" A t ~ l" t ' t'cer ~.1nes C~~C~C~lCS se son~ rouvces egeremen surrepresen ees,
d'autres sous-représentées. La mobilité de ·la main d'oeuvre rend
d'ailleurs im]ossible une représentativité ~arfaite. Pour les entre­
prises de Rufisque (Cimenterie) et de Dagou~~nc Pikine (Textile),
étant donné les distances, l~ ntccssit~ de prendre rendez-vous ~

l'avance pour chaque travailleur à interroger, les impératifs de
temps et de moyens fin~nciers auxçuels nous étions assujett~ ,la
taille relative de l'6c~antillon et l'objectif en partie attitudi­
nal du question·.'aire, nous avons adOïJté le méthode des quot:'" en
introduisant d~ns la po~dération la distinotion de l~ résidence
(en ville ou d~ns ù.H vill~..;."e suburba.in) en j_lus des trois critères
définis pour l'éch~ntillon aléatoire et en stratifiant l'éc~~ntil­

Ion, an tenant COÙ1;)te des équipes de quarts (2). Le remplacement
s'est fait dans les mOrnes con~itions qLC ~our les tir~çes B16ctoires.

--------------------------------------------------------------------
(1) Au cours de l'enqu8te par questionnaire nous relisions les jours
suivants tous las questiOl''';iC;,ir~s établis dans la semaine ~eoulée

(surtout pendant le week-end) et nous demandions des éclaircissements
aux enqu~teurs sur les réponses obscures. Duns ~uelçues cas no~s

cvons fait retourner les cnq~~teurs nu domicile des enqu~tés pour un
complément d'information. Nous réunissions nos enqu~tcurs ct nous
leur répétions toutes les selaaines nos princi)ales instructions
-dont 1'ensemble leur avait été donné par écrit -, de façon à homo­
généiser la façon de proc~der, ~ unifier l'intorprètation dos ques­
tions, qu'ils avaient en général ~ traduire.

(2) Les enqu3teurs interrogaient chaque semaine des travailleurs
pris dans un 1u~rt différent pour le ~ersonnel de f~bricRtion.
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Les déf~ill~nces semblent $tre d~es presque tOUt0S aux nosbreuses
obligations soci~les auxquelles ont à faire face les Africains
~alJré les r0ndCZ-VOUS qu'ils peuvent cccor~er. Il n'y eut prati­
que~cnt pas de c~s du refus de rendez-vous et quelques cas seu10­
ment, seoble-t-il, d'absence prém~~itée au renüez-vous due a
l'infl, ence d'un chef a'équi~c ou d'un délégué du perso~el hostile
à l'enquate. Le défaut de l'éch~htillonnnage explicité ci-dessus
ne paratt pas avoir vraÜHL..t dininué le. rcprc:sento,tivi t~ de l' éc:":._~n­

ti lIon, not .. ,.;e~1t eu \5; .. rd V. l' absente::isme , puisque L _ pop<.:.L,tion
totale et l'éc~1:.!liillon o>~t cles courbes da C:.istribt',tion de taux
d' absentéisme tr~s ]rocàes. De même la plupart des varL~-ùles on-'\i
des I;oOü.rcûnt~.,-"cs Toisins de distribution et - lorsqu'on peut les
calculer - ~es moyennes et Qes éccr~s-types du m@me ord~e ~ou~

l'ensemble des tt~v~illeur5 et pour l"ch~ntillon (1). Eu égard
a 1& mobilité de L: .,l:.dn è.' oeuvre l' échc.nti lIon est évië:.e;o;iieut plus
sta.ble puisque 96 %d.e ses repréSGl'lt,""ats ont é~é pl·cSf.,ents k l' cn­
tre::Jrise pendant les uouze mois (le l'enl.i.,--".Gte clors quo ce n'a été
le ca.s que de 77 %de tOu.s lus trc..v,ill'n:rs étt,:;-'_iés C:<.;.llS les huit
entre i:rises. Ml:iis les L.OUX entl'e~'risas c.l.Jr.~~t leçl\Ls fort indice
de mobilité n'oht ~::,s contribué à. l'éch~ntillon.

Questionu.:.ir,9,

Tous les tr~v~illeurs de l'ell~u3te principale ont ~t6 bri~­

vcmaat int~rrogés Sür le lieu da tr. v~il. Ils ont donné l~s infor­
ma.tions de b~,sc ql:.•:: l'cntra.:..iGe ne J)()\J..vf2,it fournir: groul)Ccthni­
que (2), caste, ~ze, lieu de il.:,i.ss~·,nce, religion, niveau d'instruc­
tien, con~~aissance du :rro.~"lç:",is, fonnE,tion ~Jrofessionnelle. Aussi
oes questios ne figurent-elles ~US, dD neins sous une fo~me ~usci

succinete, d~ns le questiou.<sire de l'enqu@te cOQp16mcnt~ire, q~i

comporte un cert~in no~bru de tue:tions f~ctuelles rel~tives a.ux
rubri('~u.es suiv"ntes : niveau d' illstruction (3), histoi::.:'o ,)rofession­
nelle, histoire ul'b-1Üle, ch,,:r~.cs f8.i.lili .. les, 10;~<)r;Ïent, biens ,:1eubles
et i-;;;,leublos, poe.ossions rurales, loisirs, ;:~~)~"'1rten:~l1ce à de 5 0.8S0­

ciatiolls, relë:Ltions seci:lüs, ;:'~ctivi té. reli:;ieuse. Le questioün,:dl·e
e~porte, d' autre,xl,rt, des questions attitudini;.'"les. Certrdnes ont,
un c~~I'actQre ...>~.l~:l[.;l et concc:nù:~1t, de :':'.'~ ~i tucles à l' ë-:;;:~rd Le 1::. vie
tradi tionnelle ou industrielle: coutuiles mc.trimoniales (dot, :;01::/­
g[..mie, choix de 1,__. fe.l.Je 11er les p,~r0nts, ::iùrü:. ..;e interetiluÏ<,...-...e et,
interc,::"ste), instruction de s e.i1i" .',,:-~ ts (étu<les et. !il<;ti e~cs SO\.l~~::.,i tés
pour garçons et filles), tl',.v"il LLciüst:"'iel (Coiilpo.ré au~, <'.ctivités
trD.di tiolli.ellcs et ~...ux e;'lplcis non ,~mn ols).

------------------_.------~-~---------------------~----------------
(1) Voir en ~nnexe les paramètres concarnsnt la popu.
lation tot~le et l'~ch~lltillon {tu~ié.

(2) Des renseignements n~r-roxim~tifs o~t ptp nnn~1és pour la ~ondéra­

tion de l'6chontillon.
(3) reprend en d6tail l'instruction gén~rule et la formation pro­
fessionnelle.
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Les autres questions concernent les attitudes du tr~vail­

leur en face de son poste, de son entre~rise, de ses chefs, de ses
compagnons et de quelques problèmes du travail (1); la présentation
et le nombre de ces questions permettent à l'enqu~teur d'introduire
naturellement chaque thème et les ré?onses de l'enqu~té sont en
général assez peu stéréotypées; un certain nombre de questions sont
reprises sous des formes diff~rentes, ce qui permet d'apfrécier la
fidélité des réJonses.

Traitement mécanographigue

Les matériaux de l'enqu~te ont été dépouillés selon les
procédés mécanographiques cl~ssiques. Les informations factuelles
ont été directemeat chiffrées, certaines d'entre elles après trans­
formation des données de base fournies par le questionnaire en nom­
bres entiers ou fractionnaires représentant des totaux, des moyennes,
des maxima, des rapports: il en a été ainsi pour l'histoire profes­
sionnelle, l'histoire urbaine, les charges familiales. Les informa­
tions attitudinales relatives à l~ vie traditionnelle ou industriel­
le ont été chiff~ées directement. Les tr~v~~illeurs ont de plus été
classés en traditionalistes et modernistes d'~près le total des ré­
ponses favorables ou défavorables aux coutumes matrimoniales. La plu­
part des réponses aux nombreuses questions posées à l'enqu~té sur
son travail ont été reJroupées par thème, de façon à rendre possible
leur exploitation mécanographique sur une seule c2rte perforée (2).
Ce regroupement s'est effectué selon des catégories établies assez
empiriquement. Nous nous expliquerons plus longuement à propos de
chaque variable factuelle ou attitudinale que cela concerne.

ÂU cours de l'enquête principale, qui a duré un an, nous
avons fait des relevés mensuels pour certaines variables com~e le
salaire, la classification professionnelle, des relevés trimestriels
pour d'autres variables comme la situation de famille, le nombre
d'enfants à charge, la résidence (en ville ou dans un village sub­
urbain). Nous avions en effet besoin d'établir des cartes mensuelles
pour les relevés d'absentéisme. Sur les cartes annu811es d'absentéis­
me - et aussi pour celles ne comportant pas la notation de l'absen­
téisme - nous avons chiffré ces i~formations en notant la situation
qui a été celle du sujet le plus longtemps pendant l'enqu~te : par
exemple un travailleur qui a été célibataire les neuf premiers mois
de l'enqu~te a été considéré cornille célibataire. Pour ceux qui ne
changeaient de situation qu'après six mois nous notions la situation
pendant la première période de l'enquête.

-------------------------------------------------------------------
(1) Ces questions ont été, P9ur l~ plupart, tirées d'un questionnaire
établi par le National Institute for Personnel Research de Johannes­
burg.
(2) Il a cependant été n~cessaire dfutiliser entièrement deux cartes
perforées par travailleur pour traiter l'ensemble des matériaux (y com­
pris le carte comportant 1 t absentéisme annuel).
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Les variables quantitatives posent un autre problème de
chiffrement: au début et à la fin de l'enqu~te principale le tra­
vailleur n'a pas le m~me ~ge ni la m~me ancienneté dQUS l'entrepri­
se. Cela n!a pas, dans la plupart des cas, une grande importance car
nous ét~blissons des tranches comportant plusieurs années dt~ge ou
de service - comme nous le verrons ci-dessous - Mais, ei'! vue des cas
limites, nous avons convenu de noter la tranche d'age du début de
l'enqu~te et la tranche d'ancienneté correspondant à la situation
qui a été celle du sujet le plus longtemps pendant l'enqu~te.

Pour les v~riables qui ne figurent que d~ns le question­
naire nous n'avons pu tenir compte que de la situation du mOment de
l'enqu~te à domicile.

Analyse statistique

Nombre de données obtenues par le dépouillement des m~té­

riaux de l'eQqu~te ont été considérées comme des critères pour les­
quels a été éprouvée la liaison avec d'une p2..rt les v2..ri oIes de
base fournies par l'enqu~te principale sur l'absentéisme, d'autre
part cert~ines données de l'enqu~te complément~ire considérées com.~

des variables (1). Mnis le f8-it qu 1 une vriable soit liée à un cri­
tère n'implique pas nécessairement une influence directe de cette
variable sur le critère: il se peut que l'action réelle sur le 0ri­
tère soit le fait dlune autre variable et que la relation observée
entre le critère et ln variable considérée soit due à une li~ison

entre cette dernière et la v~riable qui influence directement le
critère. Lorsque les variables liées au critère sont aussi liées
entre elles, il est donc intéressünt de rechercher si cert~ines

maintiennent une lü1.Ïson I1vec 18 critère indépende.mment des autres.
La méthode qui Q été ap~liquée consiste à éprouver la liaison entre
chaque variable et le critère à nouveau, ili~is séparément sur chacun
des groupes correspond""nt aUKniveaux des vCLri:1bles ~Jvec lesq"'-.olles
elle est en li~iscn. ~iusi l'efret ~a l~ v~ri~ble sur le critère
est évrouvé .our des sujets homogènes qu.mt au degré des :mt,res
variables. Cette méthode.'permet d' une part de fn.ire état des f::..c­
tours dont l'influence sur le critère a toute chance d'~tre directe
et réelle, d'autre part de wcttrc en évidence, éventuellement, les
effets différenci~s d ' une variable aux différents niveaux d'une
autre (;'.).

(1) Nous n'avons pris en considération que les liaisons établies
avec un seuil de ::robabili té de 5% Q,u r;1Q.ximum. Nous no ferons que des
allusions à. quelques li&isons non ne ~·~e;.jeüt éta~lies (.10); de la
sorte on peut s~pposer quo l~s liaisons seraient les u~mes pour un
'nhantillon obtenu par tir~ge Q163toire unique.
(2) Grisez J. La réussi te professiontelle dans 108 mé1iiors ,-",.~)l'is à.
l'!ge adulte. Bulla~in du Centre d'Etudes et de Recherches Psyohotech­
niques (Paris) IX, 3 (1960); ~l~ments de m'thodologie de l~ ?~]e 300
à. 1~ ~p~e 334. Les moyens dont nous disnosions ne nous ont pas permis
d'ap~liquer la m~thode dtanalyse de l'iuformation apport6e par les
variables qui demeurent liées aux critères.
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Le s tl'. v~.i lIeurs de l' éch2.nti llon présentent un cert,,:ün
nombre do carac'~(l'isti(~ues sur lesquelltts il po,r<.;t-i; opportur.. de
dor..ner qt::.eL~ues iaèlici;.·,tiol1s t'.v~mt d' t:~sa.'f;.lr ÙC les lior, en tant
que véJ,ric~Jles de base, eux cri tères Cil'~ 110US d8gagero:ls clos <:'o:.m.:':os
r8lativoG à L via ur.J2.L.e et iu<lustl'i~lle (1).

D'autres caract{risti~uos sont ~us v~ri~jl~s q~i permet­
tent d' introduire ~e;3 de,irés dLns l' UrO'.l1Ï 2[',tion de s ~liravG.i lIeurs
d'origine rurale; ce sont, d'une part, l'~ge de l~ venue en ville,
d'autre ~art un critèr~ ~e fréquence et trois critères de dur~e d2s
séjours en ville.

Enfin nous ~~crirons, pG.r~i les c~rct~risti~ues, deux
vari~blos qui mesure4t le temps passé dans le lieu de résidence ou
le domicile actuel.

Variables de b~se

Nous avoùs pu connaftrD de Ül~,n~ere as~e z s;:l,"ti ~.f ·.. is ......nte
l'd'ge des tr.:.~.v.. illeurs : chacun d'eux 6k.it C.:1pable·C:c d(;~1.,.:.crt ml
moins ;:.~! l'oxim.:.tivement, l'année de sa naissance. Certains en con­
naissaient m~:le la d&'4I. exc.ctc. Les erreurs ne devraient de toute
façon PL"S dépasser les tr' üCllCS d' ~ge de cim.. ans que nous avons
6tablies pour ln distribution de cet~e variable, entre 21 et 60 uns.
Les plus jeunes trav~illeurs ont 18 cns, les plus !g6s ~lus de 60
ans. La mOYCûl<O d'~ge est de 35 ......ns. Pour l'étuàe des li~isons nous
avons séparé los tr:::vailleurs en u~ux grou·.JCS d' dge à peu près 8;:)JX.
en nombre s les~/l,-~s jCH.:n0s, jusqu'à 35 ans (53,5 %), les plus togés,
ayant plus de 35 ans (46,5 %). Cepend~nt, pour faire apfar~ttre ~~~
licisons, nov~ avons dâ a~ssi pratiquer d~ns q~Qlques cas la co~pure

~ )0 ans ou m~wo 40 ~ns untr~ los Jroupûs d'!ge.

Situation matrimoni_le

Le si tuation matrimoniale - c' c. st à dire 10 f:d t d' ~tl'e
céliùc.:t ,ire ou mari~ - donne 21 ;; de céli..:; .-~..:_ires, 76,5 %de mc.riüs,
2,5 %de ve~fs et divorc6s (2) (presque tous divorcés). Nous avons
classé ce,x-ci avec les célibataires d~ns l'étude des li~isons con­
cernant cette vE'.riu.blc. La si tu!:', tion l'L. trimoni..le est t:vüLe,,:lent
li ée à l' ~ge: les mari i s sont a,'. général pL s tgés que le s céli-;)G.­
taires.
____t ~_~ ~~-- ~~ ~~ -

(1) Pour tout 3 los v~ri~jlGs qUduti~~tives du rapport dont la dis­
tributio~l ~)eut Gtre consiC6réc comr,le gL'ussicnne la moyenne figure
dans le texte et l'éc~rt type en anüexe.

(2) Il s'agit de divorcés "sans femme'! et non da divorcés d'une
femme et ayant encore une c.utre fel:illiC au moins.
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75% des travaill~urs mar18S sont monogames, 21,5% ont doux
fLmmos, 3,5% trois. Le nombre de femmes ~st ~ié à l'âge : ~es poly­
gamBs sont plus âgés.

Nombrt d'~nfants

Le nombr~ d'enfants à chargo rulevé pour l~s travailleurs
est le nombrG d5 tous l~s enfants à charge, sans égard à la filiation.
Les célibataires, v~ufs, divorcés, ont très p8U d'8nfants à charge;
~armi les mariés 84% en oQt (79% des monogames et tous l8s polygames).
Le nombre d'enfants à charge ne donne pas une courbe gaussienne de
distribution : il d0cro!t à peu près régulièrement de 1 à 12. 20% des
mariés ont un enfant à charge, 16% deux, 13% trois, 35% plus de trois.
Quatre célibateircs soulLmLnt ayant des enfants à charges, toute
épreuve d8 signification concernant le nombre d'enfants ne doit porter
que sur les travaillEurs mariés; le nombre d'enfants est évidemment
~ié à l'âge et ao nombre de f~mm8s.

Groupe ethnique

Trois groupes ethniques surtout sont représentés chez los
travaillaurs de notrEéchantillon : les Wolof (25,3%), les Lébou (23,9%)
et les Toucouleur (19,2%). Les Wolof (1), originaires du Sénégal
oriental, formLnt la majorité relative des habitants de Dakar,
Dagoudane-Pikine et Rufisque. En milieu urbain ils pOuv8nt ~tre con­
sidérés coml,:e détribalisés dans leur ensemble en ce sens qu'ils main­
tiennent avec le mili~u rural d'origine des li8ns moins forts et moins
persistants que ceux dGS autres groupes ethniques. Les Lébou sont
originaires de la région dG Dakar où ils constituent encorL la majorité
de la population des villages. Les Toucouleur, originaires d8 la moyenne
vallée du fleuve Sénégal dans le nord du pays, constituent un autre
groupe import~nt : ce sont des migrants qui ne deviennent qu'aSSEZ rare­
m~nt dbs citadins pErmanents. Ils se regroupent dans les villes en
communautés dont la solidarité leur permet de s'assurer le monopole
de certaines occupations: serVEurs de restaurant, vendeurs de journaux,
etc •.• On a donné à ce phénomène le nom de surtribalisation (ou super­
tribalisation) (2).

Dans les enqu~t~s socio-démographiques par sondage effectuéEs
QU Sénégal en miliou urbain, il semble qu' "un nombro important d'indivi­
dus appart::- na nt à d' autrr-.:s group"s ethniques se font nommer Wolof parcs
qu'ils parl~nt c~ttc langue, parce qu'ils vivent d8puis longtemps dans
le pays, parcL que la "cote racials wolof est très prisée parmi eux" (3).
Cette hypothèso de G. Savonnct pour Thiès est reprise par J. Cl. Pinson
pour Rufisque (4).

._------
(1) Les Wolof formLnt le groupement lE plus important du Sénégal, avec
plus d'un million de représentants.
(2) Sur lBS migrants Toucoul~ur à Dakar, vair A. Diop (1965).
(3) G. Savonnot (I955) p. 71.
(4) J. Cl. Pinson (I964) p. 136.
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Il no semble pas quo l~s travailla urs interrogés et dont

10 père ou la mère n'étaient Wolof ni l'un ni l'autre aient pu se
déclarer Wolof, étant donné 1l3s précisions que nous demandions; crpen­
dant nous verrons qu'il n'en est pas d8 môme dans l'emploi de la langue
Wolof au travail.

Les autr(~s groupos ethniques rsprésentés dans notre échantil-
Ion sont

- les Sérèr (5,4%), originaires du Sénégal Central comme les
Wolof et influencés par coux-ci;

- les Peul (Foulah) (5,6%) disséminés de l'Atlantique au Tchad
(ceux de l'échantillon sont originaires du Sénégal - où ils sont très
fractionnés - Lt surtout du Guinée - où bf~aucoup sont rassemblés au
Fouta-Djalon);

- les Diola (2%) du Sénégal méridional (Basse Casamance);
- 185 Mandjak (2,9%) du Sénégal méridional (Basse Casamance)

et,surtout de Guin6e Portugaise;
- les Sarakhollé (Soninké) (6,3%) de la vallée du fleuve Séné­

gal en amont des Toucouleur, de la Mauritanie méridionale et du Mali
occidontal;

- les IVJanding (6,4%) (Bambara (2,7%), Khassonké (2,2%),
Malinké (1,3%), Diakhanké (0,2) ) du Sénégal méridional (Casamance) et
oriental, du Mali et des Guinées (1);

- Nous avons aussi quelques élém~nts maures (1,6%) (dont un
blenc), capverdions (0,9%) (métis portugais dus îles du Cap-Vert) et
voltaiques (0,4%) (Dogon du Mali oriGntal) (2).

Les effectifs du la plupart du C2S group~s sont trop faibles
pour sc prêter à une éprouve de signification. En dehors des trois
groUpEJS importants de l'6chantillon il a été seulomsnt possible de
distinguer parfois 12s Sérèr, les Peul, 18s Sarakhollé et, dans de rar~s

cas, 18s Manding (ou sLul~mLnt un ou deux de leurs sous-groupes), los
Diola.

Aucun groupe ethnique de notre échantillon n'est nettement
différencié par"1'8gB; nous n'avons pu obtenir de liaisons qu'avec la
situation matrimonialo, IL nombre d8 fummes, le nombro d'enfants.

On trouve plus fréqu8m~nt des célibataires chez les Wolof,
plus fréquemmsnt dos mariés, des polygames, des pères de famille nom­
breuse chez les Lébou, moins fr6quemmcnt d(Cs polygames chez les Toucou­
leur. Pour ces deux derni~rs groupes nous relierons ces constatations
à des considérations do lieu de naissance, de salaire et de charges.
Pour les Wolof il semble quo cc soit en relation avec le coOt particu­
lièrement éluvé de la dot dans ce groupe ethnique.

Nous avons dcm2ndé aux travailleurs mariés si leur femme
était - ou si ellos étaient toutes - du même groupe ethnique qu'eux,
10,5% d' entrG eax ava L:nt BU moins one "fsmml? dl un autre grocpl9 etAniq uc
quo 18 leur.

(1) Nous distinguons ici 18s Sarakhollé dbs Manding malgré leur parent:
linguistique (group~ Mandé).
(2) Quatre pEtits group,-'s 8thniques du Sénégal ne figurent pas dans
notr2 échantillon: les Bassari et apparentés du groupe Tenda (CasamancL,
Sénégal oriental et surtout Guinée),~es Balant, les Bainouk, les
Mankagn8 (Casamance et surtout Guinée portugaise).
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Cet\je proportio~l de mc.rie, '~~es intere·è.1ll1ülU~S peut pc:.rettre

élevée par rapport au milieu rural, où les mari~ges se font à
1 r in'i:,éricur de l'ethnie en)rincipe, m~me dans les zones plurieth­
niques. Cepenàant lors d'une cnqu~te plus r~cente (1) no~s avons
trouvé que 1,:;, moitié des a:~ents de mattrise interrogés avaient une
femme d 'l::.1 :"u·~~c grou c ethnique. Plus le niveau socio-profession­
nel s'élève, moins l'ethnie est un obst~cle au mariage. D'ailleurs
nous V::l'j.:OT.S que l:_lc~~Cl'i-~é des t.r',v,illcn:,l';:; interro~és en 1959
étaient fcvorables au ~~riage intarethniçue.

L ' t't' d ."' ~ 1 " ~ "" la rep2.r ~ ~on es groupes e UL~:nJ. -. U2S hC r. regJ.o~l ue JJ:::,,::~~"l·

n'est éviitc', IGEt pr.s l.:~ m~me qne calle du Sé:lég-,l du fç:,i t que les
grou, es sont )lus al" moiLs éloi-.;nés, da.ns leur milieu d'ori~ine, de
Dakar, q~e ?lusicurs ~roupos Y e~voicnt des représentants extérieurs
au Séilégal et que les grou~~cs <kli.,rent pl'<.::s o. uvins facilemer~t en
milieu t:r~:min. Si la réparti 'don ùes 6rou.,::~s et~'lli~lues <le notre
échantillon ne co~"eapond pas h celle dt Sén~~al elle ne cor::espond
pas non plus ~ cel::'e ':'c L .• ré",ion ùe D:,~_~r, ni ~, celle Ile l'~-,:;:jlo­

mérù.t.ion c:.e Dakar: les Lébou, les Toüco\.'l',)'l:~ ct les S._r_~kho:lé

sont nettement surre~r~sentés dans l'?c~~ntil~on, les W~lof scus­
représentés (2).

Il n'en est cc',::mà:1nt ',;~,::; ~_i:&:"i ~,'.:::,[, to',-,t};; 108 :;~~'~:i.~e,;~,:,'ises

étL.L.iées. L.., si-'i:''l't':tion clJP:;,ratt :;?lv.s cl2,iJ:·(~.~:''J:at si l' OD ex",r::ine les
huit en~l~e,)~iscs de l'e,d-:',~Hc :princi~)ê.~.le. Lee; Lé;)Oil sont ·~~:~S >e,-,
représentés d~-'lS les [:e\:.:~ huileries de D, ...~:_,r. D8.ùs L::.; cL~;.;~ e:~,t.l·~­

prises de ~éc_.ui~ue ~~~r~le - oû le no~~re ries ovvziers profes­
sionnels est plus élevé qu' ,2illeuI's - lC\Jr surre:..)résen-~;.;:UO:l semole
en rel~tion cvac leD~ ~lus ~r~~de ~uLliiic~tion (3). Les autres
entr(Y.!:·ises sont -\:'ovte::s ',:ro~hes <las lieux de r<5sidence :le L. ;-rü,ie
majo~ité des L~~ou, come llOU5 le V2r.ons. ~uDsi n'est-il ?~O éton-

t 1'1 . t ." L ,. ~'
n~n qu 1 S y 50133' venus ca sr n~ no~J~e. ~ surreyrcsen~~~10n

des Tc~couleur ne coacerne ç'e le3 ent~2~ises de D~~~x et Dc:oudane
Piltine, celle c:.es S r:~j;~lollé l~s Ct:..t1'~.:.;ices <le D~:~r,r; Ir" sc-~'s­

repr{ seu-~;.·,tiùn de s ~lo lof cone ;,;;J:':"O sur'~otd:, le s el1(,l' 3.,:'i ses t:.e Ds.~El.r.

D'autre'" r7"ou"es SOïl~' S!'rrQDr((;s'~n+,'''''' " '." c"'r f ... ".;." ..·. .,. e-·-'-·~e-"..1 '.Jo J·.P ... v ..) """ ..&- ~ l", ... '" ~;.j \-\. • .L •• ..;J .... '" (..'" ~.&._ _.i li:,) .;. _ .J.L

')1'ises : les Sérèr d~,!lS '';.1::'0 1n:,i101'io et. L:.. f~~jriql'e de oh,:~uszures,

les ?e~l dans les ~sin8s QC textile, les ~~ndjak, les Bamb~xG et
l K"l l ' - l t ' ~ " , " l 1 'l;es ~lassOrute Cl.::tns es en T::-,J:'~se5 d.e 1:l()CE~n1c!ue .Vd,;:r[" e, es .LU.:>ur~s

cl",'&5 une hui ::'erie, le s Diola dClns U,~ie entre ;:1 ise de teJdile. La :?lli­
part de ces concentr2.tions semblent fortuites et :lues au:~ ci::.~cons­

t~nces de ~ccruteQent : un chef d'~quipe d'un ~roupe et~ni!,~e fait
entrer des r::!jlrf:5eiita.idiS de ce '$roupe à l'entreprise. Cepené>.:-~t l;:;,s
lYian::J' d .. SOH'~ vr~iscmi>l~ble ..1Ui1t D.-i,-'drés vers 1::. méc.nict:e .. s._;:::.,'C'.le.. .,
parce qu'il s'agit eu p::.rtie de r~J~ration de ~~te~l,x et çu'ils ont

--'---._-----------~-------~~~~~-------~~~~~----------~----~----
(1) 1~. IL,usor (1964) cf. P. j"ercier (1954) p.29.
(2) C~:--iol't {S.:;;:..:. :} ,t I~6I) :.ol-f 5C',5~;I..;;bou 9 ; ,1'ou,"o',-_
l_ur 1~,5.-1J r .l~~!oll: 1,3 I~. (populûtion africaine).
Di~kJ.r (~ecünse!lcgt d~. 1-955), J" -iioloi' 43 I~' L~00U 12," , Toucouleur 12fv,

Sarakhallé 2, Si;.
(3) Voir ci-dessous au chapitre sur la vie industrielle.
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des tre.c".i tiO~1S de mwi.;;~~,t~urs ct 125 B[,.r.iQ;...rr~ aot KllaSSQi*1:é .)-:'.rce
qu'ils oU'i:, uz:c re1L:.tive (p..l::li:'::·ici~·~iorr cl;::'üs l'cnsen)le, CO;."-'0 les
Lébou (1).

Le recrutei;leilt des Sérèr do.ilS ';.è:i.1:? 1.·~i10rie n' CST, :Ji.'..S ÜlL..L-­

:;enClt.-ut du Loi t ql?_C cet';;'e ~1uilcric rec:'utc aussi - -tompor::::.i1"e;:lC:-"~ ­
des cultivctct:rs Sérèr V8üt<l.it <le l'é;;ions assez :,;noches d~ Ddu:.r CEL

saison sèche et y r ;-:'ourn8.l:.t m .• moülen.!~ dG Ilhiv'-~rnn.,:;e. Ces trr~va.il­

leurs 52-iso:.'.~ièrs SOl:t 1l1'is comme jov.::,:'~[,liers et affectés à (les
tr:~.'·'.::;: Cc r.l,gu'.jouiion. :POUl' les ,.,;rol: ,:CS sur - ou sous·-repréSelyiiés
è::'.n3 lc)'!' cmscm~-" J2. siiul1tion est CD,r~,ctéri.s-cü.!.ue Ù2~1[; les ceu.x
huileries : i.l y ad' aut,:.;.nt li'GL~s cl~ ';'Tolef 'i~.' il Y a. c:;, .. ,·...~~nt:,Jc de
Toucouleur ct ù'c S.:~r,.:.lihollé. Dc~ns les deux lr..:.ileries les Tc":,,cou­
leur onJ" :...:::., [;1.',j·::':"'itu r(~l tive; ,i ns l'une les S.ë'cl'.:;.khollé c1é::'it:.5sent
de loin les Wolof eu nombre.

L'enqulHe dIA 0 Diop sur le s Toucouleur de Dakc,r souligLû
l'importance de la cat~golie socio-J~ofcssiollllellcdcsm~~oeuvre

d~ns ce gro~ ,G ethni~ue près de 40 %de son écn~ntillon (2).
Dans les tln-.:.ré':,.:.:ises que nous aVO'iS étuc::.i0es 57,5 %des TO? ... COl-.10ll·

et 51,5 %de~ S~rG.khollé sont ffi""nocuvrcs (3).

Caste

L ~. . ., A~' S' ,es groupcn c~nn1ç~es au Joru~~ ~as ~D rOLe mSJcur au ene-
gal et lIon peut dire 1&~ d~nG l'cllscublc les S6~;~1_is so~t sortis ~

du st~de trib~l. Il en va différemment GOS c~stes : les sociétés
, q l' , l '1 'l' .Jo. d ""''-'8sell@ga Z,1ses ae i.'.. ~on':'; SOU~CI:..o-saJ.10 l~._~e SOHlI es so;,;1e-(,(;5 D., Cc._ -

tes, ~roupe8cnts endog~illa~ hiérarchis6s liés t le ~ivision du tra­
va.il et - tout au moins jadis - politiçuemunt or~2nisés; c'est PCT­
ticulièrement net po~r l~G Toucou10ur, chez qui l'on aistiù3~~ les

t ,' . l' Al", 1" l" t j • l'c;:'..s cs su.)Cr1CUres~ 0 ~o.::.:-m(,i:.oS ...12.:r,ü~C]1SCOS: nr1S OC::":-~IÏ~a ra 1"-
giouse et terriC:i.1:.C (45 %), les c"griculteurs c'~ élevc-':'.rs c::. 1 ~::'i~ine

non noble (10 %), le S ;Jacüours (16 %); au de s sous le s co..stos .:~rti­

sc..n~- le s (7, 5 7~) : fo l'ge rons~'bi.J OU,';" el' s, ti oS S e r "".:"GS, co i',:'0:'111i;;):::, s,
charpc.:..tiers·-bûcherons; au même nivco,u les,riois : ch:::c~~·~e1.,;::·s ct

.. d ' . ~. ., 1 t -,' t· l . dIt" IlmUSl.C10ns ~ c;,osrll,:~res ü0 .. ri'..ül. ~on ora e; c.u ;)":.;:; e (;;C.10 e
sociale les captifs et les cflr2nchis (21,5 %) (4). Il faut toutc­
fois rC::l<2r<:~t;er qnc l' ''.ctivit(; è1Jricolo ct. .;;··~stclo:.le n'8::,t üd,orditc
à [vUCUle Cêtste, C:1CZ lei> 'Wolof 1<::. noülesse est très r:';c:-~,it<:;, 18:5
qUt~tre cinc:uie2cs do Li, }}oy\.:l:-_uion so:../t:. <1C't, ho,.r.,L'S li0::..-o::; antl'o
lesquels nlinte~vient Qucuue uutro ~i~.:rencic.tion; 10s re)r~3en­

ti,mts clo'" C~\stC's ;:trtis::"~~,-10s et lcs~riots constituc.:lt un dixi~:·.;e,

'environ, de la )o:)1.~,l1'.,tioll, les descenJ.::.üts ,:;.0 captifs son0 .. ;~'...1

( 1)
(2)
(3)

(4)

cl1"'iitrc su.:i' 1:: viJ ill(...-\.-,stri,Jlle~

1'... ' ... ): (I96~ J p. 95.'
nétude de l" vie industrielle - notün,Jc;·.t de l'histoL.'c '",1'0­
fessio~aclle, ~ ,_aJS h Ij~enrd du tr2vnil in~~st~iel

nous a~~orter(1 q~clques co~~léments dli~fo~m~tion.

La lvlo:;Tcn..~e V;"ll':;c du Sé'.J;~a.l (I962) ;J. 53-54
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nombreux. Les unions intercastes ne sont possibles qu'entre représen­
tants de castes artisanales (qriots inclus); l'hérédité est alors
patrilinéaire. Tous les travailleurs de l'échantillon, y compris ceux
originaires de Mauritanie et du Mali - sauf les Diola et Mandjak du
Sénégal Méridional, en zone guinéenne, et les capverdiens - appartien­
nent à une caste. I~n'ont fait aucune difficulté pour dire laquelle
mais il semble qu'il y ait eu, parmi les Wolof tout au moins, quelques
fausses déclarations: ceux qui sont descendants d'esclaves préfèrent
se dire hommes libres. ChLz los Toucouleur de notre échantillon nous
trouvons peu de différp.nces avec la répartition indiquée ci-dessus (1).
Il est à remarquer que l'enquête de A. Diop donne pour Dakar un pour­
centage plus élevé de migrants nobles Toucouleur (59%) (2). Ceux-ci
doivent trouver d'autres débouchés plus facilement que les autre5
Toucouleur. Les Wolof et les Lébou de notre échantillon comportent un
fort pourcentage d'hommes libres: 87,5% et 96% respectivement. Notre
échantillon comprend 6% de tr8vailleurs sans caste; parmi ceux appar­
tenant à une caste on distingue 14,5% de nobles, 69,5% d'autres hommes
libres; 7,5% appartenant à une caste artisanale ou griots, 8,5% de
descendants de captifs, serviteurs, affranchis. Les nobles sont surtout
des Toucouleur ou des Peul, les esclaves et affranchis des Toucouleur
et des Sarakhollé. Les griots sont tous des Wolof r des Lébou et des
Toucouleur, les bijoutiers surtout des Wolofs; les autres castes arti­
sanales sont très peu représentées.

La caste est donc étroitement liée au groupe ethnique et il
est nécessaire d'éliminer l'influence de cette variable dans l'étude
des liaisons de la caste et de variables liées au groupe ethnique.

<••

.-

Ce n'est possible q~'auprès de groupes ethniques ayant suffisamment de
représentants de plusieurs castes pour rendre valables les épreuves
de signification; seuls lES mucoulcur et les Sarakhollé répondent à
ces conditions.

~~igion

Environ 80% des Sén6galais sont musulmans, presque tous ratta­
chés à une confrérie : la majorité appartiennent à la confrérie
Tidjanya (d'origine nord-africaine); deux autres confrérie~ ont une
certaine importance : la confrérie mou ride et la confrérie Khadrya;
la première a été fondée au Sénégal central où ses chefs résident,
incitant les fidèles à mettre en valeur les terres et à s'abandonner
à leur personne. Presque tous les Mourides sont des Wolof ou - en
beaucoup moins grand nombre - des Sérèr. A la confrérie Khadrya ­
provenant du Moyen Orient - appartiennent la majorité des Manding et
des Maures ' et une importante minorité de Sarakhollé,
groupes surtout représentés en dehors du Sénégal (3). A l'exception

(1) Nobles: 40,5%; agriculteurs: 11,5%; pêcheurs: 21%,
artisans: 9,5% ; captifs: 17,5%.

(2) A. Diop (1965) p.70.
(3) La voie khadrya est aussi pratiquée par beaucoup de voltaïques,

dont notre échantillon a deux représentants.
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des Diola les groupes ethniques représentés entièrement ou surtout au
Sénégal et les Peuls comptent relativement peu d'adhérents à la Khadrya.
Enfin les Layèn sont presque tous des Lébou de quelques villages de
la Presqu'île du Cap Vert, où est né le fondateur de cette petite con­
frérie dont l'originalité consiste surtout à ne pas considérer le péle­
ri~age à la Mecque comme une obligation (1).

Les chrétiens, pour 99% catholiques, constituent· environ
5% des Sénégalais. Ils se rencontrent pr8squ~ tous chez les Sérèr, l~s

Diola et los Mandjak (2); CES group s ont aussi des noyaux d'adeptEs
de la religion traditionnelle à laquelle on estime que 15% de~ Sén~ga­

lais appartiennent encore, tous en milieu rural (3). A peu près tous
les groupes ethniques du Sénégal ont été au moins partiellement islami­
sés; il n'y a d'aillEurs guère d'antagonisme religitux au S~négal, où
l'on peut trouver des chrétiens et des musulmans dans la m~me famille
chez les Sérèr.

Chez les travaillGurs de l'échantillon - qui ne sont pas tous
originaires du Sénégal (4) - on trouve des représentants de toutes les
confréries musulmanes mentionnées ci-dessus et d~s chrétiRns : 93,8%
sont musulmans, 6,2% chrétiens. 67,5% des musulmans sont tidjanes,
16,5% mourides, Il,5% khadriya, 2,5% layèn, 2% d'une confrérie non préci­
sée (5). Aucun travaillc'ur nie déclaré appartenir à une religion tradi­
tionnelle (6). La proportion des musulmans et des chréti~ns reflète
bien celle de Dakar où l'on estime qu'il y a 93% de musulmans parmi
les Africains (7). Pour les confréries nous ne connaissons que leur
répartition à Dakar (8) et les pourcentages indiqués sont proches,
compte non tenu des ethnies. Si l'on tient compte des ethnies on cons­
tate que l8s Wolof de l'échantillon ont presque autant de Mourides que
------ ----------_.._----_. __._-_. - -------
(1) Il n'y a pratiqu8ment pas de Sénégalais rattachés à la confrérie
des Hamalistes, et aucun représentant de notre échantillon.
(2) Sur les chrétiens du Sénégal et de Dakar voir V. MARTIN (1964)
fascicule l et 2. Les Capverdiens, représentés dans notre échantillon,
sont aussi chrétiens
(3) Les estimations rapportées par V. Martin donnent chez les trois
groupes au Sénégal:

! Chrétiens
! Musulmans Religion

! ! tradi tionnelle !
!---- ..__ . ! !

Sérèr 10 à 15% ! 30% 55 à 60% !
._--! !

Diola 15 à 20% ! 50 à 60% 25 à 30%
!

Mandjak 54% ! 6% 40%
----

(4) En 1959, lors de l'enquête, la question de la nationalité ne se
posait pas encore.

(5) Aucun d'entre eux n'est vraisemblablement détaché des confréries.
(6) En ville les Sérèr d3 religion traditionnelle se déclarent volon­

tiers musulmans, les Mandjak, chrétiens (V. Martin (1964) fasc.l p.48).
(7) Dagoudane-Pikine 98% (Sondage 1959); Cap-Vert 95% (Sondage 1961).
(6) Recensement démographique de Dakar (1) p.24.
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de Tidjanes alors que ceux-ci sont deux fois plus nombreux à Dakar
dans ces mêmes groupes. Pour les groupes ethniques ayant à la fois
- en assez grand nombre - des chrétions et des musulmans : les Diola
et les Sérèr, la comparaison de notre échantillon et du recensement
de Dakar est possible car les pourcentages de représentation de ces
deux groupes sont voisins :

,------------------,------------,------------,
! ! Sérèr ! Diola !

! 6 !Dakar 1,5
! !

Echantillon 5,4 2 !

5i 13s Diola ont les m~m8s pourcentages approximatifs de chrétiens
(65%) (1), les Sérèr de l'échantillon n'ont que 12% de chrétiens,
alors que le recensem~nt de Dakar de 1955 en indique 21% (1); mais
il comprend aussi la banlieue, c'est-à-dire Dagoudane-Pikine, peu
développé en 1955, et une partie des villages de la région et notre
échantillon porte sur Dakar, Dagoudane-Pikine en 1959, l'ensemble
des villages suburbains et Rufisque. Nous connaissons le pourcentage
Sérèr de Dagoudane-Pikine en 1959 (4,2%) (2), de Rufisque et du
village de Bargny en 1960/1961 (3) (respectivement 3,8% et 1%).
Il semble donc quennotre échantillon comporte malgré tout un nombre
élevé de Sérèr musulmans. Les Sérèr chrétiens sont vraisemblablement
attirés vers d'autres SEcteurs d'activité.

Notre échantillon comprend significativement plus de céliba­
taires parmi los chrétiens. e'eot aussi le cas de la'populationl 1 r
aakaroiée :jnou~ule sauoAs.;iDdirectement par sa répartition selon
l'état matrimonial et le groupe ethnique: il y a davantage de céliba­
taires dans les groupes ethniques ayant des chrétiens (4); le chris­
tianisme est plus tolérant que l'islam vis-à-vis des célibataires,
du moins en milieu urbain.

Lieu de naissance

On peut classer les travailleurs d~ l'échantillon d'après
le lieu de naissance en deux catégories : ceux qui sont nés dans
une ville (5) et ceux qui sont nés dans un village. Presque tous caux

(1) Les décomptes eff~ctués à Dakar par V. Martin donnent 50% de
chréti8ns chez les Diola st 20% chez los Sérèr (la Chrétienneté afri-
ca i n e de Da ka r , p. 4 2 ) .-( 2) Re c lé n s El mun t dé m0 gr a phique de Da ka r ( l l ) p • 63 . ­
(3) J.Cl. Pinson (1964) p.132.-(4) Recensemont démographique de Dakar
(1) p. 28.-(5) Le nombre minimum d'habitants d'une agglomération consi­
dérée commo urbaine est en général d'environ 5.000 en Afrique d'expres­
sion française, alors ~u'il n'Gst qus de 2.000 en France, où d'ailleurs
certaines catégories de la population d'une ville n'y sont p'as compta­
bilisées lors du recensement. Mais il y a là boaucoup d'arbitraire et
il faudrait en réalité savoir dans chaque cas si les fonctions diff~­
renciées gui caractérisent les contres urbains y sont vra1ment repre­
sentées. Au Sénégal on distingue des villas et des villagGs les escales,
Qui ont un minim~m d'équip8~Ent administratif et commerc1al et que
nous avons ass1m11ées ·a~x v111es dans cette enqu€te.
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nés on miliGu urbain y ont toujours vécu (1). Parmi ceux nés dans
un village il y a lieu, dans le cas présent, da dis~inguer CGUX qui
sont nés dans un milieu gtrictoment rural, oD lr~ctivité essentielle
est agraire, rarem~t pastorale, et c~ux qui sont nés dans des villages
de pêchaurs et maraîchers lebou de la presqu'île du Cap Vert; le milieu
n'y est pas strictemsnt rural en ce ~ens qu'une partie importante de
la population est employée à des acti~ités salariées dans l'aggloméra­
tion urbaine la plus proche, ct que les autrCG habitants vendent en
ville les produits de la mer et de leurs jardins. 90% des travailleurs
nés dans ces villages suburbains ne les ont jamais quittés.

Il faut donc distinguer les travail18urs nés dans un village
suburbain de ceux nés en milieu rural dans toute épreuve de liaison
oD intervient la variable "lieu de naissance". 28,9% des travailleurs
sont .. nés en milieu urbain, 57,8% en milieu rural, 13,3% dans un village
suburbain.

Il n'y a pas de différence significative d'âge ni de situation
matrimoniale entre l~s travail18urs de l'échantillon nés en milieu
rural, urbain ou suburbain. Cet état d~; foit a l'avantage d'éliminer
l'effet de deux variables importantes et liées entre elles dans l'étude
d'un certain nombre de liaisons. Il a l'inconvénient de ne pas rendre
compte de ce que pour l'ensemble des 2.618 travailleurs étudiés, il y a
relativement plus de jaunes célibataires nés en ville (2). Cep~ndant

les paramètr8s définissant la courbe de distribution de l'âge sont
voisins pour la population totalo et l'échantillon (3).

Le lieu de naissance différencie les travailleurs mariés,
d'après le nombre de leurs femmes pt de leurs enfants: les polygamës
et les pèros do famille nombrGuse~plus fréquents parmi les travailleurs
nés en miliou urbain que parmi ceux en miliGu rural, ils sont encore
plus fréquents parmi les travailleurs nés dans IGS villages suburbains.
Pour interpréter ces liaisons - et les autres - il faut avant tout se
souvenir do ce que nous avons dit ci-dessus, à savoir que presque tous
les travailleurs nés en ville ou dans un village suburbain n'ont jamais
cessé de vivre dans le même milieu, et, en fait, au niveau socio­
culturel de nos travailleurs, la polygamie est essenti811em~nt une
question de mOYGns d'existence - en espèces ou en nature - qui sont
meilleurs en gén~ral pour les travailleurs nés en milieu urbain ou dans
un village suburbain comme nous 10 verrons. 5i,d'autres part, les
travailleurs nés en milieu urbain ou dans un village suburbain ont

(1) Dans toutes les épreuves de signification nous éliminons les
quelques travaill.~urs nés en milieu urbain et n'y ayant pas toujours
vécu.
(2) Les conditions dans lesquelles s'est déroulée l'enqu~te à domi­
cile ont évidemment contribué à moins bien représenter dans l'échan­
tillon ce groupe - qui est, d'autre part, le moins stable.
(3) Voir 18s coefficients en annexe.
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davantage d'enfants que ceux nés en milieu rural cela tient au fait
que ceux-l~ vivent plus fréquemment avec leur femme que ceux-ci, s'ils
sont monogomcs 1 comrlD nous IL verrons, et 18 cas échéant sont plus
fréqu;-cm:',ent polY'Jamos que ceux-ci comme nous vc;nons d13 le voir.

L~ group~ othniqu8 est lié au lieu de naissance. Lss Lébou
son t plu s f r é qu t: ;;1'; s n t n Gs L; n v i 1.18 que l L: S ci Ut r cs, l, s Tou cou l cO 1j r ,
Sarekhollé et Sérer moins fr~quLmm8nt. Pour les Lébou et les Toucou­
l~ur, qui sont l~s deux groupes l~s plus important~ représentant IGS
uns 18 S "u r bai ns", 1 c s a u t r t.': sI". s "rura ux", ccc:: t tel i ais 0 nos t à
rapprocher dB c811c constaté~ entre le groupe ethnique st 10 nombre
de f c III m(;) s. L8 S Cl u t r;::; s t r a v El il leu r s, en partic ulie r le s Wo lof, n e
diffèr2nt pas siçnificativ~mcnt dGS pourc:.ntaqG5 donnés ci-dessus
pour 18s travaill~urs nés en mili8u urbain ou rural. 39,5% des tra­
vailleurs dG l'éch2ntilJon nés 2n ville sont des Lébou, 25% des Wolof,
9% des Toucou12ur. Parmi les travaillours Lébou 47% sont nés en
ville, 49,5% dans les vil~ag8s suburbains, 3,5% en milieu rural.
87% des travaill~urs n~s dans l~s vill~ges suburbains sont des Lébou.
Aussi les caractéristiques d~s trovaill~urs nés dans les villages
suburbains sont-elles souvent 12s m~mcs que celles de l'ensemble dss
Lébou. Cependant ~118s peuvent ~tr8 diff6rcntes du fait de l'influence
dos Lébou nés on villo dans ccrtdinos situations comn8 nous le verrons.
D'autre part une li2ison peut apparattre avec une seule des deux'
variab18s : nous venons cJ~ voir que les Lébou de l'échantillon sont
moins frÉqucr;)fil~nt céli:JéJtéJirE;S qUE', lc;s autp~s, lic:ison qui n'apparaît
pas nettemsnt si l'on ne considGr8 qUG IGS travailluurs n§s dans les
villagGs suburbains.

Le groU~G ethnique ct l~ lieu dL naissance étant li6s entre
eux ct au nombro de f~mmcs nous avons cherché quclJcs sont 11)S li~isons

du groupe ethniquc; ct du nombr8 de f8mMcs chez les travailleurs d'ori­
gine ruralo. Les Wolof apparaissent comne plusfréquemment polygames
que les autres, les Toucouleur moins fréqucmm~nt que les autres.

En ce qui concorne la caste les deux seuls group~s auxquels
nous nous sommes référés ci-d~ssus comme ayant suffisamment de repré­
sentants de plusi8urs C2StCS, 18s Toucouleur et les Sarakhollé, ont
trop peu de représentûnts nés on ville dans notre échantillon.

La religion n'a pu @tre liée au lieu do naissance, c'est-à­
dire qu'il n'y a pas plus de travoillc'Jrs d'origine urbaine chez les
chréti0ns quo chez los musulmans, mais la confrerie religieuse a pu
etre liée à cette variable : les Khadrya et surtout les Tidjanes sont
plus représentés parmi les travailleurs d'origin8 urbaine que 18s
Mouridcs - d'originG plut6t rur~18 comme nous l'avons dit ci-dessus -;
lçs Layèn sont plus fréquomment nés dans Un vil12ge suburbain que les
autres musulmuns rattachés à des confréries, C8 qui correspond à ce
que nous avons dit ci-dessus de l'origine de cette petite confrérie.
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Résidence

Les travaill~urs réside-nt à Dakar, Dagoudane-Pikine,
Rufisque ou dans un village suburbain. Nous avons dû tenir compte de
l'autre enqu0te française et classer ensemble Dakar et Dagoudane
Pikine on tant que centres Gxtra-coutumi~rs car il était prévu une
différ~nciation des modes de risidence et non des lieux de résidence.
Nous avons cependant mis à part Rufisque du fait de son caractère
hétér~gèn8, à la fois extra-coutumier et traditionnel: Rufisque
englobe en effet d'anciens villag8s Lébou dont un certain nombre
d'habitants ont cons;:rvé 12 structure sociale do leur groupe d'origine
et leur activité ancienne (1). Nous avons enfin classé à part les
travailleurs logés par l'entreprise, dans une cité ouvrière, à
D~goudan8-Pikine et surtout à Rufisque.

61,6% des travailleurs do l'échantillon vivent à Dakar ou
Dagoudane-Pikine, 16,2% à Rufisque, 18,8% dans les villages suburbains
et 3,4% dans uns cité ouvrière (2).

Cet:o répartition des travailleurs ne correspond pas à celle
de la population totale étudiée car lQS trois entreprises de Rufisque
ne sont représentées dans l'échantillon que par une seule d'entre elles.
Du point de vus descriptif il est plus intéressant d'indiquer le lieu
do résidence des travailleurs de chaque entreprise. Les entreprisos de
Dakar n'emploient pratiquement quo des travailleurs résidant à Dakar.
L'entr8prise de Dagoudane-Pikino emploie 58,5% de trâvail18urs résidant
à Dagoudane-Pikine - 1,5% en cité ouvrièrG- 34,5% résidant dans un
village proche, 5,5% r6sidant à Dakar, 1,5% à Rufisque. Les entrepris8s
de Rufisque emploient 83% de travaill~,urs résidant à Rufisque - 2,5%
en cité ouvrière - 16,5% des travaill~urs résidant dans un village
proche, 0,5% à Dagoudane-Pikine. La répartition des travailleurs est
un peu différente pour l'entreprise de l'échantillon: 72% résidant à
Rufisque - 10% on cité ouvrière - 27% dans les villages, 1% à Dagoudane
Pikine.

La variable "résidence" concerne en principe le mode de
résidence : extracoutun.~~r ou coutumier. Cependant en pratique elle
se confond avec 1= lieu de résidence. Pour l'étude dGS liaisons nous
distinguerons trois catégories : Dakar, incluant Dagoudane-Pikine,
Rufisque et les villages suburbains. L'échuntillon a trop peu de
travuilleu~s résidant en cité ouvrière pour que ce niveau intervienne
dans les éprouves de signification. La résidence 8St liée au lieu d~

naissance: on trouve plus de travailleurs d'origine urbaine à Rufisque,
où il y a 31% de travaillGurs d'origine rurale, qu'à Dakar, où il y a
75% de travailleurs d'origine rurale. Le caractère"en partie céutumier
de Rufisque et la récession économique de l'escale ne contribuent pas
à y attirer 18s migrants. Il y a très peu de travailleurs nés dans
les vil~gos suburbains et résidant à Dakar et à Rufisque. 65% ~es

travailleurs résidant dans des villagES suburbains sont nés dans ces
villages, presque tous 18s autres sont d'origine rurale.

(1) J.Cl. Pinson (1964) p. 69-88.
(2) Le sondage de 1961 donne pour la région du Cap-Vert (population
africaine): Dakar-Dagoudane Pikine 78%, Rufisque 10%, villages 12%.
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En ce qüi co~cerœ le ..;rou~)o ct.1niC1Ue l~f) épl"'~Yl2VC:~': cIe

si:1nif'ic:.tion n'out :;uero d'intérSt et il v ,:.,t mieux i:l~'"i~üCl' l~,

di5trLh~t.ion des;:;:'Ol:.,:OS p.:r rL-sü:cncc. D;_.....~r u. c.n(~ .. jorité re1..:,­
tivo ((,0 tl'.,v~.iL~t·rs Toucoulc\..;.r (L,:15 not:..'c GC,.l:".~·~tiLlon : 27,5 ;;.
Les Wolof y repr~zGntünt 24 ~ dus ~,bit.Dts, les L6boll 5,5 ~. TOUE
les ~"ut:..~. :~l~ori,e:; y c:..::.t V~ r.l().jol'ité sinon L 'tot .lit': <La lo-_.~'S

rcpr<sc~~:'LÎc,nts. Rui'i.:;(_ue et les viL..... os SD.bl,~·Jc..i:-,-s o:ü, une m~>jo~i'~G

cbsoluG cle L6bou d·.~H. no·~J.·c <5c~:Lr.dJiL:'ün : 54 ~~ et 59,5 i~ l'e~·\:,'eclil.­

Vel.lellt. Les -llolcf y rcpr scnJ;:,;:·.:.t ?l.·,o'..,. ~)I'è[; le ,~uc~rt ûcs L.'-jit,·.i'J:~S,

COfJ1C à Di.i.~:.r. L~.~ cas-'''ri:n.d;,io~1 de:.:: r~sideilces;~;:,r :::;:,:'cuj"ie n'8, L'i::~­

t6r@t que po~r les L~bou ct las ~olof : les Lébou eo Rufisque
rcpr~5ent<mt 36 f.; des Lébau, CC'L:;" de D,.:~:'.r 14 ~;, c<:·~'l.:': G.8:3 vil:L '.~;3S

suburbnius 47 ~, caux des cit{s ouvri~ros 3 %. 59,5 %des Wolof
résL'~el.t 6. D;,.~:~.r, 16 i~ ~,. Rufisque, 19,5 ji G.;c,ù::· l~B vil':',;c<3 S,,'·bi.:n:­
bnins, 5 p en cité: ouv~ière.

Réside~ca da l~ femMe

U
. . ., .. ~. i

liC 1'e:.:;l1e :<'\:..';;' ü' ,nter ,'lec son ...1"rl., Qi. v1(J'.1 re~;)l.Cel' e~:.

milieu rur"'.l, c'ast-à.-di::.'z, pr:.,ti·,U9i.1,.,;::..t d,.as tous L,;s cc.s, ;·;':"i1:. le
" " . t" .r.' l ' . l" ="p,'),ys Ci. Ol'l j·l.aa qUl es ,~.:... ":015 e Slen e'i; ce Ul.::; 50.1 m,:.1'J. • .i;!,J...:.C
~' ." '1 '. 1 A li ~ " ..:)ct'.v ::"v:nr un ..t'.'jjl'C u.o:acl e, c..,.ns e rJOï;H~ eu c...c l'cs1~.:.el1ce, e:{cep-

t .;oI'·,·"'l''''·..···,·~t Ci.~"ns u'" -'l'~rD (vl'l~(> ou ";1"· ',' suh'r:'~;n).... .I. ..."'u .......... l""l... '... .1 ..L_ .!.L.V 'V _'"-1 V~ _0\.. ..... \:0 Ul".'L fJr... ~... • .

Chez les tr.v~il:e~rs monogames de l'6ch. ~tillon 76,4 %~.s

fc!]"es vi'J'cnt :',Vec l.~l.':" ,.l"ri, 19,3 5; résident nu. ::;'~'/S iL'o:;:i'.:ir;e,
4,3% ont ur: C-cutl'C do.Jicile, (:~r.s l·~ liau G.~ l<si,~enc:; (~.\J. rü·,A:'i.

57,5 %des l)oly],~;mcs viv:.·~ '.voc toutes L~'L,j,'S :e,.L:cs, 31 i;,3 ont
U·,~·~) 0' ~"., .. ,. .. "',...r~l-l.'l '\ "" .. ,.,. 1',"'·" ""~r'" - ou 1·' -i--·Ol'''l·;.)!··'c - .... ~r, ~.~ ~-7""'.. '" l;. ..... ''', l ~ ... ' ~ s "v0 C .., \,;..~ , U .J." '" . ".L ., .... ,. \"" o.,. lJ ~".-

o..utre domicile, Il,2 :;; ont u;~.;, ou c:,;ux fC;,;,i0$ ;'.V0C c:=.~, l' :":;:'-~:'G ­

ou Ir" troisi~,.lC - ou les r~utr'Js - étr,nt au p'.;.ys cl'ç:ti2,'ine (1).
LE". v,,·.ri,'.ole inc1:' 'nt los -~roi -~ c.J,(,.<i.:::s ci-tl~G;::;l.:.s rccct'­

vre k 1:'.. fois les notio~:.::; ûe rù;:,L....:llC;:: et c:.c tIc icile. lL..:",s l':~:t?­

pcLi.crc:ls p,r :'.:)r{vi ·0io .. rési,:,Hice de 1:: feELie (ov ù..:ts f:J.: 83).
E-(,::;.at don,J.é 10:. éiistribution dL.:{'ircntc d.: .. c··.'té·-:criQs pou:. lJ::; f:lC~iO­

;.;:::'L:ieS C·;;' les,)ol:v.,.,.'cs L1QV~''..VO·.:s da tr ..:dtûr ~ l') rt 103 c.S <8,: LiO­
no.:., '[;1'J3 o·t:.':';::> >ç.ly,;:.mes cl'~r~:~ los ét;:;.c;:;s dû lit:ü~;ol'l. Il est sa'l.:12­
Dent lJossiblo Lü (:i;iser les pol;y,;-",os en env.:: viY at. ,;vec t01..it'28

l(n~rs lc..h,;jD üt lus :....utr8s. PO'l~:&.~ les mO:.}':i ... :;.os no;;,i ·.,V(':.J.c O~) <:.:;{

C01X qu.i vivünt ..v;Jc 10',;;1:' fC::.;,lG cl' Ul10 )é'..xt :,ux·cc,:.cûs, d' _·~:·(,:c:) :.:r'\j
à CC\j.X do.. "'" 1 fJd 0 est. ~'.~, )":;/S cl'o;ci~ir:;). L'::5 C.Cl'~~ o.:.osi'~io.s ce
réciuisen-t ~ mJC SGulc ~ : .. 8 1,;.;-:' cc:rt,:in nOIl1DI'G d.J C",S.

Che~ l~s moao...;,.os 1;:, l'G::iCence de la fC;.1..!e est liée L ll~.:::;e,

au nombre G.' ()~:i .. .::d;,s L C~L:L~e, .::U ~~rOU-:'ê etlli:lL-,-l~~,::.t~ lieu (~C.-,i8;;:~n-

ce 'a 1·" rr~"'l.· :c"ce Les ""l"s ~~"'5 C'"'' .... 'H .•. -'- 1., "'1· s ," .... +'- -_·\.s l~s
" ". ~ti,;) \0.10':'''. .L.'" Il,.(. ,""l,ob~' -.;.,v.... t~.j'.~.,;'.tJ u 1-........ '-A. _ • .t.J.J,. .......J.\,I, c

L<t;JOU viV(.'l~t rh s iré.:i ,-,:)·; ,e~t [...v:.;c lQ",'l.' :Len.Je. On trouvo l>.v::~n·;;'......,e
de fo::. ,os (l,1. 1):..;5 dto:-':'i,ine chez les Touec'l:,l(.n.:r, le,;:; Po\,l. Les '~:" ,­
vr..i l Ln:.rs d f ol'i~iL1e ur';)·'.ine vi v;;~:..-~ pl\ls frécjl1c:" .cr:t C.vcc le'.·:L' f~;. ,e
que er)i.'.X ql.<Ï sOüt d' ori :L:.c rur,-.le, ct C~l:X qui sont néz ùcns l;as
vil::';::.:~es sï;i:>ur:J"~ü:,s plus que tous les [',1.1'01'e8; co.(mcl.nt, cc:.:: qui
--------------------------------------------------------------------
(1) Une d0B ~ut~es ~y~at un Gutrc domicile dGUS un c:s.
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sont d'originl_ rurale vivent avec 18ur f8mme dans la majorité des cas.
Les travailleurs résidant dans un vil~ge subur bain viv8nt plus fré­
qUGmment avec 18ur femme qU8 coux résidant à Dakar. Si l'on considèro
séparémunt les travailll!urs d'origino rurale la liaison avoc le nombr~

d'onfants à charge n'apparaît plus nstt8mont, ni celle aV8C IGS group"s
ethniques chez les Toucoul~ur et les Peul alors qu'epparatt un~ ten­
dance contraire chez las Sarakhollé qui semblant vivre plus fr~quemm8nt

avec leur f~mmo.

Aucuno liLison n'apparaît ch8z 18s polygames; en ce qui con­
cerne le lieu de naissance, qu'ils soient d'origine urbaine, rurale ou
nés dans un village suburbain, ils n5 viv8nt avec leurs femmes que dans
la moitié des cas.

Il ~'est guère besoin d8 commonter ces rfsultats dont aucun
n'est en discordance avec CG que nous savons déjà.

Instruction

La progression accé16rée dG l'unseigl,~m~nt ost trop r~cent8

au Sénégal pour quo son influunco se soit fait sentir sur tous les
travailleurs. Aussi 18 niveau d'instruction donne-t-il 49,3% de tra­
vailJ8urs avec uns instruction générale absolum0nt nullë. Si l'on y
ajoute 15,5% qui savent seulomcnt compter, cela fait 64 8% d'analpha­
bètes. CGp~ndant 71,8% n'ont jamais fréquL:nté d'école. ~a différence
tient aux "autodidactes" ct à CBUX qui ont suivi des cours du soir
d'instruction pour adult8s. 28,2% d~s travaillpurs sont allés à l'6nolG
mais 13,6% seulcmGnt ont atteint le plus haut niveou des études pri­
maires élémentaires • Quolqu~s-uns d'~ntrc eux ont commencé des études
au delà du primaire.

Dans l'étude dos liaisons d~ la variable nous définirons 10
groupos des plus instruits comme coux ayant au moins suivi à l'école
une année de cours moyen. La fréquentation de l'école va de un à dix
ans. la distribution n'sst pas gaussi~nne, Il: maximum correspond à
6 a~s (durée normalo dos étudos primaires) pour 6,9% des travailleurs
(24,6% des scolarisés). Nous avons éprouvé en général deux liaisons
différentes du niveau d'instruction en oppose~t eux autres les plus
instruits (l) ou 18s analphabètes (2).

Le niveau d'instruction est lié à l'Sge: les travaillours
les plus instruits sont en général jLunos, l~s analphabètes plus ~g§s.

(l) Niveau du cours moyen des études primairGs au moins.
(2) Nous n'avons pee cru devoir introduire une troisième coupure en
considérant 185 scolarisés dont l,~ nombre ne diffère pas beaucoup de
celui des non illettrés. D'autre part, étant donné le petit nombre de
scolarisés, nous n'avons pas étudié IGS li3isons du nombre d'années
d'école.



L'instruction ast liée au lieu d~ naissance. 7l,3% des tra­
vailluurs nés en ville sav~nt lir~ et écrire plus ou moins bi~n,

presquE tous pour avoir fréquenté l'éco15, 8t 52,9% dLS scolarisés
d'origine urbainu ont atteint lu nivoau du cours moy~n des étud8s
primaires. Chez l~s travaillaurs nCs en miliau rural la scolarisation
a été boaucoup plus faible et 81,8% sont analphabètes, 35,5% d3S sc~­

larisés ont atteint lu nivbau du cours müYGn dGS étudas primair~s.

En ce qui conC3r ne ILS travaill~urs nés dans !cs villages suburb~~ns

les deux tiGrs aXact~munt sont analphabètes, 38,9% des scolarisés rnt
atteint le niv~au du cours mGy~n d~s ~tudcs primaires.

Dans ces conditions il n'est pas étonnant que l'instruction
différencie 185 grnupLs othniques lws plus "ruraux" des plus "urba~ns"~

les analphabètes sont plus fréquents chez l~s Toucou18ur, moins fr6~uL~~s

chez los Lébou, les Bambara figurent plus fréqu~mmunt que lBS Butr08
parmi les plus instruits lL;s T~ucoulcur moins frsqusmment. Parmi :~s

travaill~urs d'origino rurale aucun groupe ethnique nL S8 distingu"
dos autres eu égard au nivl~au d'instruction· Nous avons 8ssayé d,:; li6r
le niveau d'instruction à la casto auprès des Toucouleur et des Sa~c­

khollé mais aucun8 différenciation n'apparaît entre li;s castas eu
égard au niveau d'instruction dans CLS dGux groupl;s.

En cc qui concernL la r~ligion il 2pparaît deux différLn"
entrG chr6ti~ns Bt musulmans : ILS musulmans sont p~us fréquemment
analphabèt~s, 10 niveau du cours moyon ust atteint plus fréqu~mmEnt [J c

les chrétL ns(l). Pour les confréries rGligi, usas il apparaît que l_,s
Mourides sont plus fréqucmm~nt analphnbètes ot figurent moins frGquom­
msnt parmi les plus instruits que les ropr6ssntants dos autres conf-'·
ries, les Tidjanl~s sont mnins fr6quumment analphabètes que les r
tants des autres confréries. Cula correspond à ce que l'on~s~~~

somble dus Wolof, groupe quo l~s deux confréries concernent : i~

nisme touche davantago los ~ltm~nts r81ativ0m8nt instruits (2) qlJ

mouridismu, qui attire surt~ut la population rurale des zon8S prL~:

da son contrL do rayonnGm_nt. C'est aussi un cnncordancB avec ce q~

nous avons vu d~ la liaisan 8ntrG lu lieu dL naissance et la confrér:

--------------..-. - -- --_...._-------------_._-----
(1) Le niveau g~n6ral d'instruction p~ut varier d'un groupe ethniqu
à l'autre chez l~s chrétiens: nos trav2ill~urs Mandj~k~eo~t prGs~

tous analphabètes.

(2) Les élit~s intcllcctuLllus musulmanes so d6tachLnt des confr6ris.
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Nous ~nnDxons aux varicblcs de bcse und variable minburu.
Pour ~stimbr la coonrlaissnnc8 qu~ pLuv~nt avoir les tr~vaillours

du français, du wolof (ch~z lus non-Wolof) et d,; l'arobe nous les
avons f~i t classer par nos L-nq,;Ct,_urs i.-n quatr..: c~-:téfJori;__ s selon
qUG 13 connaissance de l~ langue Lst jugée nulle, sommôire, courGnt~

Ol! corructc. Pour IL frsnçais cela n'~ pas dO pr6s~nt8r do difficul­
tés maj~urGs; l'appr6ciction ~st p~ut-Ctr~ un peu plus délicats pour
le wolof; pour l'arabe, qUL ne connaissait aucun cnquCt"ur, il a
évidcmm~nt fnllu qu'ils su fic.nt aux cnquCt6s, en précisDnt qu'il
s'agissait da la languo ct non d~ la connoissanc8 mémori211e du
coran. De toutGS façons les indications qUL nous avons pu obtenir
ne sont qu~ dus ordr~s du grandLur ot nous n'avons gardé quo doux
divisions dans l'étudo d~s quelques liaisons: connaissance nulle
ou s oml":", ire: d'un;J pa rt, con Il ais s a ncu cour :'mtr; 0 u c orructe d'a ut ri:
part.

30% dos tr~v~ill~urs parlent au moins couramment 10 français ,
50% n'on ont qu'une conn~issancc somffiairE, 20% s8mblLnt l'ignorer
totalomGnt. La connaissance du français ost 5troitemcnt liée au
niveau d' ins trLJction. Dens ces conditions lé1 conm issé-Jnce du françE:1is
dLs trav2illours nés en milii.-u rural nu peut ~u~~tre très inf6ricuro
à cellL.; des traveillcurs nés 8n miliGu urbain. 60% dt; c8ux-ci pLlrll~n

un franç2is au moins courant, 15%·de c6tJx-là et 25% des travailleurs
nés dans l~s vilt~gcs suburbains. De mGmu, pour l~ group, bthniqua,
il apperait quo la connnissancQ du franç~is dos Toucouluur est infé­
rieure à c~llc des autres, celle des Dioln supériGure à celle d~s

autres; 12 différonciation SL mointisnt ch~z l~s travailleurs d'ori­
gine rurale pour IG~ Toucoul~ur. R3pp~lons que la mQjorit~ des DioIs
dG l'échGntiLlon sont dLos chréti.;ns. LE VJolof est vraim8nt la lLlng"
véhicul~irG locals : il est connu ds protiqu_m.nt tous coux dont C',
n'ust pns la langu8 moturnclle - C'2St à dire la moiti6 des tr~vail·

leurs - cupGndont seuls lus 5érèr l~ parlsnt tous couramment (1) ct
ILS Toucouleur ct ILS Peul presque tous. L'arabe sst p8U connu
pour s' L;n t[;nir (Jux musulmans, 10% d rentru cux seulê;m .. nt sembl nt
en avoir do v6ritablDs notion8. Nous n'avons pu le lier nGttem~nt à
aUCl:n8 autre v2riublc.

La langue parlée par los tr~vailli.-urs chez eux est dans ~'-.

dus cas la 12nguc mrtcrnullc s~ulo·

Salélirc

Nous 2vons don~~ qULlquos indications sur les s21niras dans
les généralit6s sur IGS cntroprisBs ~tudiéGs. En CD qui conC8rnc
l'échantillon l'éventail d~s salaires va de 7.000 à 54.000 francs
par mois Comme pour lrcnsGmble dL la population étudiée; mais la
moyenno Lst un peu plus élL-vée : 16.517 francs. L'éprouve de signi­
fication Qntre le saluiro ët l~s princip21cs variùbles dG buse donns
los résultats suivùnts : l~ saI Rire ~st lié à l'~ge, à la situation
metrimonialc, au nombre de f~mmos, au nombre d'enfants, à lrinstruc­
tien, au groupe ethnique, à la religion (confrérie), au li~u do

--- ._- ------:--
l~. Ils subissGnt UriU fort8 influence wolof, m8mc en milieu ruru~
Ion a p u par1er de Il w0 lof i s a t ion Il des 5 é r è r dan s c 8 r t ai ne s z 0 nc s f.
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naissance, à la r6sidcnce, à la r0sid~nco dG la f~mme. L~ lioison
dir~ct8 avec l'og8, 2t son s~ns, sont évidents, de mGmê que les
liaisons qui en découl~nt av~c la situation m2trimoni~18, le nombre
da femmes et d'8nf~nts. Du c6t~ d~s plus payés sont à ranger aussi
la plupart dus monogcmos qui vivent avec leur fbmme et dus polygam~s

qui vivent avec tout us Leurs fl.;m:;;'JS. La liai'Son aVlJC l'instruction
nL corr~spond pas au mCm~ r~groupcmf nt puisqu~ les salair.is l~s plus
é18vés sont plus frfqut:nts ch~z IGS plus instruits qui sont aussi c~ux

qui sont IL plus fréqu~mrrl~nt les plus j~uncs, com~8 nous l'avons vu.
D'autre part les trav2il].~;urs n6s en milieu urbain ont en g6n~ral un
salaire plus élGvé que c .ux nés en miliLju rural ou dans h: s viII 8g;S
suburbains. C' Gst un·;.,; qu,~stion dL qualification com~;ë nous le Vl;;rrons.
En r~lGtion avec cctc situation nous constatons aussi qu~ IGS L6bou­
d'origin~ urbaine pour moitié-sont signific3tiv~'m~nt parmi l~s plus
payés, que certaines catégories do tr~vaillcurs d'brigina surtout
rurale : l:.:s Toucoulc::ur et IGS P,,:ul, d'une part, IljS Mourides, d' autr.
part, sonL.signi ficativcm':nt parmi l~,s moins payés et qu'à Rufisque
aD résid~nt un~ minorité d8 travaillurs d'origin~ ruralo, les salair~s

sont pl'js éluvés qu'à Dakar, aD résidant un ... majorité de travailleurs
d'originG rurale. Nous rappelons d'autre part cc que nous avons rol:v6
du faible nombro do polygames chez lus Toucoulbur.

Pour L's trav,:'lillL,urs nés diJns les villE.1gcs suburbains, qui
sont presque tous des Lébou st qui y résident sncorc presque tous ct
pour los L6bou d~ Rufisque il faut aussi consid~rur que 18 sol~ire

n'est pas la s8ule sourcs de rovcnus : un appoint important Gst fourni
par la pecha et 13 culture, mCmu si 10 salarié n'y contribut pas p8r­
sonncllcmcnt (1). Nous verrons d'oillcurs que relativcmLnt peu de ~~s

trôvailLjurs ont dos poss<:.:ssions ruralcos.

Chargi..;s

Dans 18 cadr-:: d", notr" '.::nqu8te il n'était pes possible d'entr.=:
dans 10 d6tail d~s r~lations économiques cntr8 13s travDill~urs bt lcu~

famillo ou IL. s pe::;rso nn" s vivant Cl v,,: C L;UX. No us nou s s om,,1::;S con t on t É: s d,
notor dans le qu~stionnCliro les lins de parenté, la résidence et l~s

gains des personnes è charge, ct sur quoi portait la charge : nourritur,
habil~":m~nt, log.ment, ,.SpèC8S. C8t~,;~ charge. POUViüt ~trc; totale ou
partielle et il sc pouvait aussi qu'un~ p~rsonne vivant avec le travoil­
leur lui vînt en aid8, en ~sp~ces ou en niJture. Nous avons donc donn6
à choque travailleur un è08fficient : ch2qu,.' p ;;rsonn,· à chcrgc tot::::18
comptait pour un, chaqul3 p:~rSOljn8 à charge péJrticlle pour un demi.
L.Js c::nfal,ts au-dc.;ssous do sr_pt ùns étê'ü:nt considérés comme étant à
chùrgc partielle. Les personnes ~6sidant au pays d'origine de l'GnquCt6
n"étaicnt pas consicJér~cs comr:JG dc;s pcrsonn:::s étClnt à chflrge entière.
Los personnes aidant éVLntuullcmcnt le trcvuillour ne pouvaient 6vidcm­
m2nt lui apporter qu'une aide partiolle. En additionnant les chargas 2t
en soustrayant les aides on obtient un nombr8 représentant très approxi­
mativement les charges du travailleur. Très peu dE trovaillcurs n'ont
pas de charges; le maximum sst de 13 p8rsonnGs à charge entière. La dis­
tribution n'~st pas tout-à-f~it gaussianne; on peut cependant sn calcuJ.: r

--------- .
(1) Voir à vic sociale - association à c8roctère économique.



la moyenne, qui ost do deux et demi. Un trov2ill~ur a donc en moy~nne

deux personnes à charge entière ct une à charge partielle. Si l'on
divise le salaire mensuel mOYGn des travail12urs par le coefficient
représentant les charges, augmenté d'un~ unité, r8pr~sbntnnt le tra­
vailleur, on obtient 10 revenu assuré par l~ sa12iru mensuel à chaque
personne. Cc rL;venu n' .. st dans protiqucmGnt aucun cas inf8riuur à
1.000 francs; il p~ut dépasser 9.o0e fr3ncs. Il ust on moyenne de
4.000 francs CFA par pLrsonn~.

Lo:.,s chargL;s sont liéGS à un c .. rt2in nombr:..: dë vurié'lb18s; pour
quulques-un~s le s~ns dL la li~ison Lst Gvident : 5ge, situation matri­
moniale, nombre d~ femmes, nombre d'2nf2nts, salaire. La li~ison avec
le nombre d'enfants ~st très étroite. Pour la résidence d~ la femmo
los charges sont plus élevées lorsque l~ fcmnlC vit avec le mari chez
les munogames; aucunG liaison n'appar~ît ncttl.mcnt ch~z les polygames.
Dans 16s outres cas un~ f8~mc peut b6n6ficior dGS r8ssourc~s 10ca12s
si ello est au pays d'origine ou §trG "ncere entretenue en partie par
sa famille si elle vit en milieu urbain. Pour 18 groupe ethnique il
apparaît que l(~s Wolof ct ILS Puul ont moins d~ charges qUG IGS autres,
les Lébou plus de charges qu~ l~s autres. Pour IG li~u de naissance
cc sont les travailleurs nés dans un villagû suburbain qui ont le plus
de charges, ~nsuito les travoilluurs n~s ~n villG, enfin ceux nés on
milieu rurE:.!. Cette liaison aVGC le li,u dl;'; naissance est plus étroi b"
lorsqu'on ne considère quo les travailleurs mariés. Aucune linison
n'a pu ~tr8 étüblie entro les charg~s ct la résidence des travailleurs.

Los travailleurs nés on ville aY2nt plus de charges que ceux
nés en mili~u rural et l~s Wolof ot lus Pcul~moins du charg8s qUG l~s

autr~s nous avons cherché si cette li2ison entrL; le groupe ~thniqu8 ct
les charges p8rsist~ chLz les travoillsurs nés on milieu rural. Si ch~z

los Peul la liaison n'est plus ncttu il apparatt bicn aussi quo l~s

Wolof d'origine rurale ont moins de ch~rg~s que 18s autres ruraux;
il appara!t mCmc un~ autre li2ison : l~s Ti;ucoul~ur d'origine rurale
ont plus de charges qu~ l~s autr~s ruraux; cc sent en effet dos migrBnt~

qui ont laiss~ boaucGup dL' prrsonnes ~ charge 2n leur poys d'origine,
mCme s'ils sont c61ib~tairGs. Ils pcuvsnt d'ailleurs, nous l'avons vu,
rarl;,;mt~nt accédr;r à 13 polygamie. D'E~utr,~ part ch...;z l:s Wolof on nt.!
constGt:; pas d~ diff6r,~ncL; significF'tivG_:u ug2rd aux chargi;s l~ntr"

CLUX nés L;n vilL: ct c'.:ux nés r;n mili:-u rurul. Il s~~mblu donc que dans
cc groupe les IL: ns soi -nt plus ténus C:iV:C 1. milisu d'or igim,; nous y
avons r<::L;vé aussi le: fcrtL' proportion d. célib2t2ircs en rc13tion
aVGC le taux 61l.v6 d~ 10 dot.

Il résulte de CG qui prLcède qu CL sont l_s Lébou dos villa­
ges suburbains ct de Rufisquo qui ont lescchargcs les plus 81Lvées.
Nous avons vu qu'ils pcuvunt y fair~ faco gr~cc à l'appoint de l~urs

revenus extra-Bal~rieux~ Aussi n'est-il pas étonnant qu'il se trouve
parmi eux nombr~ de grondes familles, souvent polygames, comme nous
l'avons constaté à la rubriqu8 "group,..: othniquu".



Biens ruraux

32% dos trav2ill~urs ont d~s champs et des troupLaux, parmi
lesquels 85% sont nés un milieu rural. 25% s~ul.m;nt des travailleurs
nés dans les villGg~s suburbains on ont. Nous n'éprouverons donc la
liaison d~ la posscssil.'n d~ bL;ns rurDUX lJVUC dc:.:s variables do base
qUE pour les trcv3ill~urs n~s un milieu rural. Nous trouvons une liai­
son avoc l'8ge, les charg8s, IL groupe othniquG et la religion mais
pas aVGc le nombro d'épousus ni la résidunco ds la fsm~8. Le sens en
ost évid8nt pour l'6go Lt lus charg~s; on obsurv,j d'aillGurs une ten­
danco (.10) corr~spondBnt ~ ces liaisons pour la situation matrimnnial~.

Pour le nombr .. d' épousus il fF3Ut rappoler qUI: la polygami8 Gst bi:'L:lu­
coup moins un foct.ur de diff6r~nciation Lntru lus tr2vQill~urs d'ori­
ginc:; ruralE qui sont mCJins fr6qucmmunt polygùmes qUe:; l.:.;s élutres. LG
fait que 12 fDmml3 résid~ lJV:':;C son mari ni; p·.Tmc;t [;n rir"n de.; préjuglJr d:.:
la réalité db champs ut dE; l' cxis tL:ncc dû truupcaux dont l' entrGti I~n

évsntuol peut aussi bion ~tre confié par le travailleur è d'autres
membr8s do sa famille. Pour 18 groupe:.: ethniquo nous obs[~rvons qu<, 1::s
Wolof OQt moins da biens ruraux que los autr~s, les Toucouleur et los
Sarakhollé davantago. L~s Wolof d'origine rurale ne se distinguent pas
des Wolof nés en ville à cot égard. D'autrG part nous constatons aussi
que los mouridcs ont moins du bi~ns ruraux qu~ les autras musulmcns,
les tidjanes - qui comprennent prosque; tous ILS Toucoulaur - davantagG~

comme los mGuridus sont ussonticllGm~nt d2s Wolof il y aurait liLU d8
savoir si chez les Wolof 18s mGuridcs diffère"nt des autres (prcsqu3
tous tidjanus) : aucune diff6r nciation n'opparatt. Enfin, chez l~s

Toucouleur et les Sarakhollé il n'y a pas dG liaison cntr~ la poss~s­

sio~ de biens ruraux ct ID caste.

Degrés d'urbanisatio~

Il ost possibl~ d'introduire des dogrés dans l'urbanisatirn
des travailleurs d'origine rU~alG en considérant, d'une port, l'5g_
de la première venue en ville, d'autrG part, l~ nombre et lû duréG
de leurs séjours on miliou urbain.

L'~g6 du premier contact avsc le milieu urbain Est un fact~ur

de différ~ndiation. Un travaill~ur venu pour la première fois en vil18
à It~g~ de 14 ans a évidcmmLnt plus do ch2nces d'acquérir des caracté­
ristiques urbainos qu'un travaillGur qui n'a jamais quitté son vil-'gci
pour la ville avont l'Sga de 30 ans.

Les variables relatives aux sejours en miliuu urbain des
travailleurs d'origino rur~le donnent dos informations sur la st:!b~'"i­

sation des migrants et pbrm~tt~nt, dans un~ cLrtain~ masure, de d: .
guer ceux qui ont attoint 1(; stado de ID sédentarisation à l'6poql do
l'cnqulHe. Cep,:,ndant ceux-ci diff6r'~nt encore, à bien des égerds, ,s
travaillours nés on miliuu urbain et ne saurai~nt figurer dans lour
groupa pour une compar8ison avoc los autros tr~vaillGurs dlorigin~

ruralo.



Age do la venue 3n ville

Parmi l~s tr2v~illL·urs n~s Ln milieu rural nous avons dis tin­
gué c cu x qui sont vc nu s ;-" n viII", p r; ur l ëJ prt;m ièri~ fois entre 14 Et 20
ans (2B%), entrG 20 ut 30 ans (53%) 8t ~ntrc 30 ut 40 ons (16%) (1).
3% des travailleurs n6s Ln milieu rural sont vwnus pour la prcmi~r8

fois on ville 8n dehors de CGS 6gcs. Nous appelons par abréviation
§gc do la venue sn vills cctts variable d6fini8 par 185 intervall~s

ci-dessus. Dans l~s épreuvLs d~ signification les nivGBux sont en g0né­
~al réduits à doux (2).

Parmi IGS trav~illLurs nés 8n milieu rural l'~ge de la vwnU8
en ville est lié à l'6gc actu~l : plus dHs quatre cinqui~mGs dG CLUX
nui ont 35 ans au plus sont v·~nus on ville à moins dG 20 ans, L,: totél­
lité de ceux qui ont plus do 35 ans sont vunus ~n ville à 30 ans au
moins. On observe donc un rajcunisswmcnt dos migrants, qui arrivBi~nt

jadis en ville entre l'~gc do 25 ans et Celui de 45 ans. Maintenant
ils y arrivent nombreux dès l'adolssc~nco (3).

L'§gc de la venue en villt.: diS trovc:dllcurs dt l'échantillon
d'origine rurale est aussi lié à la situation matrimoniale, aux charg8s~

au nombrE d'enfants, à la résidence dG la f8mme, au groUpl] ethniquo,
aux biens ruraux, à l'instruction. Il n'a pu ~tr~ lié au nombr8 de
femmes, au salaire, à la résidence, à la religion, à ln connaissance
du français. Ces liaisons sont Ln réalité ducs à l'âge pour la plupart.
Nous venons dL voir qUQ l,;s travoilleurs l~s plus §gés sont aussi C8UX
qui sont V0nuS lus plus ~gés en ville (à 30 ans BU moins). Dam l'Gnsbmb'
ils n'y sont pas vonus r6cum~8nt pour autant et, s'ils séjuurn~nt ~~o~r

en ville, c'est en y vivant av~c l~ur famillo. Ils sont ccpbndant w~ins

fréqu~mmLnt polygames qu~ IGS travaill~urs ILS plus ~gés n6s 8n viJ~c.

Il ost vrai qu'ils ne dis;.J~'scnt pas du m~mc SéJ!::ürc: car nous avons vu
que les travail18urs d'origine rurale diffèrent à cet égard d~ C8UX nés
en ville ct nous v~nons de constater qu'il n'y a pas de différence
significative üntru les ruraux venus on ville ~ dce §gcs différ8nts GU
égard a~ salaire. Cos considérations doivLnt etre n~ancées en fonction
des groupes ethniques. Il y a moins de., ToucouLur et dG Peul venus à
30 ans ct plus en ville; qUl.; dl: représunt<:nts d'autres groupes (4): "
plupart des Toucoul~ur sont VGnus on ville entre 14 et 30 ans, l~ r",~'

part des Peul bntre 20 et 30 ans. Eu égard À cc que nous savcns de
l' ancienneté d~s migrations, not2mmDnt chez les ToucouL;ur (5), la
variable "§gu do la venue en ville " fait donc apparaître les Toucouli,ur
et los Peul comme des gens qui su sédontarisent diffici18mLnt en miliGu
urbain. On not~ra que les Peul nu vi~nncnt pns aussi fr~qu8mmcnt que lLw
autres dans les centres urbains dès l'adolescBnce. La li~ison avec l~s

(1) Les limitLs supéri~urus no font pas partie de c~s intervalles.
(2) Dans la suito d~ t~xte toutG r6f6runcc aux trav~illeurs d'origine
rurale venus lus plus ji.unus en ville ccnc~rn8 le groupe de ceuX venus
en ville pour la première fois à moins dG 20 ans, toute référence d
coux venus l~s plus §g~s en ville conCLrne le groupe de ceux venus Ln
ville pour la prcmièro fois à trente ans au moins.
(3) A. Diop (1965)
(4) CG n'~st nGttcm~nt significatif q~8 pour lus P8ul (voir annexe)
(5) A. Diop (1965).
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possessions rurales et avec lu niveau d'instruction est aussi due
à l'~ge. Les travailleurs venus l~s plus j~un6s ~n ville, c'ost-à-dir8
à moins d8 20 ans, qui sont aussi les plus jcun~s,diapos8nt évidemment
de moins do champs et de troupeaux quo IGS autres, dont la moitié
environ en a, et sont, par ailleurs, plus instruits ct moins fréquem­
ment illottr~s, du fait du développLm,.nt rclativGm~nt récent de la
scolarisation on milieu rural. Il n'y a pratiquement pas de trcvaillcurs
scolarisés parmi ~cux venus en ville à partir de l'~go de 30 ans.
D'autre part prosqu'aucun travail18ur n'est venu on ville assez jeune
pour y entror à l'école primaire. Nous avons constaté enfin qu~;, quel
que soit l'~ge auquel ils sont venus on ville, les travoillLurs d'ori­
gine rurale sont indifféremment rép2rtis entre Dakar et Rufisque.

Séjours on villL

Nous avons distingué les variables suivantes pour les seJours
en miliou urbain des travailleurs de l'échantillon d'origine ruralo :
un critèro de fréquence :

- le nombre de séjours 8n ville (1)

trois critèrus de durée :

- 10 plus long séjour en ville
- le temps total passé en ville, c'est à dire la somme de tous

les séjours en ville.
la durée moyenne dLS séjours en ville, obtenue en divi~ant

le temps total passé en ville par le nombre de séjours en ville.

Le nombre de séjours en ville Lst au maximum de 6. 60,510 d~s

travailleurs d'origine ruralu sont à leur premier séjour, 26,410 à leur
deuxième séjour, 13,110 ont plus d8 d0ux séjours en vi11e.

Le nombrb du séjours Ln ville n'a pu Otre lié à la résidence
de la femme, à l'8gc do l~ venue en ville, au salaire, ni nettomsnt
lié à l'~ge ni à la situation matrimoniale; il est lié à la résidence,
au groupe othnique, aux poscussions rurales. Les travaill~urs qui
comptent plus d'un séjour 8n ville S8 trouvent pre9que tous à Dakar;
le nombrG dos 8éjours en ville - et par conséqumt des retours à la
terre - est moins élevé chez les Wolof et l~s Sérèr, plus élEvé chez
les Toucouleur, ILS Surakhollé et chez ceux qui ont le plus de posses­
sions ruralos.

Pour les critères d~ durée de SBJour en ville nous avons
distribué los travaillours en nombre dlannées de séjour de un à dix
ans et regroupé ceux ayant plus de dix ans de séjour. Aucun n'a moins
d'un an. Nous avons pris cette limite de 10 ans pour des raisons
d'ordre m~canosraphique : la nécessité do faire figurer chaque critère
sur une seule colonne d'une carte p8rforée. Nous ne pouvions leur
consacrer deux colonnos, l'enqu~te étant oriontée vers lbS problèmes

(l) Nous ne considérons pas qu'il y a eu intc.rruption de la période
de séjour en ville lorsque l'enqueté est retourné temporairement dans
son milieu d'origine pcnd2nt un congé ou lorsqu'il a changé de vil18.
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humains posés par l'industri21isation et non l'urbanisation. Nous
avons préféré connôîtrG 8xact8m~nt l~s effectifs par nombre d'années
de séjour de un à dix ans, afin dG calculer des paramètres sur l'en­
semble des travailleurs aYAnt dix ans au plus de durée dG séjour en
ville. Les autres travailleurs d~origin8 ruralo pcuv~nt etre considé­
rés comme en voie dG sédGnt.arisation, bi:3n que la coupure soit assez
arbitraire (1). L'étude d~s li~isons n'est pas affectée par ce chiffre­
ment de donn8es cer nous avons constitué trois niveaux : moins de ~inq

ans, cinq à dix ans, plus de dix ans.
. Le plus long séjour çn miliBu urbain ëst 6n moyenne de 4 ans,

Il mois pour 18s travaill~urs ayant de un à dix ans de plus long
séjour en ville. 40,5% dlJS travaill~urs ont un plus long séjour en
ville supéri~ur à dix ans. Pour ILsprcmi8rs 10 plus long séjour en
milieu urbain est lié à la résid8nce de la femme, au groupe ethnique.
Les monogames qui vivent avec l~ur f~mm8 ont un plus long séjour en
ville supéri8ur à ceux dont la femme Est rGstée au pays d'origine.
Les Sarakhellé ont un plus long séjour en ville supéri~ur aux autres.
Ce critère n'a pu etr~ lié à l'§go, à l'~go de la venue en ville,
au salaire, aux possessions rura18s, à la résidence ni nettement lié
à la situation matrimoniale.

Le temps total dGs ~~jours en milieu urbain est en moyenne
de 5 ans, 8 mois pour l~s travail18~rs ayant do un à dix ans de temps
total do séjour en ville. 48% des travailleurs ont un temps total des
séjours en ville supérieur à dix ans. Pour IGs prGmi~rs le temps total
des séjours en ville ost lié à l'~gL, à la situ3tion matrimoniale, au
groupe ethnique, Les plus ~gés, les mariés, les Sarakhollé ont un temps
total des séjours en ville supérieur aux autras.,

r-

Ce critère n'a pu etrc lié à l'~ge de la vcnU2 en ville, à la
résidence de la fommo, à la résidonco, a~x possessions rurales, au
salaire.

La durée moyenne des sejours on milieu urbain est en mOY8nne
de 4 ans, 8 mois pour 18s travailleurs ayant do un à dix ans de durée
moyenne d2 séjour on ville. 32,5% des travailleurs ont un8 durée moyenne
de séjour on ville sup6ricurc à dix ans. Pour IL", prumi8rs la durée
moyenne dL séjour est liée à l'~g8, à la résidence de la femme, au
groupe ethnique, au salairG. Les plus §gés, IGs miuux payés, et, chez
10s monogames, ceux qui vivent avec l~ur femme ont un8 durte moyenne
plus élevée BUC les autres, ILS Toucoulour uno durée moyanne inféri~'urB

aux autres. CL critère n'a pu 8tre li6 à l'8g8 dd la VE'nU8 en ville,
à la situntion m~trimoniôlc, à 10 résidence, ni nettemunt aux possessions
rurales.

(1) Selon les auteurs lô duréL. minimum de séjour continu en ville pour
qu'un travoillLur soit considéré comm~ on voie de sédantarisation ~riL

entru cinq et dix ans. D'autrws critères intervionnent aussi: résidence
de la femme et dus enfants, droits fonciürs (possessions ruralos), aid8
en espèce ou on nature à la famillG r~stée au pays d'origine (charges)
Voir Y. Glass ct S. Bieshouvel (1961), E. Hcllmann, J.C. Mitchell (1956)
A. Diop (1965).
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La comparêlison d8s d,.,ux d~:rnic.rs niv~aux fuit apparaître uno
liaison des trois critèr~s de duréu avoc l'~ge et la situation matrimo­
niale dans 10 mCm,~ sens que lus liaisons concernant l~s deux pr~mi~rs

niv~aux. Avec la résidcnc~ dj la fumma et lu salaire la liaison nIa pu
etrc nctt~mLnt établie qu~ pour le plus long temps et lu temps total
dc~ séjour. Pour L,s group~s_thniqucs il appr:m ît qu,~ l..:;s Sarakollé
ont un plus long séjour .~n villG Dt un,j dur6c moyenne d~ s~jour en
ville inférieurs aux autres, l~s Toucnulûur un temps total dL séjour
inférie~r aux autres. Aucunl liaison n'a pu gtre ét2bli~ avuc l'~gB

do la V8nU8 un vill~, leS possessions rurales, la résidence.
Si lIon considère unsL.mble l(s trois niveoux on n'obs~rv~ de

variation~;continuc dans 11.0 même. sc;ns que pour lQ lic~ison du plus long
s6jour av~c la r6sidLncL d~ la femme ut 10 li~ison du tbmps total de
séjours avec la situation matrimoniale ut l~s possessions rur21us.
On rLmorqu~ra, dlautrc part, que l" salsire n'~st lié ~voc ch~quo

critèr~ du dur60 que pour les niveaux inféri~urs ou sup6ri .. urs.
En cu qui COnCè)rn" L.;s dL;ux pr,.mi,rs niv:"élux on r.;morqUl::lra

qulaucun critère n'.;st lié ~ la fois à lo~situotion mctrimonicla et
à la r~sidcncc de la femme : les travail18urs mnriés font aussi bién
dLS séjours longs qu~ ILS célibataires à cundition dlavoir leur f~mmG

avec LUX; d'autre part IL temps totéü d:...:s séjours 8n vil18 p, ut Ctru
éluvé aussi bien par des séjours courts ut nombr~ux - sans fumme ­
qu~ par dos séjours longs - avcc f~mmc. On r~m~rqu~ra, d'outr~ part,
que IL fait d'avoir ou non d_s possessions rurales nlinflusncc qUL le
critèr~ d~ frGqu~nco.

Le groupG ~thniquu est à ID fois lié aux critèr~s dL durub bt
de fréquence. Si lIon sl;:,n ti~nt élUX d"juX pr,~mLrs nivLC'ux L~s S2rakhollé
s~ caract6riswnt par des séjours Ln ville longs 0t rGlativLm~nt fréqu~nts,

les Toucoul~ur par d~s séjours Gn villw courts ct fr6quunts (1). Cclo
confirme c~ que A. Diop a trouvé choz l~s migr~nts Toucoul~ur à Dakar.
La compar8ison dus d.ux durni:rs nivcaux fait apparaîtro l~s Sarakholl6
comme d.s g; ns don t l' établiss';m, n t définitif en v ilh. ost peu fréq u~. nt
bien qu'ils y séjournent longtemps en g6n6ral. Quant oux Toucouleur le
fait quI ils pass8nt moins de temps que l, s autr s en milieu urbain
confirme cc qUL nous avons déjà vu de l~.ur difficulté à s'y fixer en
purmancnce.

Pour l~s chargLs nous nlavons pu obtenir d~ liaison avec IGS
critères de dur6e du séjour en ville qu'en compar~nt les tr3vsill~urs

ayant plus d0 dix ans d~ séjour on vil18 aux autr,;s: ILS premi~rs ont
davantago dL. chargGs. A cet égard ils sont "urbonisés ll • Ccp,·ndi'tnt si
l'on considère s6parém~nt l~.s Toucoul~ur ct l~s Wolof on constatb d~s

nuoncus : parmi les trnvail~~urs ayant bL~ucoup dG charg~s, coux ayant
plus de dix ans de séjour en ville sont bn minorité chez IGS Toucouleur,
en majorité ch~z les Wolof.

La r6sidence n 1 ~st li6~ qu'à lA fr6qucncb des séjours Ln ville.

(1) La liaison aV~c le nombra de sejours Gst ~ffuctiv~.m~nt plus forte
pour lus Toucoul~ur (0.1) qu~ pour les Sarakhollé ( .05).
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On constGtc unu liaison entre los critères db durée de seJour
on milieu urbain pour tous les travailleurs d'origine rurale: ils
croissent dans le mtm~ sens; une autrs li.,ison a pu 0tr8 établie entre
la durée ct la fréquence d;,;.s séj ours : le nombre de séjcuis est· lié à la
dur~e. moy~nne;lcs travailleurs qui en sont à leur premiér séjour en
ville ~ont: une durée m~YBnnè.:de séjour supérieu:œ à ceu~ qui ont plus
d'un séjour sn ville; c'ost donc Burto8t au cours do pre~iGr Contact
a~ec la ville ·que s'effectue la stabilisation des migrants.

Si l'on considère IGS travaill~urs ruraux qui en sont à leur
premier séj our on v ilh, (60,5%), 48% d' ,.;ntrc eux ont plus de dix ans
de séjour, 30,5% entra cinq et dix ans, 21,5% moins de cinq ans.

Si l'on considère leS travaill~urs ruraux qui ont - ou ont ou
au moins un séjour du plus ds dix ans ~40i5')93% d'entre eux ont effec­
tué au maximum deux séjours en ville.

Si l'on considère les travailleurs ruraux qui ont - ou ont eu ­
au moins un séôour de cinq ans ou plus (71%) 91% d1entre eux ont uffec­
tué au maximum deux séjours on ville.

41% dus travailleurs ruraux totalisent plus dL dix ans de
séjours en deux séjours au maximum.

60% dl,s traviJill~urs ruraux ayant au maximum deux séjours en
ville ont unG durés moyenne de séjour égale ou supérieure à cinq ans.

Rülais intcrmédiairo.s cntr,; li'.. u d;~ nai§.§gJ1-S...s_ct lieu dL résidence

Nous annexons auX variables relatives aux degrés d' urbani.se­
tian une varia bIG qui mc..surL: li; nombre dG rulais int,~rmédiair8s, en
milieu urbain, où SG sont arrCtés les travailleurs d' origino, lrurale
pour aller du lieu de né;issance au lieu dL résidence où 118nquCte los
a trouvés.

75,5% des travaill~urs d'origine rurale sont VGnus dircct~munt

du li~u du naissance au li8u d,~ résidence où l'~nquCte lus a trouvés.
17,5% ont fait un séjour inturmédiôire dans un centre urbain, 7% en ont
fait plus d'un. Le fait d'avoir utilisé deS r81~is n'a pu ~tra lié à
l'8go de la venue on ville, l'~gG, la situation matrimoniale, la rési­
dence, la résidence db la f2mmo, Pour lus variables de base il a saulu­
ment pu etrc établi unG linison aVGC l~ groupe ethnique : los Sarakhol16
sont vemus plus souvent que lus autres dir(;ctcmLnt du libu de na issanc8
au lieu de résidence où 11~nquCte 18s a trouvés. Cette variable, d'autre
part, nia pu etrc ncttcm~nt liée à aucun des crit~r8s de durée de séjour
mais ost liée au critère di..; fréqu:..mcG : C\Jux qui sont vonus diroctLmunt
du liuu de naissance au lieu d~ résidence lors dw l'8nquete ont un moins
grand nombre de séjours un ville. Cc n'~st cepondant pas vrai d8s
Sarakhollé.
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Ancienneté de la résidence et du domicile

Ancienneté de la résidence :

L'ancienneté de la résidence actuelle est une variable qui
mesure depuis combien de temps les travailleurs vivent dans le lieu
actuel de résidence - ville ou village suburbain. 19 %ont toujours
eu le même lieu de résidence; les autres sont dans le lieu actuel de
résidence depuis 9 ans, 8 mois en moyenne, certains depuis moins de
6 mois, d'autres depuis plus de 30 ans. Mais le lieu de naissance
révèle des différences significatives entre les travailleurs nés en
milieu rural et ceux nés en milieu urbain (n'ayant pas toujours eu
le même lieu de résidence). 82 %de ceux-ci ont le même lieu de rési­
dence depuis au moins 5 ans, alors que la proportion n'est que de
61 %pour les travailleurs d'origine rurale. Chez ceux-ci l'ancienne­
té de la résidence actuelle est d'autant plus grande qu'ils ont quit­
té plus 4gés leur village. L'ancienneté ne peut en effet être grande
que pour les travailleurs venus en ville il y a un certain temps, à
une époque où ils venaient plus âgés. L'ancienneté de la résidence
actuelle mesure, chez les travailleurs d'origine rurale, la durée de
leur séjour actuel ea milieu urbain pour la grande majorité d'entre
eux, qui n'ont pas changé de ville au cours de ce séjour. La moyenne
d'ancienneté est de 8 ans, 6 mois pour les travailleurs d'origine
rurale et de 12 ans, 4 mois pour les travailleurs nés en milieu ur­
bain (n'ayant pas toujours eu le même lieu de résidence). Plus des
deux tiers des travailleurs nés dans un village suburbain ont tou­
jours cu le même lieu de résidence.

L'ancienneté de la résidence actuelle est liée à l'âge et
à la situation matrimoniale, que cc soit pour l'ensemble des travail­
leurs, pour ceux de Dakar et pour ceux de Rufisque et des villages
pris séparément. Les plus âgés, les mariés résident depuis plus long­
temps que les autres dans la ville ou le village suburbain où l'en­
qu~té les a trouvés. Aucune liaison n'a pu être nettement établie
avec le nombre de femmes. L'ancienneté de la résidence actuelle est
liée au lieu actuel de résidence : les travailleurs de Rufisque et
des vil~ages suburbains ont plus d'ancienneté que ceux de Dakar.
Comme le lieu de résidence est lié au lieu de naissance, il est ~ti­
le d'étudier séparément les travailleurs nés en milieu rural et ceux
nés en milieu urbain. La liaison n'a pu être nettement établie dans
aucun cas. Ce résultat est conforme à l'absence de liaison constatée
entre l'âge de la venue en ville des travailleurs d'ori 6 ine rurale et
la résidence.

L'ancienneté de la résidence actuelle est liée au groupe
ethnique. Les Toucouleur ont moins d'ancienneté que les autres, les
Lébou plus qua les autres. L'élimination de l'influence du lieu de
naissance donne, chez les travailleurs d'ori 6 ine rurale prii daui
~ear easemèle et aussi ehe~ geyX résidant à Dakar moins d'ancienneté
pour les Toucouleur, plus d'ancienneté pour les Sarakhollé, ce qui
correspond à ce que nous avons vu à propos des critères de durée de
séjour en ville. Chez les travailleurs nés en ville aucune liaison
n'apparaît.



41
L'anci~nncté de la r6sid~ncG actuelle est li6c à 10 résidence

de lu femme : parmi l, s monogé:1m~;s, c,_.ux qui vivc;nt avec lL]ur femme
ont plus d'ancienneté. C~tt8 li3ison se maintient chez les travailleurs
d'origine rurale en concordance uvec C8 que nous S8vons de la liaison
avec les critèrss de durée de séjour en ville, mais pos chez les tra­
vail18urs nGs en vil13. Aucune diffurcnci2tion n'apparaît nettement
chez les polygames.

L'ancicmni..::té dt. 1.=] résid~ncG ùctuc,lle Gst liée (lUX crit:':rc,s n:;lQ­
tifs au séjour (.;n milii u urbain: L;s tr(:v,Jill~urs d' origine ruriJl~: eY:J.nt
le plus d'anci~nnct~ dans la r6sidcnca EILtu211e ont aussi 12 plus long
séjour en vilJ8, 18 h~mps total d,::; séjour en vil] e et lé:! durée moy:;nnc
de séjour on ville l~s plus 51~v6s et lB moins grand nombre da séjours
en ville. Il y a variation continu~ pour l'ensemble des trois niveaux
da tous les critèrc's de durée. L'BncicnnLté de 10 résidence n'a pu ~trG

liée du nombre de rGlais int8rm6di~ir8s entre le lieu de noissano3 st
10 liüu de résidence.

47% des tr2vr:il_',Gurs ayant toujours GU le: même lii:u de résidc:nce
sont nés dans IGS villog2s suburbains, oD ils représent0nt 65% des tra­
vailleurs y r6sidant. Les autres travailleurs aY2nt toujours eu 18 m~m8

lieu de résidGnce sont répilrtis à p0U près ~galcmLnt entrG Dakar et
Rufisque. La différence ~st significative : il y a davantuge de travail­
leurs aY8nt toujours cu le mtme lieu da résidenc3 pormi les travailleurs
nés dans les villag~s suburbains qUG parmi csux nés en ville. Ces tra­
vailleurs sont plus fréqucmm8nt polygamLs qu~ les trav~illuurs n'ayant
pas toujours eu lu m2mc lieu de résidence ct, s'ils sont monogames,
vivent plus fréqu8mm::::;nt avec lLJur femmD qu.: l\;.s monogami:s n'ayant p2S
toujours 8U le m~mc lieu de résidence.

80% dos tr2vBillcurs ayant toujours eu le mGm~ lieu d~ résidence
sont des Lébou, 14% des Wolof, 6% des Toucoul~ur.

Ancienneté du domicile.

L' anci.nn uté du domicile élu par l.:s truvaill,~urs lors de l' 8n­
qu~to est une variable qui mesure depuis combi~n dt temps leS tr8vGil­
leurs habitent dans le domicile actuel. 15% ont toujours eu le même
domicile· Les autres sont dans L domicile actuc::l depuis 6 ans en
moyenna, c2rtoins depuis moins d'un mois, d'autres depuis plus de 30 ons.

L8 liGU dB naissance révèle dBS différences significatives entre
los travailleurs n~s sn mili8u rural, urbain 8t dans un villcge suburbain
(pour coux n'ayant pas toujours cu lu mGmo d~micile); c8ux-~i ont passé
on moyonne 16 ans 8t dL,mi dans le même domicila, ceux nés en ville 9 ans,
5 mois ct ceux nés en milieu rural 3 ans, 10 mois. Pour ceux-ci l'anci8n­
n8té du domicile actuol 8st d'autent plus grande qu'ils ont quitté plus
ggés leur village. L'enei0nn~tG n3 peut on effet atre grande que pour
les travailleurs venus en villo il y a un c~rtain temps, à une époque
oD ils vonai~nt plus Sgés.

L' ancL~nncté du dUiicilc actu.:l est liéG à l' :=tge, à la situation
matrimoniale, au nombre de femmes, au salaire, aux charges, à 10 résidcnc8
de la f~mme, au groupe othnique : les plus âgés, les mariés, les polygam ~

ceux ayant le plus de charges, le salaire le plus élevé, les monogames
vivant av[;-;c leur fGnime, liJS Lébou ont une.; plus gr0nde ancienneté du domi­
cile actuel que 18s autres, lus Peul et 18s Toucoulc;ur une moins grande
que l~s autres. Pour la résidence l'ancienneté est plus grende à Rufisque
et surtout dans IGS villages suburbains qu'à Dakar.



11-2
Pour les variables liées au liQU de naissance ces liaisons

se maintiEnnent chez lus travailleurs d'origine rurale sauf coll_s
avec le salaire ct la résidun=e. Pour 18 groupL Gthnique la liaison
avec IDS Toucoul~ur ct lLS P~ul dispcra!t, il en appara!t une avec
les Wolof, qui ont un~ avec 18s Wolof, qui ont un~ plus grande ancien­
neté du domicile actu01 quu les autres. Cos liaisons disparaissent _.
ou n'apparaissent plus nottbmcnt - chez l~s travailleurs nés en villa
sauf la résidenco. Quant aux travailleurs n6s dans un village suburbain
et n'ayant pas toujours ou le m~m8 domicile - c'est-à-dire un peu m:1ins
de la moitié d'cntrië eux, leur petit nombre rend sans intérêt l'étude
des liaisons.

79% d8s trav,JÏlluurs aYélnt touj ours eu IG mé':mo domicih; sont
répartis à p:_~u près {;gë:l'r" .. nt cntr~. Rufisqul"': et lE:S villag'-.::s suburbiJins,
L8S travaill~urs ayant toujuurs ou ls mOrne domicile sont plus frGqc~rn­

ment polygames quo l~s autres, ils ont un salaire plus élevé, plus de
chargGs quo le-os autras. 83% d,;s travail-,curs ayant toujours eu L mGmi~

domicilo sont des Lébou, los autres sont d3s Wolof - à l'exception
d'un Toucoule:;ur.

Conclusion

Qu~ fenrésontc notrs échantillon ? Nous avons déjà répondu
à cette qu'...:stion pour lc:s ethnies et LoS religions. [lflais il est p'l3s:L··
bIc du comparer quolques autr~s caractéristiques de nos travailleurs
à colles do la population de Dakar ou mieux, du Cep-Vert, dans los
très raras cas où 1.3 r5sult3ts du sondage d~ 1960 le p~rm8ttent.

Pour l' ~gc nous ne] trouvons pas d,~ différsnccs sensiblf,s
ontre 20 ut 50 ans chez IGS hommes. Mais au-dGssus notra éch2ntill~n

est sous-rcpr6s~ntatif dG lE population de Dak~r ut du Cap_Vert.
Notr3 comparaison n~ porte qu'ontrs 20 ct 60 ans car nous 3vons t~(~P

peu du travaill~urs de l'échantillon en d~hors du CGS §gus.

-1. 1_[1_0,~_._ ..

!
!

10,2

6,.3

40-49 ! 50-59
-------I--------I-------r--------J--------.--

10,5

-~-------"---------_._------
! . Hommss 20-29 30-39
!-- --_."-

Cap-Vere

Pour la situation matrimoni~le 13 r~c nsem nt de Dakar d~nnc

40% de célibatair~s dans la population masculinG à partir de 14 ans,
soit lé:; doublc;, ;jn pourcentage, dt...: notr8 échantillon. hais nouS n' uv"n~
que Il travaillours 8ntrc 18 et 20 ans et si l'on ne considère dans le
recc;nsoment de Dokar quo 1GS homm:cs à partir de 20 ans le; pourcentage
dss célibatair~s tombe à 27%.



42 bis

Le nombre d'enfants à charge reflète la situation matrimo­
niale : on compte k Dakar l3C enfants pour 100 hom~es de 15 ans et
plu. (137 pour lOC hom .. es de 20 ans et plus) et dans l"chantillon
225 enfants pour 100 travailleurs.

Le nombre de femmes est sup'rieur chez les mari's de not~a

échantillon

Monogames! Polygames!

Dakar 83 % !
17 % ! 100

1 !

Echantillon 75 -/0
! 25 % ! 1001 !

Nous avons vu que la polygamie est plus r'pandue chez nos
travailleurs n's en ville que chez ceux nés en milieu rural. Ce;?en­
dant le sondage de 1960 domle 27 fa de polygames parmi les hommes
mari's pour l'ensemble du S'n'gal. C'est que, d'une part, nos tra­
vailleurs n's en ville constituent, dans l'ensemble de la popule­
tion urbaine, un groupe privil'gi' du fait de leur salaire relati­
vement 'lev' et leur id'al polygamique peut se r'aliser plus facile­
ment (1); d'autre part la polygMlie se d'veloP?e mieux en milieu
coutumier, o~ elle est li'e au statut socio-'conomique, où elle
pose moins de ~roblèmes mat'riels, notamment de logement, de subsiD­
tance, où elle r'sorbe l'excédent de femmes d~ à une difrérence
d'age dans le mariage entre hom"je s et femme s, où la femme s' y pli e
plus facilement. ~ame chez les Toucouleur, où le niveau de vie est
bas dans le pays d'origine, 19 %des hommes mari's sont polygames(2);
le recensement de Dal~ar n'en donne que 13 % (3). Nous avons vu,
enfin, que c'est chez los travailleurs nés dans les villages subur­
bains - et y r'sidant - de notre 'cnantillon que la polygamie est
la plus d'velOP?'e malgr' la faiblesse relative de leur salaire.
Cela confirme le caractère coutumier de ces villages en ce qui con­
cerne le statut socio-'conomi~ue.

En ce qui concerne l'instruction le recensement de Da~er

donne 69 ~ d'analphabètes chez les hommes à partir de 14 ans, le
sonda6e de 196C 65 Îa pour le Cap-Vert et notre 'chantillon 65 l'o.

Nous pouvons aussi comparer les pourcenta.:.es des diplôm's
(certificat d"tudes primaires et certificat d'aptitude profession­
nelle) à Da~ar chez les hom~es de 14 ans et plus et dans l"chan~il­

Ion

(1) Cf •. P~.Morciar (1954) p.28
(2) La ,Moyenne Valléo du S'n'gal (1962) p. ))
(3) Recensement démographique de Dakar (1) p. 75.
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""

,
.ecensement de Dakar (homme~;

Echantillon

C.E.l'.

6 %

4,2 %

C.A.P.
0,5 %

1,4 %

Une autre comparaison n'est valable que partiellement:
parmi la population africaine domiciliée de Dakar il y a 24 %
d 'hom;,les de 14 ans et plus nés dans la région du Cap-Vert c' est­
à-dire essentiellement à Dakar ou Rufisque; et 26 %d'hom~es de
20 ans et plus nés à Dakar, que l'on peut rapprocher des 28,9 %de
travailleurs nés en milieu urbain.

Parmi les caractéristiques qu'il est possible de comparer
les dif~érences proviennent donc essentiellement du groupe ethnique,
de la situation matrimoniale et du nombre d'épouses et d'enfants.
Notre écnantillon, sans être vraiment représentatif de la popula­
tion adulte masculine de Da~ar, ne saurait donc être considéré
c,emme aberrant.
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VIE URBAINE

Nous nous proposons do montror par quelques ~xEmp18s que IGS

travailleurs sont plus ou moins biGn adaptés aux conditions do viu on
miliou urbain, à la vic sociale qui s'y développe et qu'ils l'expriment
par dos attitudes div8rses.

Conditions de vi~

Dans l~ cadru do notre onqu~tG nous n'avons pu étudier dans
li;ur ensemble les conditions de viü des tr3vaill~urs (1); nous avons
soulom~nt pu obtunir quelques informations sur l~urs conditions de
logomont. Il était d'aill~urs facil~ de vérifi~r l~s réponses puisquo
l'c~quêtc s'effectuait pratiquement toujours au domicile dG l'enquêté.

Tvpe du logement

27% des travailleurs vivent dans d8S maisons de ciment; 65%
vivent dans d~;s m2isons aux murs ~n plLnches, au sol cimenté, au to1t
do tôle ou de tuile, sans plafond d8ns 81% des cas; 8% vivent dans des
paillotes au to!t do chaume, au sol en terre dans un cas sur deux.
Les maisons du ciment peuvont ~tro anci~nnas, Bt cllus ont an ce cas
un asp8ct délabré; mais co sont en général des habitations économiques
construitos ass~z réc~I~~~nt dans d .. s zonus d'expansion résidentisllsl
sous forme d~ p~tit8s villas. Pour 12 commodit~ du tuxte nous donnerons
le nom de villa à toutes los maisons ~n "dur". Les maisons aux murs on
planches portent lu nom de baraques mais ce sont do véritables maisons
do bois; ollos ont on gén6ral une certaine t~nue, surtout si elles ont
une vérandah qui on fait du potits bungalows (2).

Confort

Pour l'éclairago, l'usago de l'électricité est plus répandu dans
l~s villas que dans l.os b~raquGs; c8p~ndant 39% dGS trav~illeurs lIant
(54% dans les villas, 33% dans lr!s baraques); l~s autres ont d8s lampos
à pétrole, quelques-uns s'éclciront à la bougie. L'eau courante à domi­
cile, c'8st-à-diro toujours dans la cour, ust assez p~u fr~quonto :
moins de 10% dus trav2il18urs on bén6ficisnt (30% dans l~s villas,
2% dans lws baraques); les autres s'olimontcnt en cau aux fontainAs
publiques, quelques-uns à un puits, ou bicn l'achèt~nt. L.s ins1:o11a­
tions sanitairGs à domicile sont r-lotivcmcnt rarus : à p~in~ 8% des
travaill~urs en possèdent (31% dans les villas, 1,5% dans ILS baraques);
les W.C. sont presque toujours dans la cour. Les cinq sixième d8s tra­
vailleurs ayant l'eau couranto ont aussi dos W.C. 40% des travaillwrs
déclaront utiliser des W.C. publics.

(1) Sur ILS budgets familiaux dES centres urbains du Sén6gal voir
Y. Mersadier (1957), sur les logcm:nts rcccns8m~nt démographique dE
Dakar (II).
(2) Pour la description des habitations voir J.C. Pinson (1964),
p.45-57.
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Nombre d8 pièces

Les pièces dos logcmunts sont on général petitus; les vill~s

ont dano l'ensemble plus de pièces que IGS baraquGs. Les travailleurs
n'occupont souvont qu'uno partia du log~mcnt : 57% d'cntr8 eux dispo­
s~nt d'une seule pièce.

Conditions -d' occup,:ment

La moitié d'Js traveilJc;urs sont d(;s 10c2taircs (1); un tiërs
sont propriétair~s de Ivur logement (2), lus autres sont logés gratui­
tement par un parent, parfois un ami, dans quclqu8s cas par l'omploycur.

Les propriétaires sont installés plus largement que les loca­
taires. Ils ont en gé 118ral plusieurs pièces; ils en louant souvent unu;
s'ils ont plusieurs baraquês dans lour concession (3) il arrive fré­
qucmm~nt qu'ilS on louent une au moins.

Les conditions d'occupation sont indépendantes du typo de
logom~nt, c'est à dire qu'on trouve aussi bien des locataires ou des
propriétaires dans lus villas que dans l~s baraques.

Loyer

Lo loyer monsuel va de 500 à 12.000 francs CFA; 35% des 10c2­
tair8s ont moins de 1.000 francs de loyer, 26% 1.000 francs, 18,5%
1.500 francs (4); la distribution décroît ensuite rapidumcnt; 10 loyer
ost évidemment lié au typc; du log[;m~nt ct au nombre de pièces.

Liaisons statistiques

Les conditions dG logement dus travailleurs nu sont pas indé­
pendantes do certainos variables do base.

Le typo do logcmGnt cst, avant tout, lié à l'~ge, au li~u du
naissance, au salaire, aux charges: les plus ~gés, ceux nés en ville
Dt surtout dans un village suburbain, ceux qui ont le salaire le plus
élevé, le plus do chargo~ ont plus fréquemment des villas que les autres.
Aucune licison n'a pu ûtro établie pour la situation matrimoniale ni le
nombr~ do femmes: il y a dos célibataires d'une part, des monogames
d'autre part aussi bien dans les villas que dans les baraques. Pour la
résidence de la fummc il n'y a dL liaison quo pour l~s polygames:

(1) On compt~ aussi qu~lques cas da location-vonte.
(2) Les co-propriétaires sont rares.
(3) Nous employons l~ torme dG concession consacré par l'usage bien
qu'un certain nombre de propriétaires de l'habitation soi~nt aussi
propriétaires du t~rrain.

(4) Los montants do 10YGrs ont été regroupés autour de 500, 750 francs
1.000 francs, 1.500 fr8ncs, etc •••
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ceux qui vivent avec toutes leurs f8mmos ont plus fréqubmmcnt des
villas que les autres polygamos. Pour IG li~u du résidence on constate
que les villas sont plus froqu8ntos à Rufisque et dans 18s villages
suburbains qu'à Dakar. Pour le group~ othnique las Lébou ont plus
fréquemment qUG les autres des vil~as, les ToucoulGur moins fréquamm8nt.
Si l'on ne consicl~ro qu~ ll.s travailleurs d'originE rurale aucuno liai­
son nctte n'apparait plus avec 10 group~ ethnique.
Lo type.. de logc::m~nt ,Dnfin, n'a pu Ctre lié à l' ~ge do L" Vl:nue en vilL::~

dos travailleurs d'origin~ rurale.
Le nombrs du pi~ces occupé~s par le tr2vailluur et sa famille

év;"-ntucllo ost lié, cori:mc. le.; typu de log,:m; .nt, à l' ~ge, au li8u de nùis­
sance, au saloiro, uux charges; la liaisons a été aussi établie avec 10
nombre d'enfants, variablo étroite.m~nt li6e aux charges: lus plus ~gés,

ceux nés en ville ou dans un village suburbain, coux aysnt 10 salaire le
plus élevé, lu plus dL charges, l~ plus d'~nf2nts, occup8nt le plus d8
pi~ccs : le nombre du pi~c6s est, de plus, lié à la situation matrimo­
niale, au nombre do femmes, à la résidenco des femmes; il est plus élev6
chez lus mariés, lus polygames - les monogam~s ct les polygamos vivant
avoc ll;urs femmes; il '..-st lié, d' autro part, comme IL typé, de logomunt,
au lieu do résidunce : les habitants de Rufisque et dos villages subur­
bains ont davantago du pièces que cc.ux de Dakar. Pour l~ groupo ethnique
los Lébou occupont plus du pi~c~s que los ~utrGs, IGS Toucouleur moins;
choz l~s trav2illcurs d'origine rurolc la liùison conc~rnent ~cs Toucou­
leur porsiste, ct il en appara!t une ch~z les Wolof, qui ont plus fré­
quem;;lCnt plus cl' um;; pi~ce que lL.;s autres. Aucune; lic:ison n'El pu ~tr8

établie avec l'3gc de la V~nU(l on ville d~s trav~illcurs d'origine
rurEl18.

L..;s conditions d'occupation SO,lt liées, commE.. IL tYpi3 du 10gl3­
munt ct 10 nombre de pi~c~s, à l'~gG, au li~u de n~issance, au salaire,
aux charges, à la r6sid~ncu ut, comme 10 nombre dL pièces, à 10 situa­
tion matrimoniale ct au nombre do f~mmGs. Cbtte v~riablc Dst, d8 plus,
liée à l'~ge de la vonue en ville d_s trGv~illeurs d'origine rur~18.

On trouve dav~nt2gG de propriétaires chLz IGS plus ~gés, les mariés, les
polygnmes, ceux ayant l~ s~12ir8 le plus 61~vé, le plus de chorges.
Les travc::iL curs d'origine; ruré11e.... sont ;lssez r:-:rem,_nt propriétaires d:;;)
la mnison où ils log~nt - sauf ceux qui sont venus les plus ~gés en
ville - alors qu~ l'JS tr2v~illuurs d'origine. urbaine on sont un pou plus
fr6quGmment propriétaires que locntnircs ct que.... les trnv~ill~urs nés d~ns

les villE1 g[..;s suburbains, en sont, pour les d;_ux tiLirs, propriGt<ürL:s.
Le lL'u d", r6sidunco de la femme est clétGrminc:mt pour 18s monog0,m~s

puisqu'on ne trouve aucun propriétaire parmi CLUX aYRnt leur femme au
pays d'originu; pour lus polygames nucunc linison n'a pu Dtrc ftoblie;
25% sculcm, nt d'entre ~ux sont locnt~ircs. Il y a daVAntage do propriC­
tairas à Rufisque et surtout dans lus vill~g8s suburbains qu'à Dakar.
Pour le groupe ethnique lL~s Lébou sont plus fréqu~m~ent propri6tairos
que lLS autres, ILS Toucouleur, les Peul ct lLS Sércr moins fréquemment;
chez les travnille....urs d'origine rurale la liGison avec les Toucoulour
porsiste et il en ôppara!t une avuc les Wolof qui sont plus froqu8mment
propriét8ires qU8 18s autres.
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Le montant du loyor Gst lié à l'~g8, ~u li~u d n0issnnce,

GU sôL,iro, flUX chcc:rges, à la résidc~nc8 dt:: 1:" femmE: : il l)st plus
élevé chez les plus 3gés, cuux ay~nt 10 SAlaire lu plus ~lGvé, le
plus de 'chargB&,chuz les monog~m8s vivant nvcc leur femme, 18s loca­
taires d'origine urbüine; los locnt~ircs d'origine suburbaino sant
très r~ras. La loyer n'a pu Ctre lié à ln situntion motrimoninle ni
au nombr0 d~ femmes : il p~ut pus si bi~n ttre 61Gv~ pour des céliba-

teiros et bas pour dus polygnmes. Il ~st lié à ln résidence de l~

femme chez les monogpmus : plus él~v6 si ln femme vit nV8C l~ travail­
leur. Pour les polygnm~s trop p8U d'entre eux sant loc~t0iros pour
qu'uno lii'ison significative puissa ûtr~ établie. Le montent du loyor,
d'autre part, n'a pu ~trL lié au lieu do résiduncü du trnvnillsur; à
égalité da "confort" les prix sont les mtm~s partout. Pour Id groupe
ethnique il n'apparaît de lipison nette que si l'on considère les tra­
viJillours d'origine rurnle : les Wolof ont un loyc.r moins élevé que 108
autros. C~la no signifio,pas qu'ils 58 cont~ntcint dL logements plus
modLst:Jpi P~I,rmi le8. Wol:o:f, qu.i s'e' déclilrcnt .locC'<t~irè6· un ·:cotti"ün. n·ombre
ont vra~somblablom8~t.d~sliensf~mil~aux au régionaux avec leurs pro­
priftairès, qui doiVo~tlou~ f~ir6 dbs tondit ions plus avant2g~uses

ou'aux iJutrGs. AucunL li~ison n'a pu Gtro établie avec l'Sge de la v~nUL

$n "'ille des trava illeurs d' origim; rurc1lc;.

Bi8ns: Il 8 été dcmê"ndé aux cnquCt6s s'ils posséd~i~nt d'8utrus
maisons en ville. C'est 10 cas du 7,8% d'~ntrê~ ~ux. Lu possussion
de biens immeubles autres qUL l'hGbitdtion ost liée, comme la v~riablb

"condition d'occupation", à l'~ge, DU SAlaire, nux chGrgcs, ~ 10 situ2­
tion matrimonialü : on trouve plus dL pOSSGSS8UrS db biens immsublLs
parmi lue plus ~gé8, les plus payés, ceux qui ont lu plus do ch~rg2s,

los mariés. La possassion de biens immuublos, d'~utrc part, n'a pu ntrc
liée au li0u d~ naissance, à l'8go du la VLnUd en ville des travailleurs
d'origine rurale, au groupe ethnique, au nombre dE femmes , ~ la rési­
dence dG ln f~mmG, à la rBsidcncu, contrairement à CL qui n été établi
pour les conditions d'occupation qui ne sant d'ailleurs pas liéLs è l~

possession de bi~ns imm~ublüs. En cc qui concerne l~s critères de séjour
en ville, les travaill~urs d'origine rurale aYAnt une durée moyenne dG
séj our on villu d'au moins cinq ans ont plus fréquummbnt dl;s bL,ns
imm8ublcs.quG les autres.

Notr2 cnquttc n'a pas porté sur ILS bi~ns m~ublus; nous avons
scul cm, nt fuit I"'otor par nos unqutt,. urs lL:S Il signr..; S :3xtérL urs de
richGsse" tols quo po~t;J réldiophoniqu 0, machine à coudre, gl~cière,

véhicule ~ dGUX roues. c~s bi~ns sont plus fréqunts ch~z 1 s travnil­
l~urs nés en ville ct chuz ceuX ay~nt dos villas. 17% dus tr2vaill~urs

ont un posto rAdiophonique, 4,4% un~ mnchinu à coudre, 1% une glacière,
B% une bicyclette, 23,6% un cyclomot~:ur. C~lui-ci LSt presque toujours
achuté à crédit, DVDC l'nide dL l':mployour. Nous avons, du plus, noté,
chuz lus agc:nts de mEl!:trisc, un scooter, unG motocycll.Jtta, une automo­
bilo, un réfrigér~tcur. Lars dG notr;~ ~nqu~te de 1964 sur l'~fric~nisa­

tion dL la mattriso nous avons trouvé chez dix-huit agents de maîtrise
interrogés, deux cyclomoteurs, quatro machines à coudre, six électro­
phonos ou tourna-disques, ct tous av~icnt 10 radio. Mnis la comparaison
n'Gst pas ontièrement valable du fait qu'en 1959 l'africanisation dos
agents de mattrisc commLnçait at qu'ils ét~icnt tous - sauf deux - au
bas do l'échelle de leur grade et quten 1964 l'enqu~t8 n'a porté que
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sur les agents du ma!trisD ay~nt atteint au moins 10 2èm~ échelon
do l~ur échelle d~ c12ssificotion.

Conclusions

Ltanalyse dus conditions d,~ log~mGnt des tr2vaill~urs montre
que, dans l'~ns8mble, cu sont les tr3vailluurs ayant les salaires los
plus élevés qui ont les habitAtions lus plus confortables· Ce sont
pourtant CLUX qui ont l~ plus du charges familiales. C'est qulil existe
un seuil de rcv~nu à partir duquel s'établit ll~quilibrs budgétaire,
les dépenses d'alimentation étant incompressibles en deçà d'une cbrtainu
limite assez basse (1). "Les détenteurs de revenus inféri~urs doivent •••
utilis~r Ldesl exp6di,nts ••• ct s'endettor p8rpétu~11~m~nt, ou se rési­
gnor à avoir un niveau do vic ••• à la limite d~ llindigbncc totale"(2).
La constat~tion d'Y. Mursadior ~n 1954-1955 qu~ "le style d1habitation
change pou alors quo l~s possibilités fin~ncièr8s le p~rmuttGnt (2)
n'est donc plus entièrement valablo en 1959. LBS salùriés disposant de

(1) 3.000 frùncs d~ revenu individuel en 1954-1955, M~rsadi8r (1957)
(2) Y. M~rs~dicr (1957) p. 98.
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Pe..:Jsou.r~ e-u-,~1.si1l! es O~~ con '~~ce en re emps a 'j)rcn:ro CO"150l.0;:';'C0
"1 . t' 1 r, t '1 t L t't' r-·<lu l. 8 pOUV~,L::!-i Vl.VrO p us com:or .,0 CiJen. ~S 0irJor unl. us Ol~O:"-

t -. . - "'t" l' ., "6 1 ,OS pc.:L c.i.l.vors 01· .... ,~11.S11CS Cie creUl. ncs Cl.i.\l1S 2. {,o,crnl.erc uc·-,(.. O o in:;
bcsucoup contribu~ à suscitur cct éveil. Notre cnquete de 1964 con­
fixrùe c,;t·~c év·:;1t;·iJio,J. : • Ri1r~s sont lJ.üs ,;(;j,t,s (,:0 ï.1G.ttriscJloc's
}::nr l'OtltrG>~i5c, cC:'0wl:nt. 1<.. ;l.,jo:i.'ité d'onb.'c el',X viv;?nt clc'.,ns :::.o~

logements e~J. 4lu.tériu.u c1urc'.ble (CL1(:-t), {~O'"lt 1:,~ ;]Qi ticS sont.;ropl'i~­

tc,ires, 8.V~C un cert.'-:'.in confort : l' 61cctrici té t fru(:n; ..~,1c,:..t 1 tel'..
cc'urntG ct un :.li,dldum d'ius'Î:.,lL."tion s:::~::..it,ire." (1).

Vic soc L:,lo

Notra cnr.iu~-(,c n' .''. ,p:.:.. ::> P01"0{ sur toüs l'J5 2.S;)oct.s do 1::;, via
socic.lo des trc,v: i llet: rs. CO\.i~c-ci on-':,; s;;ul,,~;nt ét0 iilterlo;és briè­
veno,lt sur 10\.-.1'5 loisirs, L;urs rolr,tiOllS, L,tir ,~,J:';rtcrLnce à des
nceoci~tions, lo~r Gciivit{ rcli8icuse.

Loisirs

E . 1 1" . 1 't' '1 ' , •n ce qUl. conc.:)rac cs Ol.Sl.rs 1. c. C' c: Cl.01C,L1c..C :::"J.~;' ',,:':,-

v~:.illours f.lucls sports ils ~)rc.tique.ie~lt, à 'lt~cls 3:;!ûct'~cl,Js ils
allc.icl1t. D' 2.près los r~ ,cnses du (luostioù. "...ire ils O~l'~ ~t;; c1.:-..ssés- .. ~

sous trois ruari~ues :

12./ Loisirs ~.fÂ.'ic~~ins & 15~ suivent l' tr',:,cUt.ion, vout à \lOG

s~ectGCl03 ~c lutte, de musi~uc (tac-t:~m) ct dLn~o.

29./ Loi sirs ouropéens : 17% ,~clOl')tor.. t 10 s ,-:,ü,tra.ctio'1S occü::.m­
tc~les : ciné;'11,~"dancin3, j?rc/CJi uent d:.;~ s:~or ts (;0.:...10 10 footho..ll 0"

f.'.ssistent b. (:05 m:,""c:::.cs.

3Q/ Loisirs i.lb~tcs : 23/0 vo~~t Ù. <:05 sp.::ct:clcs <:es u.ou;: 'Ljrc­
mièrcs c.· ~é jOlies ct ~r,:,ti:Y.:lt 6voni1 ül::'(;,,:c~tt des spo:..'ts.

45% dos trv ill'11.~1:S n'ont ~)U in-::iquer i1ucunc ê,ctivi"jj~

rGcr,:~·,tive ou st)ortivo. Du tOl.:.tc f',çon il rw f:ut }~'.S oLJlicr (>lO

chez tous les trnvQillaurs U~G bon~e J~rtiG du tOQPS te lcisir ost
nbsorbéc d:~~,s 1eG r~L~tions ÎC'-,rJili,::lcs ct socL~le5.

Relc.t.ions

L' cr.q'L10tc S\,,[ le:; roh1tions 50cL:.lc[, n et(: très 50. i,;, ire.
Il 't' . 1 t· 1 ~ , , l" , . 1 . t ~!l. e e s~:':p c.ao;,:" ,.. ~,:; (i(l.ü l"i';" '~L':~,V ,~_i.C1. rs s 1. S (l,,":;'l.Q:"1 CCG C'''iiF.:''-

r~~es ~ llentre~lrisu d'une p~rt, d'nutros Jrou~cs ot~ni~ucs d'~ut~o
t 1 ~. l- ,. l J.•• ,,,'

p~r ,Cil our ~:lS~U~ prcc~sor ~3 urou}CS c~nnl.quos ~o ~cçon a
vériiior s'ils cocprun~ient la quostion.

80% des trYc~illcr;.r5 o~~t. (~.:.' s ci.;'!l1~\r'\,(:cs il. l' ent):';,; )l'ise, 5010
des c~m[·,ro.('"cs d' !1ut:n~s aX'ou:::JCS Ct:i.111i •.;.UCS. Prcs~ua tous le5 cJ.ffi ..::.ri.;.ë:.~s
d' cutrcs ;;rou~lOS ctimi,-:ucs sont ::,ussi des c.1,m:~rL.()S de l' ctitre~n'isc.

------- --~----~--------~------~-----~-----~--------------------(1) Il ne nous .. ~IU J?~~ru pos~ible de c!>mparer nC?s résulto.ts avec
ceux du recensement demogruphlque de Da,l{,ar re1.::-tlfs au logement.
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Associations

Un c0rt2in nombre d[ trovoillLurs oppnrti~nn~nt à dos
associations en d"hors dLS syndic~ts dont il s~r" qu~stion à propos
de lA vie industri~llc. 38% appartiLnn~nt à un pnrti politiqua, (36%
comme simpl~s m~mbr~s, 2% commw rcspons~blos locaux), 36,5% à une
associAtion ethnique, 34% à un~ ~ssoci8tion rGligi~us2, 12% à un_
associ~tion économique, 8,5% à un~ ossociAtion sportivo, 5% à unL asso­
ciation culturulle, 2% à un~ associotion d'onci~ns combottBnts.

En combinunt IGS réponses eux r~lntions de camaraderio ct à
l'appBrtLnDncu à un~ 8ssoci8tion il 0 été pcssibl~ d~ clnsscr l~s tra­
vailleurs en quatre cnscmblas s~lon qu'ils ont un~ vis sociAle intur­
ethniquG cu non ut qu'ils apparti~nncnt ou non à un~ association autre
qU8 syndicale ct ethniquo. L'apparton2ncc à un_ tcllb association est
indépendante du c~r2ctèro inter ou intracthniquo dos r013tions sociales:
clIc ost dL 30,5% dans tous l_s d ux cas.

Activités re.-ligLuscs

Pour avuir qUi~lques notions d:::; léè viE; rL..ligL.-use des trc'vi'lil­
lLurs il lL..ur a été d~m~ndé s'ils p2rticipai~nt à dws lLctur~s, à d0s
chants Lt s'ils fréqucnt~i~nt diS li .. ux de p~1~rin3gG. 58,5% des tra­
vi'dll.ours, qui n':lppurti,~nn.nt p8S à un. ëJssocintion rcligL.usG, décln­
rcnt ccpcnd~nt participer à d~s chnnts et d_s lucturws ou fr6qu~nter

des li~x dl.. p61crin2go. On p~ut toutefois noter un~ nctivité roligi~usG

plus intLnsc ch~z les 34% appart8n~nt à une association religieuse.
7,5% des trDvnill~urs d6c18r~nt ne participer à nucunc des manifest"tions
ruligL.;uses usucül::Js, tout cin pratiqu:mt L~ur ri~ligion.

Liaisons statistigu~s

LB vic socialo des tr3v2ill~urs est liée à certainLs v~riabl~s

dE; baso.
L'occupation dos loisirs dépend do l'~g8, dG ln situation

matrimoniclG, du nombre d'Gnfnnts, dU41ic-u d~ n~iss2nce : les loisirs
africains sont plus répandus chez lo~3gés, les mnriés, les pèros dG
famille nombreuse, ILS trov2illcurs d'origine rurnle; 10 dugré d'instruc­
tion influonce aussi les loisirs: on trouve d3v3nt~ge de loisirs 8uro­
péene chez l~s plus instruits, dL loisirs ~fricnins ch~z los illettrés.
Au point d~ vuo r~ligi~ux on note chez ILS chréti~ns d~s loisirs pr~squ~

exclusivement européens st chaz les~Khedriya des loisirs européens pius
développ~s que dans les autr~s confrériLs. Pour ln résidence un~ s8ulc
distinction a pu Ctre faite: cntrL les villag,~s suburbains ut Rufisque
où lL$ loisirs sont dav2.ntclge ',-,uropéuns. Pour IGS group~s L;thniqucs il
apparatt qu~ l~s Toucoul~ur ont moins fr6qu~mmLnt d,-,c loisirs européons.
Aucun~ liaison n'a été obt~nŒ av,-,c l~ nombrL dG f~mm8s ni 0V~C l'~g8 du
la VGnUG Ln villu dLs traVAilleurs d r origine rurnlu.
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Le s r ... lat ions dL., c uméué,d;.;r ie dë'lns l', n tr,_ pris e ou on d '" hors

n'ont pu etr~ nettcmGnt li6...;s qu'au groupe uthniquc : luS Wolof ont
moins dG camaradbs dans l'_ntrL.-pris8 que l~s ~utrGs. C~ résultat
s'oxpliquo par l'import3nc~ dL., l~ population Wolof du Dakar. DAns ILS
autri.,s groupes ethniques l';,ng.:Jg~m,_nt à l'_ntr,.;priso SL.; fQit souv .... nt
précisément par r~lation. Si l'on n_ consid~re. quo l~s trsv2ill,~rs

d'origine. rùralc cette particultrité dus Wolof disporatt ut il appa­
ra!t une li~ison chez lus Sarakhol16 ct l~s Sérèr qui ont plus du
casaradc.s dans l'e.ntr~priso qu~ l~s 2utrDS.

Lu dévclopp~mL.,nt de relations oociales intoruthniquus n'a pu
etrc lié à l'~gG, ni nGttc.m~;nt lié au nombre d'cnf8nts, à la sitUAtion
matrimoniale, Il Gst lié au degré d'instruction, à la religion, au
nombrE,; d'épouses: L,s plus instruits ct L,s nan-illettrés, l~s chré­
ti,-ns, les monogamss ont davBntago de camarades hors du l~ur group~

ethnique. Il ust lié aussi au li...;u de naissance, à condition dG compAror
s[;uL,m~_nt 11.:,5 trzlVë' illcurs nés d2ns l~s vill:Jg...:s suburbains aux autrws:
cbux-là ont un ... vic socinlu plus intrscthnique qu~ ceux-ci. Co résul­
tet ost confirmé par coux que. donnent l~ réside.nca ut le groupe ethnique:
lus relations interothniquus sont plus dévLlcppGus dans lus cLntrcs
oxtra-coutumiurs qu~ dans l~s villog~s suburbains; les Lébou so c~r~c­

tériscnt par un~ vic intracthniquc plus développée qu~ les autrus.
L'nppart~nnnco à un porti politiqua ost liéo à l'~go, au grou­

pe ethnique, à la r~ligion, au liLu du naissance: les plus Agés,
les Lébou, 1':-8 musulmons, les tr:v:::ilLurs nés en mili;..;u urbain at sur­
tout suburbain ont unu vi ... politiquE,; plus nctive qu~ l~s Autres. Aucunw

n'a pu etrw nGttumunt étobliG ~VGC le dugré d'instruction, lu liuu du
résidence, ln confr6ric rLligi use

L'pppartGn~ncÜ à une associotion üthniquG est liG~ ou li~u

du n~issancu, au group~ ethnique, à 10 r6siduncc, à 10 ~eligion : lus
travailleurs d'originG rur~le, IGS ToucoulGur, lbS S2rakhollé ut lus
autrus représcnt~nts du groupe mondé. app3rti~nn~nt dùv~nt2g8 que l~s

autres à un~ associction ethnique, IGS Wolof, !L.,S Lébou ~n font moins
fréquGmm~nt partie. Il ~st à r,-m2rquur qu~ lvs Wolof at luS Lébou cons­
tituLnt l~s duux plus importnnts groupLs du tr~vnill~urs du notre
échantillon. Lus outres group~s font figure du minorité üthniquu dons
la presqu'tIc du Cap Vert, mCm,. si leurs ruprésuntonts sant plus nom­
brLux que IGS originaires Lébou. Lus Wolof fuisant moins parti~ qU3
los autrus d'associations ethniques at los travoillLurs nés en milieu
rural plus que lus travpilleurs nés 8n vil18, nous ~vons comparé IGS
Wolof ruraux ut lus Wolof urbeins à cct égard: 10 différGnce n'~st pns
significative. Du point d... vu~ rcligiLux, les TidjanQs font plus

fréqu~mmcnt partie d'une association othniquG que lus rcprésuntants
des a~trcs confréries. C'l,St Ln r~lation Avec l~ fait quu luS ToucoulLu
sant pr~squL_tous tidjanwe. La liaison aVec lA résidence LSt 10 consé­
qucncQ de celles avec lGs group~s cthniqu~s : c'est évidummunt à Daknr

sant rassemblés
Mandé.- uc lus

- où
la majorité dos Toucouleur, des Sùrakhollé ct dus autres
travnillLurs font le plus partie dtassociation ethniques
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L'appartunancL à une âSSOC' t' th' t d' t~u ~on 5 n~quc 8S, GU ru port,
liés aux charg~s bic_n qu'elle n'ait pu êtrG lié~ ni à l'âge, ni à la
situation matrimoniale : ceux ayant l~ plus d~ chorges en font davan­
tnge partie.

L'appart~nnnce à unL association à caractère économique n'a pu
~trü liée à l'~g8, à 12 situation mntrimoni~lu, à le confréri~ r01i­
gi~uso ni. nottumLnt li6e ou li~u d~ naissance; al lu ost liéa au groupe
ethnique, aux chargos : on réalité il s'agit d'unw association uthnico­
économique dans la plupart dus cas : IGS Lébou, tous. nés on miliLu
urbain DU suburbain, qui ont fr6qu~mm~nt comm~ activité annuX8 10 pOch~

DU la culture (1) - sauf à Dakar - s'associ~;nt ainsi. Cc sont aussi ~ux

qui ont le plus du chnrgLs comme nous l'avons vu. M~m~ lus Lébou du
Rufisque ut dws villogLs suburbains qui n'ont pas d'activités ann~xus

bénéfici,.nt dus activitfs d_ ptche et dL culture dus membr~s non sala­
riés de leur famillo.

Aucuno appartunancc à un8 association n'a pu Ctr~ nGtt~mLnt

liée à l'~g~ du la venue en vill~ dus trovailluurs d'origino rurale.
L'activité r~ligi~uso n'a pu CtrL liée à l'âge, GU li.. u du

naissanco ni à l'~gc dL 10 venue Ln villu dws travoillaurs d'origine
rurolo; cllL est li~ au groupw uthniquu. Les Snrakhollé, ILS Khassonk6
déclarent plus fréquLmmcnt qu~ ILS outres n~ participor à aucune mani-

f8station ruligi~uso. ics group~s othniqubs ont beaucoup d'adGptLs dw
la confrérie d~s Khadrya ct la confrérie rcligi,;us8 est ainsi indir~c­

tomtnt liée à l'activité roligi .. uso. Entre ILS chrétiLns st los musul­
mans n'apparatt aucune différence. Les Sarakhollé ct ILS Bambara passant
auprès d~ tr3vaill~urs d'autres groupes uthniqu8s pour ovoir unu acti­
vité magiquu à lcur uncontrc (2) : C'Lst 10 rois on quu coux-ci donnent
à leur répugnance à travaillcr en compagnie du c~ux-là.

Attitudes

Coutume matrimoniales

A l'6gatd des coutumes traditionnclles, l~s tr2vaill~urs, qui
vivent en mili~u cxtracoutumicr - ou suburbain - ont deS attitudes
divcrs8s. Nous avons limit6 nos qu~stions aux problèmus matrimoniaux:
il a été dC~2ndé aux travailleurs s'ils ét0iunt favorablus ou non à lu
polygamie, à la dot, au mariage intorethnique ct intercaste, à l'accep­
tation du choix du la femme par IGS parents.

La polygamie est assoz répandue : 19% dos trav2illeurs -
25% dos mariés - sont polygames - bigames cinq fois sur six. Aussi
n'est-il pas étonnant que 78% y soient favorables. Si l'on no considèro
que les musulmans célibataires ou monogames on trouve qU8 79% d'entre
eux y sont favorables.

Pour la dot - v~rséc à la belle-famille - (en wspèces et on
nature) - on général importante - sauf chez lus Toucouleur et les Peul
où oll~ ost symbolique - il s~ dégagc une majorité défavorables : 59%.
Cependant 9% des travaillours se déclarent sans opinion.

(1) Voir à caractéristiques industrielles, activités annex~s.
(2) Le terme exact employé est "faire des maraboutages à ses camarades.'
Voir ci-dcssous à vic industrielle - antagonisme racial.
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Lo mnrioge interethnique Gst biGn consid~ré do l'ensbmbl~

d~s trav~illuurs : 70% y sont favorables. Rap~81ons qUE 10,5% des
mariés ont unG épouse d'un autre groupe ethnique. L~ mariage inter­
eas'te, au (::ofitJ'ai~e, est Inê31 con6~d~r~., Se.':J~s .. l~% des travailleurs ­
i2~ des travailleurs appartenant a une caste ~ y sont favo~ab18S~Quant

au çhoix de la f~mme p~~ les p~r8nts, 50% des travaill~urs~ 49% des
mar~és - v ~pnt Tavor~b~cs. . ". "x ~ a~d6 d~s r8pons~s ~l a et~ poss~blG d~ d~st~ngu~r un
group~ moderniste (majorité du réponses défavorables à la polygGmio,
à la dot, au choix dG l~ fumnL par l~s porents, f~vorQbl~s AUX mariages
interethnique ct int8rc~lstb) : 20%; un groupe d'ottitudus moy_nnus :
44% et un groupe tr3ditionalisto (m8jorit6 d~ réponses favorables à
la polygamie, à la dot, au choix de 10 fommu par lus par~nts, dGf2vor~­

bIcs aux mari2gGs intGrcthniquc et intercasto) : 34%; 2% ont une atti­
tude globale difficile à pr8cis~r ou sont sans ipinion avouée sur
l'~nsDmblG des questions.

Il L:St à rumarquGr quu 50'1~ dl;;s "modcrnistc.s" sont favorables
à la polygamie. Les différences ontre les nombres do trnvaillours fovoro­
bIcs aux coutumes matriMoniales citées ci-dGSSUS sont toutes signific8­
tivL:,s : EJutrcm<.,nt dit il y a, par exemple, moins dG triJvéiil18urs défa­
vorables à la polygamie et favorables au mariage int~rethnique que d8
trnvaillLurs favorables è la polygamie ~t d6favorGbles GU mariagG intur­
El th n i qu e. (V 0 i rIe dé t ail 8 n a nne x 8 ) •

Liaisons stGtistigues

Les attitud~s concarnant l.s coutum~s matrimoniales sont liéos
à plusi,urs variablGs dL basc.

L'attitudi~ à l'ég2rd du la polygamie, d6f2vor~blc en principe
pour les chrétions, bicn que d, ux travcill~urs - cl~ssés commu catho­
liques - se soi~nt déclar6s f2vor~blLs à c~ttc coutume (1), favorable
pour IGS polygnmus, bicn qu'un d'~ntrl ~ux s'y soit déclaré d6favorablu
est lié8, chL:,Z ILS autres tra~ illcurs, à 12 situation matrimoniale,
à l' in st ru c t ion : L s ma r ié s (mon 0 9é! m,- s ), Il S i Ilot t rés [J t mljm(; l iJ S
moins instruits y sont 10 plus féJvoréJbL.,s. Cc:ttoJ éltti tudu n' dSt pas
nLttcmLnt liée à l'§gc; d'aillours, m~mc chez l.s jeun~s travailleurs,
il SL dégngo un~ mnjorit6 favorabl~ à c~ttL coutume. Pour los groupes
ethniques, ILS Peul y sont moins fùvorabl~s qUl, les ~utrcs, les S6rèr
y sont tous f2vorablcs. Pour 10 liGu dL nQissancc on const~t8 s~u18m8nt

qu~ ch~z les Wolof les ruraux y sont plus fnvor~blcs que les urbains.
Avec l'§gc de la venue en villa des tr3v=lillcurs d'origine rurale et
avec 10 confrérie aucune lioison n'apparéJ!t.

L'attitude à l'égard dG 12 dot est liée à l'~gc, à l'instruc­
tion : les plus âgés, les ill~ttr6s sont le moins d8favorables, les
plus instruits l~. plus d6fevorabl~s. Ell~ n'A pu etrc liGL à la situa­
tion matrimoniale, au nombre de f~mmcs, aux charges. Pour IGS groupes
ethnique les Wolof ct les Lébou y sont le plus d6f2vor~blos, IDS Tou­
coulLur Dt IGS Poul le plus favorables. C'~st d'ail18urs dans IGS
deu~' premiero groopss qu'olle eet le plus import~nto, dans

(1) Ils sont du groupe ethnique Mandjak; l'un a d~ux fcmm8s, l'autrG
est divorcé.
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les d~~~ ~~rniers la moins im?ortante. Du point de vue religieux
les Wourides sent ~lus d~faver~bles k l~ dot qu~ les Tidjanes.
Pour le lieu de nn.issance on constate que les travsilleurs n6s en
ville et ~ans les vill~~es suburbains sont plus défavorables à lQ
dot que ceux d 1 0rigine rurale; pour l'~ge de la venue en ville Q~S

rur~ux on constate que ceux venus en ville à moins de vingt ans
sont en m~jorité défBvor;;bles à la ~ot, ceux venus en ville à viùgt
ans et plus y sont en majorité favor~bles.

Nous ~vons essayé d'éliminer l'influence ti~ grouye ethni~ue

et cherché si les Volef ruraux diffèrent des ~folof urbains : la
différence n'est IJ<1S signific'1tive et la lüüson =.vcc 10 lieu de
naissance est inùirecte, due à l'influence du groupe ethnique.
D'autre part nous avons vu que l'attitude envers la dot varie ~vec

la confrérie religieuse. Il s'agit d'une comp~raison avec les mou­
rides repr{sentés à peu près uniquement par des Volof et des Sérèr.
Ceux-ci n'ont J:I'"1.S une l1tti tude dif:,:.'&rente ae l'ensemble vis-à-vi s
de 13 dot. Les mourides de l'échGntillon ét~nt pr3sçue tous d'ori­
gine rurale, si nous éli~linons l'influence du grouüe ethnique nous
pouvons comp~rer, chez les Wolof, leG Tidjanes et les Mourides :
il n'y a pas entre eux de différence d'attitude à l'égard de la dot.
La liaison ~vec la confrérie est donc indirecte, due à l'influence
du grou',::e ethniq,ue : les mourides sont plus fréqummnent défavora­
bl:s è, lé.; dot que les tidjanes p~rce qu'ils sont ;iolcf, les ti.',j;',nes
:'lo~ns fr{;'iUOi.a,JCpt ,';'(;f,~v()r ;;108/ .rc~ cu' ils c "i.r:~m~ont ~ 1.', f:.is
.les Toucouleur et ~us Peul favorabl~~'et des Wolof et des L6bou défa-
vcrn.ble5et ' attitude à l t égard du r.12,ric!-ge interethnique n '11 pu ~tre
liée à It~ge, à l~ situation ~~triweniale, au nombre des fe~~es, à
l'instruction. Elle est liée ,BQX esspgos, ~u groupe ethnique, GU
groupe ethnique de la fe::1me, aux confréries religieuses. ComE .,,-;;-,E:-t
1.9 plus '':'13 Glla.l'ges y sont plus __ favoro,bles ainsi que- les Toucouleur,
les Peul, les Tidjc~nes, c~ux ayo,nt une fe.me d'un autre grou,pe eth­
nique. Les Volof y sont moins f~vor2.bles et chez les Sér~r il y a
autant d'attitudes déf~vor~bles que favorn~les. On ~eut se dGm~G~er

si les Volof tidj~nes sont plus fnvor~bles au mariage interot~ni~ue

.qUd les Wolof mourides : la. licdson n'i1l)p!1ratt pa.s nettem8ut. Pot:.:r
le li eu de nai ssance, on constate seulc;:lent que les tr~vsilIeurs nts
dans un village suburbain sont moins f2.vor~bles au mariage inter­
ethnique que les autres. Cepend~nt l'ensemble des Lébou ne l'est pas.
Pour llege de la venue en ville des ruraux aucune liaison n'appartt.

Llatti tude à l' ét.{rd du raari2.ge intercaste - mis L part 6%
des tr3..v0.illeurs qui appartLm..,ent à d.es sociétés sans castes - nIa
pu ~tre liée à l' ~5e, è. la situation matri:"aoniale, ",\.'. nombre de fem­
mes, ~~x e~~pg~s, à la confrérie religieuse. Elle est li~e h l'i~s­

truction, ..!,u groupe ethnique : les plus iristruits et mêr~e les non
illettrés, les Feul y sont moins défûvorables que les autres. Le
résultat est inattendu pour les Peul, qui sont tous, sauf un, des
hO::4L:ies libres - et en majorité des nobles. Etant donné 10 problèr.1e
particulier posé par cette ~ttitude nO~5 ~VCHS ~prouv€ la liwison
directe avec la caste et trouvé que les griots sont moins défavora­
bles que les ~utres - y compris 10s représentants des castes arti­
san~les et des Qcsccudants de captifs - au mariage intercaste, les
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hommes libres (non compris les nobles) plus défavorables qUE les
autres, c'est-à-dire los noblos, les représentants des castes artisa­
nalGs et les descendants de captifs. La caste réflète bien en une
certaine mesure l'attitude des Peul mais la liaison trouvée pour les
griots est sans rapport avec l'ethnie. Pour le lieu de naissance on
constate que les trBveilleurs nés en ville sont moins défavorables au
mariage intercaste que ceux nés en milieu rural ou dans les villages
suburbains. Aucune liaison nette n'apparatt pour l'~ge de la venue en
ville des ruraux.

L'attitude à l'égard du choix de la femme par les parents n'a
pu ~tre liée à l'âge, à la situation matrimoniale, au nombre de femmes,
au lieu de naissance, à l'âge de la venue en ville des ruraux. Elle
est liée à l'instruction, au groupe ethnique, à la confrérie religieuse:
les plus instruits, les Toucouleur, les tidjanes, sont plus défavorables

à cette coutume. La confrérie des Tidjanes ayant davantage d'adeptes
instruits d'une part, Toucouleur d'autre part que les mourides, il n'est
pas étonnant que les représentants rles deux confréries se différencient
à cet égard. Mais le fait que les Toucouleur se différencient des autres
groupes ethniques est plus difficile à interpréter; il y a peut-~tre

li~u de rapprocher leur attitude à l'égard du mariage interethnique et
leur attitude à l'égard du choix de la femme par les parentsl Quels que
soient les li~ns qu'ils maintiennent avec leur pays d'origine ils n'en
cherchent pas moins à se libérer de toute contrainte concernant les
coutumes matrimoniales - sauf la dot, qui n'est pas une lourde charge
pour 8UX. Aucune différenciation n'apparatt entre los castes eu égard
à cotte attitude chez les Toucouleur.

L'attitude globale à i'égard des coutumes matrimoniales
(classement des travailleurs en modernistes, groupe d'attitudes moyennes
et traditionalistes) n'a pu @tre liée à l'âge, à la situation matrimo­
niale, au nombre de femmes et d'enfants. Les modernistes se distinguent

des autres par Il instruction : les plus instruits sont le plus fréquem­
ment modernistes, los illettrés plus fréquemment traditionalistes.
La religion permet aussi de déceler relativement plus de modernistes.
chez le~ chrétiens, qui ont d'ailleurs une minorité d'illettrés. Pour
le groupe ethnique il apparatt que les Sérèr sont plus fréquemment
traditionalistes que les autres, pour la résidence, que les habitants
des villages suburbains sont plus traditionalistes quo cuux de Rufisque
qui sont plus fréquemment modernistes. Coux de Dakar occupent une situa-
tion intermédiaire. Le lieu de naissance est un facteur essentiel de

différenciation des modernistes et des traditionalistes: on trouve plus
de traditionalistes chez les ruraux et surtout chez lus suburbains,
plus de modernistes chez los urbains. L'âge de la venue en ville des
ruraux n'apporte rien da significatif.

Lorsqu'une attitude à Itégerd d'une coutume matrimoniale est
liée à deux variables elles-mômes liées entre elles, il peut ~tre

intéressant, dans quelquos cas, de rechercher si la liaison persiste
entre l'attitude et chaque variable à niveau constant de l'autre.

Nous avons étudié l'attitude envers la polygamie en fonction
de l'instruction et de la situation matrimoniale, chez les célibataires
et les monogames musulmans. Parmi les célibataires il y a une
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liaison entre l' Îi.ist:a.'vction (:.:.ux . au.: niV0'_.UX) et l' atti tude ::
Il ég:.rd (::'e 1". ~)O l;;r,'-.mi:.: : les ill~-Lt,:r0s y sont. plus fr':::,uemment
favor~b!us ~U0 les aut~es, les ~)l s instruits moins fréquemment.
Chez le s mono'.;;>.os aucune lia.ison n' apparc.tt ne""tement. Che z le s
illettrés il n'y a pas ~0 li. isons cnt~o la situation m~trimcniale

et l'attitude ~ l'6g~rd de :~ ~olYu~~io, chJZ les Gutros il C~~G­

rr,tt que les mC-:.o~2.mes y sont plus fréc;,uemfllent favorable s. Chez
les pli~s i~struits il y a une li~ison entre l~ situation matrimo­
niale et l' a·~tituéle ù. l' é-;:;:.. râ. (le 1 jJo Ij'gamie : le s .,.onoJ'c"mes y
sont plus fr':'..l.G -,:iant fc~voré~bles. Chez le. autres c..UCUIle li.-.isOl'l
ni o.pparc.tt. Il est h rem8.r'..it,or:~i,;;c solon h1.. Cou;)t~re faite on fonc­
tion de l'instruction la liaison ap~sratt soit ~u niv~Gu in;6rio,~r~

soit au niv0~u supérieur du 1 vari-blc. C~~~e ~ttitu~c est direc­
tement liée aux deux v.ri ..blas.

L'attitude b ll~~nrd do IG dot n 6t~ 6tudiée en fOllctio~

~c l'i~struction ct du lieu de naissance. Il n1ep)aratt pas do
lLl.ison r..,vec l'instruction chez les tr::~v,illüu.rs nés en vil:o ni
chez ceux nCs d;-..;].s un viL~2 ;e. Cllez les illet.trés il y c. une lL~ison

avec le li~~ ~o n~iss~nce : ceux nés en 3ilieu rural sont ?l~~ fré­
que~.Jent favor~bles h l~ dot. Il cn Dst &c u~me chez les tr~vnil­

leurs non illettr~s. L~ séparation des tr~vsilleurs on plus ins­
truits et autres fait .-~~) ;,·.rd~tre une li.::.ison 'l.Vec le lieu de ll~is­

sance ch,~z los l"'1utro:.. soul")lï1~Gt~ ceux nés en ':lilieu rur",.l sont ~lus

fr{qüemï.lent fn.vor~,blGs à la dot. Cette ,~ttituc1e est C:ouc directo­
ment liée au lieu de naissance, indirectG~unt ~ l'instruction.

L'attituCe ~ l'6g~rd du m~riage intercr~sto a ét~ 6tudi~o

en fpnction de l'instruction et du lieu de naissance. Chez 1GS tr~­

vailleurs n~s en ville ~~ ~raft une liaison avec llinstruction :
les plus instrui"ts. SOiÜ moins èüf:-,vorC'..;J1 es eu u,~ri", :"e intercv..ste 0

Chez les trc.-' illet:rs nés (~,[ms un vil .~e i.t\..i.CUile lL-~ison n' :-,-)~\.~,rl:,.tt

nettement. Chez les trsv~illeurs les plus instruits aucune linison
nlaj~~ro.tt avec le lieu de naissance, ni chez les moins i~struits.

La sépê.roticü <OG '~r vill:;l~.l's en illettrés et non illettr~s ne
fe,it E1/arattre :mcun..; litüson non Vlus. Cette atti~uc.:c c~,L-_ol1c

directQ~Dnt liée ~ l'instruction, indir0ctc~cnt aü lieu de u~is9ance.

• . On peut raJ~rocher cert~ins r(sult3ts ubtenus è propos de
la vie sociale et des ~ttiu~cs envers les coutu~cs ~~~rimcnialesa

C'est ninsi que les tr~vcilleurs nés en mili3u suburbain, ~ui ont
surtout des fré \.:cn-vtio~lS intrathniques, sont aussi moins f<:,vO:i~;-,­

bles nu n~riage interethni:uc ~uü les autres.

Education des filles

En milieu 'l:roain les '~l' v. il:Olrs, ont, com:,e neus l'o..v:J·i1.s
vu, pl'~'-s (:' ol?portuni tés de faire instruire leurs eni',nts et de leur
fairo'"'.lJ.;:com:re un illf5tier. Aussi avons-nous cl.lorc~é à. ~onnattre 19s
,diverse S IJ.tti tudes è. cet .ég ":'rd, ~n ùer:îlldant à tous le s tr'.w,.i lIeurs
quelles professions ils dcsiraient que leurs fils et leurs filles
exercent - question ou con2iiionccl d~n5 le cas des cdlib~taires ­
20% des tr~v~il~eurs nlont p~s pu - ou voulu - éme~tre d 1 opinion,
3% ne souh:'.i tent pas que lttu:cs eni·'nts aient d'autre instruction
quiune instruction religieuse. Tous .les a.u-t,res sou:l:d tent tltlC leurs



55
fils apprennent un métier mais 23% dos travailleurs nE souhaitent pas
que lours filles fassent d'études tout en l'acceptant pour leurs fils(l).
7% limitent leur souhait à l'égard des filles à un~ instruction primairc 7

46% désirent qu'cl18s appronnent ensuite un métier. Un nombre suffisant
de travailleurs sont hostiles à l'éducation mod8rniste des filles pour
qu'il soit intéressant d'en étudier les motivations. Aussi avons-nous
éprouvé les liaisons d~ la variable déterminée par l'attitude des tra-

vailleurs à l'égard de l'éducation moderniste des filles. Nous avons
divisé les travaillours en deux catégorios z ceux qui y sont favorables,
qU8 cc soit seulement pour l'instruction ou aussi pour l'apprentissage
d'un métier, et CGUX qui y sont défavorables.

L'attitudo à l'égard de l'éducation moderniste des fillos n'a
pu Ctre liée à l'ggo, au nombre d~ femmes et d'enfants, ni nettement au

liou do résidence, au groupe ethnique, à l'attitude globale, ~ l'égard
des coutumes matrimoniales. Elle ost liée à la situation matrimoniale,
à l'instruction, à la religion ct à la confrérie religieuse. Les travail­
leurs mariés, lus plus instruits, los chrétins, les tidjanes y sont
plus fr6qucmment favorables, los illettrés moins fréquemment. Les lieu

de naissance différencie aussi les travailleurs à cet égard, mais pas
l,ggo de la VEnue en ville: coux nés on milieu urbain y sont plus fré­
quemment favorables. Le sens de la liaison avec la situation matrimo­
niale peut surprendre, les plus instruits étant plus fréqucmm8nt des
c§libatairus. Aussi avons-nous étudié l'attitude à l'égard de l'éduca­
tion modernistL des filles en fonction de l'instruction et de la situa­
tion matrimoniale; les résultats sont lBS suivants : chez les célibataiTos

i d il Y a une liaison entre cette attitude et l'instru5tion : les non-ille-c­
m~ ~r-trés sont plus fréquemment favorables à l'éducation d8s filles; chez
n1S 0 los mariés il y a liaison aux dEUX niveaux : les plus instruits et lES

non-illettrés sont plus fr~qu~~mont favorables à l'éducation cioderniste
des fillos. Ch~z les trDvaill~urs les plus instruits il n'y a pas dB

1: ~ liaison entre cette attitude ut la situation matrimoniale, chez les
autres non plus. La séparation des trôveilleurs en illettrés et autres
ne fait appara!tre aucune liaison nottr' chez les illottrés, aucune chez
los autros. CStt8 attitude est donc liée directcmpnt à l'instruction,
indirectcm~nt ~ la situation matrimoniale. Chez lES célibatairos l~ fait
qu'il s'agit d'une situotion hypothétique a pu agir sur lour attitude
dans un sens peu féministo, quel que soit l~ur degré d'instruction - ne
dépassant pas le primaire.

L'étude do l'attitude à l'égard de l'éducation ~oderniste des
filles en fonction de l'instruction et du lieu de naissance donne les
résultats suivants: chez les trav~illuurs nés on milieu urbain il n'y
a pas dB liaison ~ntrG l'instruction et cetto attitude; choz ceux
d'origino ruralo, les illettrés sont moins favorabl~s à l'éducation
moderniste des filles. Chez les travaillLours illettrés il n'y a pas do
liaison nette entre cotto attitude Dt le lieu du naissance; chez 18s
autros pas du tout. La séparation des travailleurs on plus instruits et
autrosfait apparaître une liaison aVDC l~ lieu de naissance chez les
autres scul~mcnt : coux nés en ville sont plus fréquLmnlcnt favorables
à l'éducation modcrnistu dos filles. Cutt:; attitude ost donc dircct~m nt
liéo aux deux variablos.

(1) Voir ci-après attitude à l'égard do la vie industrielle.
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VIE INDUSTRIELLE

Nous ne nous proposons pas ici de présenter des observations
sur le travail industriel et les problèmes qu'il pose dans le contexte
africain, ce que nous avons déjà fait ailleurs (1). Nous voulons seu­
lemont décrire les travailleurs en tant que tels, c'sst à dire essayer
de délimiter leur activité salariée et de dégager les attitudes qu'elle

leur inspire. Nous devons d'abord compléter les caractéristiques générales
des travailleurs par quelques caractéristiques industri8lles.

Caractéristiques industriellos

Formation professionnolle

Comme l'enseignement général, It 8nse ignemcnt technique n'a pu
encore toucher qu'un nombre limité de travaillsurs. "La spécialisation
des manoeuvres et la formation de la grande majorité dos ouvriers et
des rares agents de maîtrise s'est faite d'une manière purem~,nt empi­
rique •..• Depuis le début de 1958 des ouvriors et nuelques agents de
maîtrise ont la possibilité de suivre des cours professionnels de
perfectionnement et promotion" (2). En 1959 la situation des travail­
leurs de notre échantillon se présente ainsi: 44,1% n'ont pas cu de
véritable apprentissage en atelier avant d'ex8rcor leur fonction, 19,3%
o~t eu un apprentissage en atelier de moins de trois ans (3), 33,4% un
apprantissage en atelier d'au moins trois ans, 3,3% ont eu d'un à quatre
ans d'école professionnello (ou neuf mois de centre de formation pro­
fessionnelle rapide).

La formation professionnelle ost à peine liée à l'~ge et il
est nécdssaire de faire la coupuro d'8ge à 35 ans; avec une coupure
d'8g8 à 30 ans aucune liaison n'apparaît; la formation professionnelle
approfondie (4) est plus fréquente chez les plus âgés. Il n'y a pas de
liaison nette en cc qui concerne l'absence d'apprentissage. L'influence
des établissements techniques est encore négligeable Sur l'ensemble de
la main d'oeuvre, qui est presque uniquomont formée "sur le tas". Cepen­
dant le formation professionnalle est étroitoment liée à l'instruction,
la,formation prof2ssionnclle approfondie est plus fréquente, l'absence
d'apprentissage moins fréquente chez les plus instruits et les non,

illettrés.

(1) Pour Dakar voir A. HAUSER (1955), (I958), (1960, CCTA (I961)
(2) A. Hauser (1958). Voir cet article pour plus de détail sur la forma­
tion professionnelle.
(3) Les ouvriers prof8ssionnels ont été considérés oomme ayant eu au
moins un apprentissage de moins de 3 ans dans un atelier.
(4) Au moins trois ans. Nous avons éprouvé en général deux liaisons
en opposant aux autres, ceux ayant eu une formation professionnelle
approfondie et ceux n'ayant pas eu d'api: rentissage, lorsque ,dens Je texte.
nous mentionnons une liaison concernant les travailleurs ayant eu un
apprentissage - sans autre précision - il s'agit en réalité do deux
liaisons, concernant, par rapport aux autres, dtunc part ceux ayant eu
une formation professionnel18 approfondie, d'aUtre part ceux ayant un
apprentissage sommaire, inféri?ur è trois ans. Il est d'ailleurs toujours
possible de vérifier que les deux épreuves de signification figurent
bi§~ dans llannexe.
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La formation professionnallo est, d'autre part, liée au
lieu de naissance à l'~go de la VEnuo on villo d8s travailleurs
d'originE rurale, au groupe ethnique. 73,3% des travailleur~ nés

en milieu urbain, 27,1% d~s travailleurs nés dans un villa go subur­
bain, 21,3% dos travaillours nés on milieu rural ont pu acquérir
une formation professionnelle approfondie. L'absonce d'approntissage
est beaucoup moins fréquonta choz l~s travail12urs nés 8n ville que

chc.:z ceux nés 8n mili8u rural ou m8IT1, dans un village suburbain.
Parmi los travailleurs d'origine rurale la formation professionnelle

approfondio ost plus fréquente ch8z C8UX qui sont venus 18s plus
jeunes on ville, l'absence d'appr8ntissage plus fréquente chez

ceux qui sont vanus les plus âgés on ville.
Pour l~ groupo othnique, l'absence d'apprentissage est moins

fréquente chez 18s Lébou que chez les autres, la formation profession­
nelle approfondie plus fréquente ch~z les Lébou, moins fréquente chez
les Touco U 18 u r quo chu z lbs a ut r 8 s. Dan s c 0 gr 0 u p ::: eth n i que l' a bsen c:,

d'apprentissage est moins fréqu8nte chez les nobles. Ghez les tra­
vailleurs d'origine rurale la différenco constatée chez los Toucouleur
ne se maintient pas mais il apparaît une liaison chuz les Manding,
qui .ont plus fréqucffinlcnt un formation approfondie que los autres.

ta formation professionnelle n'a pu être liée au nombre de
séjours en ville; ello ost liée à la durée moyenne de séjour en ville
pour los travail13urs y\ayent dix ans ou plus do séjour: ceux ayant
GU un apprentissage ont une durée moyenne supéri0ure aux autres. Pour
10 plus long séjour et le temps total do séjour en ville on n'observe
de différence qu'entre les travailleurs ayant plus de dix ans de
séjour en ville et ceux ayant entre 5 et 10 ans de séjour en ville,
aussi bien pour l'apprentissage approfondi que pour l'apprentissage
minimum.

OlialificatiOl~

Nous avons donné la distribgtion des travaillours dans les
entreprisos étudiées pour l'enquête principale par groupe professionnel.
Pour l'échantillon la répartition est la suivante par entreprise et
pour l' cmsemblo.

! Huilerie ! Cimenta- ! Textilo ! T8xtile !Mécanique ! Ensdmblc
Entreprises ! ! rie , l ! II ! Générale ,

!Total! % !Total! % !Total! % ! Total !Tota l ! % ! Total! %, , ! , i , , , ,
Manoeuvres 66 54,7 i 24 . 22,4 58 . 42,0 ; 10 ,13,2 ! 158 135 ,4! ! 1 ! !
Ouvriers 1 1 1 , , l , r 1

24 19, B ! 27 . 25,2 ; 60 43,5 1 28 ;36,9 i 139 ;31, l !spécialisés ! 1

Ouvriers 1 1 , , ! , 1 i i
28 . 23,1 1 48' 44,9 ; 16 Il,6 l 31 ;40, 7 ! 124 ;27,5 ;profossionnelsl ! ! !

! , 1 1 1 ! 1 , 1 ,
Maîtrise 3· 2,4 i 8 . 7,5 ; 4 2,9 4 7 9,2 ; 26 6,0 ;

! ! ! ! , 1, , , , 1 , , , 1 1
Total 121 ;100,0 ; 107;100,0; 138;100,0; 5 76 ;100,0, 447 ,100,0 i
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La qualification est liée à un c~rtain nombr~ d~ variabllls

de base (1) : âgG, instruction, formation professionnGlle, groupe
ethnique, li8u de naissance: les plus §gés, les plus instruits, c~ux

ayant ou un apprentissage, los Lébou, les Bambara et los Malinké sont
plus fréqus~mcnt quùlifiés (2); les analphabètes, los Toucouleur sont
moins fréquemm8nt qualifiés; les travailleurs nés ~n milieu urbain sont
plus fréqucmmunt qualifiés qu,; CGUX nés on milieu rural et que c:ux
nés dans les villages suburbains (3) m2is CLux-ci sont plus fréquemment
qualifiés que ceux d'origine rurale. Liée étroitemunt à l'instruction,
la qualification est évidemment liée à la connaissance du français;
0110 nia pu~tre liéo à la r~aiclence, au nombro do séjours en ville,
ni nottement liée à l'âge de la venue on ville des txavaillours d'0rigin~

rurale, ni aux relais intermédiaires entre lieu de naissance et lieu
dE; résidenco mais olle ost liée aux vari6blos relatives à la durée du
séjour en milieu urbain pour lce travail18urs ayant dix ans au plus de
séjour on ville : los manoeuvres ont séjourné moins longtemps en ville,
au total, en moyenne do tous l~s séjours et pondant 18 plus long séjour.
Pour la durée totalo du séjour on ville on observe do plus une différcnco
entre les travailleurs ayant plus de dix ans dB séjour 8n ville et CLUX
ayant entre 5 et 10 ans d~ séjour en ville. La qualification est aussi
liée à l'ancienneté de la résidence: les man03uvrcs résident depuis
moins longtemps quo les autres dans la ville - ou le village suburbain ­
où l'enquCte los a trouvés. En CG qui concerne les travailleurs ayant
toujours eu la mOme résidence il apparatt qU8 ce sont plus fréquemment
IGS plus qualifiés.

La qualification est, d'autr~ part, étroitement liée au salaire
pui3qu3 celui-ci ost fonction de cella-là. Aussi constate-t-on los mamEs
liaisons, notammont pour It~g8' l'instruction, 10 lieu de naissance,

la formation professionnelle. Pour les groupes ethniques seu18s les
liaisons relatives aux Lébou et aux Toucou18ur sont oommunes aux deux

variables; la différence n'ap~ara!t pas nst~cmant pour lu salaire chez
les Bambara-Malinké.

Si l'on élimin8 l'influonce du lieu de naissance sur le group8
ethniquo on constate qu:~ les Toucouleur sont moins fréquemment qualifiés
qua les autres ruraux.

(1) Sauf indication contraire nous comparons les.manoeuvres et ouvriers
spécialisés auX ouvri~rs professionnels et agents de ma!trise.
(2) Los Bambara et les Malinké sont trop pou représentés dans notr~

échantillon pour que boaucoup do caractéristiques dE ces groupes y appa­
raissent. Mais le roccnsemcnt do 1955 a révé16 ch8z lBS Bambara un
sax-ratio assoz proche de la normale (lIB hommes pour 100 femmes). Comme
d'autre part 18ur installation à Dakar est ancienne - consécutive à
l'ouverture du Chemin do Fer Dakar-Niger, à l'oxploitation duquel beau­
coup furent employés - il n'ost pas étonnant qu'ils aiant pu y acquérir
des traditions industrielles.
(3) Voir à la rubrique "Durée du travail salarié" l'explication du fait
quo les Lébou et los travailleurs nés dans les villages suburbains se
situ8nt différemment par rapport à la qualification.
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Nous avons essayé d'éprouver les li&isons de la qu~lifics­

tion cvec d'autres vari~bles, apparues au c~apitre de la vie uriaine.
Nous avons constaté quelques liLisocs .:'.vec 13. vie sociale C\, les ::.t­
titudes. La ~~~lification est liée k l'ap~arteLance k une ~s~o.i~­
tion politique ou ethi.. ique : les tr~.v.:,illeurs les ,;11:.s qualifié::> font
plus fré~uewwent partie d'associations politi~ues, Qoins fréquemiJeLt
partie d'associations ethniques. L~ ~~lif1cation a, dtautre part,
pu ~tre liée aux loisirs m:..is p~s aux relations sociales : les loi­
Si1'S euro~éens sont~lus développés chez les travail:.eurs les ph:.s
qualifiés. La qu~lification, enfin, est liée k diverses ~ttitudes :
d'une part k l' ég.rd des coutumes en Jé:':H~ral et en pa.rticulier de la
dot, du mariage intercaste et du mariage interethnique, ;'.~tre p~rt

k l'égard .,0 l'éducation d~s filles. Les ~r~vailleurs les plus quali­
fiés so~i plus fréqueillwent modernistes, défavorables ~ la dot, meis
pas à l~ polygamie, favorables au mariade interethnique, moins f~é­

queilljO~t défavorables ~ mariage intercaste. Il n'apparatt pas de
liaison pour l'attitude k l'éJard du choix de la femme par les
parents. Chez les -,folof, qui sont les moins favor&.bles au mc..riage
interethnique, 1c~ liaison avec la qualification persiste. En ce qui
concerne l'attitude à l'é~ard de l'éduc~tion des filles il app~ratt

que les ,lus qualifiés y sont le plus fréquemment i\,vora"oles.
L'étude de l' atti tude k l'égard de la à-ot en fonction cleo la

qualification et du lieu de naissance donne les résult~ts suivauts :
chez les tr~v.illJ:~s nés en ville il n'y a pas de li~ison e~tre la
qualification et l'~t~iitude ~ l'éJar~ de la dot; il y en a lli~e C~3Z

ceux d'origine rurale: les qu~lifiés y sont plus défavorsbles que
les non qualifiés. Chez les ;~~lifiés il n'y a pas ~c li~ison entre
le lieu de h~i~sanca et l'attitude ~ l'éJard da la dot; chez lSG non­
qualifiés il ./ a l'ne difrérence significative entre \.:rb:ü.1s et ruraux:
ceux-ci SOllt plus f·_Lvora,bles à l:-~ dot. Cet,te at-titude est dO~(lc liée
directement eux ~e~x varic~les.

L'~tude do l'at~itu~e h l'éJ~rd dL maria~e intercaste ~~

fonction de 18. ql .1Lfication et dL", lieu cle il3.i ssance donne les r é­
sul-ijLs suiv ..üts : chez ll~::; travailleurs nés en ville il n'y::. p_.s de
liaison entre Il a'c,ti tude ~ l' é~,.'ë"rd (i".. mari:..t;e interc,sJlie et la c~uali­

ficél.tior., chez cal x nés e.l milieu rur"l il n'yen a pE:.S non )lus.
Chez los quc.lifiés ~'I) •• "Jr~'.tt u·.~C: liison en'~rc cette attitude :)t le
lieu de iJ..iss.:.:.nce: les qualifiés y sont l.iOins clt:.iavorables. Ci.l:JZ les
nQ:1-qualifiés il n'y f.l. pas ûC dif:.: érence signific. '~ive env:".') t ... oins
et ruraux h l'éJ~rd de cet~e attitude· Cette attitude est donc liée
directement J,L~ lieu de naissance 1 indirectement 2, la, ,,·!.';·>lifics~·liio:1.

L'étude de l'~>t';:,itucle à l'é,Jard de l'éducâ.tion des filles
en fOi'lction de l,"l. :~t' li.Lic,_,-'liioll et du lieu de n~.,issance don,:.e les
r SL Itc.ts suivants: chez lus trvii.:t:n';'s llt:s en ville il n'y a Pc.s
<1e liaison entxe l'at,:,itude à l'égû.rd de l'éducation des filles c'~ la
qualific&tion; il y en a une c~cz ceux d'origine rurale: les quali­
fiés y sont plrs favorables. Chez les trvil~e~rs qualifiés il n'y
a pas de liaison elürt: cctJ"c attitude et le lieu de n·:·,issance, chez les
non-qualifiés aucune liaison n'~?paratt nettement. Cette attitude est
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donc liée dirLctcmGnt à la qualification, indiructvmunt au lieu do
naissance. Il est dlaill~urs curi~ux dL constater que la distribution
de travailleurs favorablGs 2t défavorables à l'éducation des filles
est à p~u près la môme chuz l~s qualifiés ruraux ct ch~z les non­
qualifiés urbains.

Aux niv~aux introduits pour l'étude d~s li2isons d8 la quali­
fication ct ds l'instruction n~ correspondent qu'un partiG los m~mcs

travailleurs; aussi c~s d~ux variablos nu jouwnt-clles pas exactement
la même fonction vis-à-vis dos attitud0s com~G on p~ut sr on rendre

compte en comparant une à une toutes les liaisons d'une attitudo et
du lieu do naissance à niveau constant d'une dos duux variables. Il y
a liaison : chez los illottrés (ou l~s moins instruits) et ILS non­
qualifiés avec 10 dot, chez lus moins instruits avec l'éducation des
fi11as, chez les qualifiés aV8C lu mariage intcrcasto. Quant à la
dichotomie introduite par IL li~u du naissance, clIo donne des résul­
tats nottemont différunt s pour los liaisons dos attitudes et d'une
dos deux v3riab~os. Il y a liaison: chez l~s ruraux entre l'attitude
à l'égard do la dot ou dG l'éducation des filles ct la qualification,
chez los urbains ontre l'attitudo à l'égard du moriago intorcaste et
l'instruction.

Nous avons vu que les travailleurs 2yant cu unu formation
pro'essiorinell~ approfondie et les plus qualifiés sont significativement
los plus ~g6s ct lus plus instruits. Cep"ndant les plus instruits sont
significativement les plus jaunes. crest que lus deux liaisons ne cor­
r"spondcnt pas au m8me rogroupumunt, comme nous l'avons déjà vu à propos
do l'instruction ct du salaire.

Activitü du père

Nous n'avons pu, dans le tomps qui nous était imparti pour
notre enquete, qu'intcrrog~r très ~rièvcmcnt lus travailleurs sur la viw
activa de leur famillu Et nous nous som~,cs contcnt6 dG leur demander
si leur père avoit eu une activité salariée et si celle-ci S8 situait
dans l'industrie.

73% dus trav~illL.urs n'ont pas 8U d~ pèr~ salarié: il était
dans la très gr8ndc majorité des cas cultivat~ur, mais pouvait avoir
ox~rcé unL autre activité à son compte, notamment comme petit industriel
~3% dos non salariés) ou artisan (2% dos non sa13riés).

27% des trav2ill"urs sont fils do salariés, 37% d1entro ceux-ci
(10% de l'cns~mble) fils de salariés dG l'industrie. La première variablG
a pu ~trL liée avec l'ggc, la formation professionnelle, la qualification. .

le lieu de n~issance, l'~gL d~ la v~nuc Ln ville d~s travailleurs d'ori­
no rurale: 18s travailleurs los plus jaunes, coux ayant eu un rpprontissa.
go, los plus qualifiés, sont plus fréquemment fils do salariés que los
autros travailleurs. 51,7% des travailleurs nés en villo, 17,8% des tra­
vailleurs nés en milieu rural sont fils de salariés (aucun travaillGUr
do la cimont8rie d'origine rurale n'ost fils de salarié) : aussi les
traditions professionnelles familiales diffèrent-elles dans les deux
milieux. Parmi les travailleurs d'origine rurale coux qui sont vonus IGS
plus jeunes on ville sont plus fréqu;:mmùnt fils de salariés que les
autres. 21,7% dus travaill~urs nés dans los vil~:gcs suburbains sont
fils de salariés. Aucune li2ison avec le groupG ethnique n'a pu Gtre
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établiu. Pour les travBill~urs qui sont fils d~ salariés d l'indus­
trie il a s~ul~m,_nt pu ~tr~ établi qu'ils sont signific~tiv~mLnt plus
qU21ifiés qUG l~s autr.s fils dL seloriés ct plus fr6qu8nts ch~,z les
ToucouL.;ur. Cette d'.. rnière.. liaison nG saur,Jit s'interpréter commG un
signl~ d'attraction d"s ToucouL:;ur vers IL" tL:v3il indu striel mais
comnll3 unr.; conséqUi.:.:nclJ de.: l' immigration anci,~nnc: du groupl' à DBkor
los fils accèdent aux post~s dLs7cot~gori.s occup6s par lus pèrGs;
cDle ep~~~~Zt ~i~~x d~n~ l'indw~triG' o~ l~ ~t@bilit~ do IJ~ploi ust
pJ us grande, oQt~mmrot d.=1oS l' bll; ) " ri j qUi; dOps ) l'S Alltrj'S sr'ct IIrs

L'activité du pèro est liée à l'attitud;j à l'égard dG lr5du­
cation mod,rnist •. des fillos : I G s fils de.:. saléuié s y sont plus fré­
qucmm~nt favorables.

Activités aDn~.

22,5% dl.s travailL.~urs ont d,s activités élnncxcs : cult url.
et pêche 14,2%, artisanat 2,7%, réparations 5,6%. La culture ct lu

çêche sont aussi bien pratiquéos par les fils dL: sél1eri6s qu., lœ fils
de non salariés mais l •. s réparetions sont pour L~s trois quarts effGC­
tuélJS par d,~s fils d~ séllariés; l'artisanat pour 1I;s d, ux tiers par
dos fils dl, non salariés. La culturG ct ln pncho sont li60s au liGu d~

naissanco, au groupe cthniqu~) : nous avons déjà vu que IGS Lébou des
villages suburbains ct dG Rufisqu~ SL group_nt en 2ssociations écono­
miques ou 8thnico-économiquos.

Syndicat
86,5% dL_s tr~'V2illcurs e.pportiLnnL;nt à un syndicflt (1), 4,5%

d'Gntr~ LUX ont d~s r~sponsobilit~s syndic81~s ~t font nussi partie
d~s d~légués du p~rsonn81. L8 fait d'nppart,_nir à un syndicat Gst Gn
liaison av~c l'5g~, l'instruction,ct 10 résidence, mais n'a pu Qtrc
lié avec la formation prof~ssionncl18, lu qu('lificGtion' lb groupe
othnique, la rL31igion, ni n':-ttr:m, nt lié avuc 1. li:;u dl:; naissance,
l'8go d~ la v~nUL, un vill~ d~s ruraux: lu syndic~lism~ est moins d~vG­

loppé chaz les analphabèt~s, plus d6v~loppé chez lus plus ~g6s et aussi
è Dakar que dans l~s villag~s suburbeins; les trDv2ill~urs r6sidant à
Rufisque nc pLuv~nt ttrL n~ttLm~nt diff&r~nci6s de ceux dos autr~s

lieux de résidenco· En co qui concerne la religion il s'agit surtout
de comparer lus mourid8s aux adhérents d~s autrus confr6riGs. L~s Ch(;fs
mouridLs int2rdis~nt à l~urs fidèli~s -paratt-il - d'adh6rcr à un syndi­
cat. Quoi qu'il en soit ILS travl',ilL.urs mourid .. s dL notre échantillon
apparticnnL,nt aussi fréqu, n; [;nt à un syndicét qu:_ les autres.

Langue parlée au travail

67,6% des trovaillGurs d6clar.nt n~ parler au travail que le
wolof, 13,7% le français, 6,5% un,. autrQ IHnguD (langue matcrnLllo).
Parmi les travoilll;urs dont L~ wolof n'est pas Le: 12nguc matcrncl18,
ceux qyi ont été classés commrj IL parlant courammont déclarent on majo­
rité l employer soul au trnvail mais un c8rtain nombre d'entre LUX

déclarent y cmployor luur languu mat.:..rn"llc ou m~m2 le frunçais.

(1) En 1959 deux syndicats so partageaiont è peu près égalGmLnt l~s

voix des tr2vaillcurs.
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Coux qui ont ~t~ class~s comme parlant un wolof correct d~clar~nt

prüsquG tous no s'oxprimcr qUE dans cutte langue au travail. Cependant
un curtain nombre de ceux dont lu wolof ost la langue maternelle
déclarent y employer aussi ou meme oxc!usivomcnt le français. Il est
vraisemblablumünt quo coux qui parlant le mieux 10 wolof - sans qU8 c~

soit lour langue matGrnblle - n'ont pas tous fait une déclaration
sincère et qu'ils sont guid~s dans leur r~ponsc par lour désir do
paraître Wolof. Ils sont bn l'occur~8nco plus Wolof quo nature.
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Histoire jJrofo SSiOlk:i.e Ile

Lthistoire professionnelle cles tl'r~v~',illcurs a pu ~tre con-
d . , f" 1 't' d ":l. hA" ~"nue 0 m~,n1.ere ~.:..>:L·O on,'.1.C; 1. ,~'.: t: em nt~<- u. C aq,ue cr:..,.L.O-':'C c... enu-

m6rer toutes las c~tre~riseB oh il ~v~it étC eng~g', en les locali­
sant, evec les emplois occ~;,;és, leur (lurée, 10. cl[1ssific,~tioù pro­
fession~H~llc, les motifs de (:'é~: rte POUL' l'cutro,:risc actuelle il

't' d - " - d ,. l t··, , .a e e Ci,., .ù(~e a Cd."'.cün e preC1.scr ses c~langemen s <LÜ C ·,Ii<.;.],):'1.C ,
de poste, 10 tCffi)S pass' dans chaque p05te, la r:~i5cn du ,l~c~~ent

à. un poste. Un trA.vr..illeur ;)eut EWüir ét( em,)loy~ (:'è.:l!] \.<110 e:l-'c,r~ ... ri­
se familL:.lc; il)outwoir exercé tmcct.ivi t::· - s4dentaire ou C'.IIl­

bulante - r, SOll >ro)ro CO;'i?te, seul ou nOil (1). Les i?ério(~::;s,";,::; che­
mage ct ,l'o' .1riculturQ nOïl sL".1.:,riéc ont été signt.ü'es à leur ?l,cc
chronoL'[sL~ue. Il c:. (H:~ cb,dlé 'tUssi r'.ux tr.v'.iL.ül:rs lour ~-:;:J ::n:
mOf:.1Clit üo leur on..;.·.j0lC:ùt (b.i.1S ch2..l,uc clltro;,,:dsc <le façon à contrlJ­
1er la durée d' omploi qu' ils y iil(:ÜI'~ vut; on r..j ûüt'-,.::lt 2. l' ~;';c ~":.u

premier em.lloi toutos 1::8 pcriod.es t1' eù!}!loi (y c~:],'i'ise cell(; CD.

cours) - ou ~Iinactivité ou (:0 retour à l~ terre - on ~oit o0totiir
lr~ge (les trù.vailleurs à l'époque de l'cnc...u3te.

Chac~n des enquetés Slcst fort bion souvenu de touta son
histoire professiol~lQllc, si l'on en juge par la dcscription cohé­
rente qu'il a donn6e de son activité sal~ri6c aux divers ft~es :e
5:1 vie (2). A Il aide de n:s informations ncus o.vo,:;s étn.bli pour ch.J.­
quo tr::v: illcur un ccrt~ill nombre dt données f;J..ctcolles relo..tives à
l'emploi que nous nOUi;~)rOpOsons d' ex~)oser, Cl' :::..no.lyser ct. (lo CC;""Jen­
ter.

Secteurs ~rofcssionncls

On peut distin<.::;,uer six secte~:.rs professionEels (-"::'.5 les­
quels les tr:l.v.illeurs ù.e l'éc:l'"ntillün ont. cxercé ur.c ,.ctivit.é,
sr·,l~"riéo ou non : l' c..;;ricul ture (y con.~)ris p~che, élev;,~;e), le tr:,,­
v::.il de chantier (industriES extra.ctives, trlJ,v:~ux 1kiJlics, b1tiraents) Î

les industries ID<',nu:s>cturières, le co..: ,,)rco ct los services, les
tr?~nS~iorts, l'artisanat. A ;Joins d'Stre venus tres jeunes on ville,
presque te. g les tr'v'dllcLirs d' cri ,ine rurrde oat cü"I;;OUe'~ leur
vie active par une p~riode d'~1riculture non s~1~ri6c; uOmc coux
ar·t'~rtena.nt à une c-:,ste artisC',n'.le on'i;, eu un minimum de l?::~rticip[~­

tion aux tr v~ux agr~ires.

En ,ülieu urbnin l';~ctivité non s,.l..ri(~o CCCU)C unG moins
gr .nde pl..... c0 c"ns les déouts cle la. vie active; il s!agit d'aider
évunti.wlle;acr..t un père, un frère, un encle qui (, uno petite ;-S:'>:.ire.
personne Ile, commerci::üe, .... rtis2.n8.le ou m~Qe in.~ustrioIle. M'is ln.
moitié environ des trav~illeurs nés en oilicu ~rb~in sont fils de
srL1ariés.

(1) Par oxcm-Ilo colporteur, bouc:.cr.
(2) Lorsque nos enquOtours nous rrl.':.-)crt;'.ient des informations in­
complètes ou contrn(lictoires sur une corte.ino période nous l:;s ren­
voyions & l'enquet6 pour un complément d'information.
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La plupart des tr~vailleurs nés dans un village suburbain
de l~ presqu'tle du Cap Vert ont commencé par p~cher et cultiver
COmiJe leurs p~rents. Ce n'est qu'après la dernière guerre, lorsque
les industries manufacturières se sont développées dans leur voisi­
nage, qu'ils y sont venus en grand nombre.

44,5% des travailleurs n'ont jamais exercé d'activité sal~­

riée dans un autre secteur professionnel que les industries manufcc­
turières, 35% ont exercé aussi une activité salariée dans un autre
secteur, 20,5% dans plus d'un autre. Si 55,5% des tTavailleurs ont
occupé un emploi saL.rié en dehors des industries manufacturières,
c'est cependant dans ce secteur que 87% des travailleurs ont passé
le plus grand nombre d'années d'activité salariée.

Nous avons éprouvé la liaison du critère du nombre de sec­
teurs professionnels dans lesquels un travailleur a exercé une acti­
vité salariée avec un certain nombre de variables d~ base (1).
Le nombre de secteurs professionnels n'a pu ~tre net~ement lié à
l'dge des travailleurs. Autrement dit, les 91us ~gés semblent avoir
exercé presque aussi fréquemment que les plus jeunes une activité
salariée dans les industries manufacturières exclusivement. En ce
qui concerne la qualification aucune différence n'apparatt entre
les manoeuvres, les ouvriers spécialisés et les ouvriers profes~·

sionnels. Seuls les agents de maîtrise ont exercé plus fréquemment
que les autres une activité salariée dans les industries manufactu­
rières exclusivement. Cette situation a certainement contribué à
leur réussite professionnelle.

En ce qui concerne la formation professionnelle aucune
différence n'apparatt entre ceux qui n'ont pas eu d'apprentissage
et ceux qui en ont eu un. Seuls ceux qui ont eu un apprentissage
d'au moins trois ans ont exe~cé plus fréquemment que les autres une
activité salariée dans les industries manufacturières exclusivement o

Cette liaison n'apparaît plus nettement si l'on ne considère que
l'apprentissage des ouvriers. Elle est donc due à la situation parti­
culière des agents de maîtrise. Nous avons aussi trouvé que les fils
de salariés ont moins frtquemment changé de secteur professionnel
que las autres travailleurs.

Le nombre de secteurs professionnels est, d'autre part, lié
au lieu de naissance mais pas à l'âge de la venue en ville des tra­
vailleurs d'origine rurale: ceux qui sont nés en milieu urbain ou
suburbain ont exercé plus fréquemment que les autres une activité
salariée dans les seules industries manufacturières. L'implantation
de ces industries dans la région de Dakar a incité nombre de tra­
vailleurs qui y sont nés à opter pour une carrière industrielle
comme nous le constaterons à propos des attitudes à l'égard du trc­
vail industriel.

Le nombre fte/~~cteu~ est enfin lié au groupe ethnique
les Lébou et les~ii~lé ont exercé plus fréquemment que les
autres une activité salariée dans les seules industries manufacturiè­
res, les Toucouleur moins fréquemment. Pour les Lébou c'est en
---------------------------------------------------------------------
(1) Niveaux: un secteur (industries manufacturières); plus d'un
secteur.
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relation avec ce que nous venons dL savoir des travaillours nés en
milieu urbain at suburbain. Pour lES Toucouleur et Jles Manding
(ou tout au moins les Bambara et l~s Malinké) clest en concordance
avec les liaisons constatées avec les variables "formation profcsaion­
nelle' ct"qualification ll •

Métier

Los travaill~urs ont été classés d'après le nombre de vrais
métiè±sÀ~ nécessitant un approntissage - qu'ils avaient exercés, tel
que cela ressort de leur histoire professionnelle. 48% dus travail­
leyrs n'ont jamais exercé de vrai métier; 39% (les deux tiers des
autres) n'ont ex=rcé que le métier actuel; 13% (10 tiers dos autr8s)
ont exercé plus d'un métier. La formation profossionn211e donne 44%
de travailleurs n'ayant pas GU d'ap0r3ntissage, ce qui correspond ­
aux errours près - aux travailleurs n'ayant jamais eXercé du vrai
métier. Pour les travail18urs ayant 8x~rcé au moins un vrai métier
il n'a pas été possible db faire appara~tre de liaison nette entre le
nombre de métiers exercés ct d'autres va=iables.

Premior emploi,

20% des travailleurs en sont ~ leur premier emploi salarié.
Co sont le plus fréquLmmont des jeunos, n'ayant pas ou d'apprentissage,
peu ~ualifiés. Ils peuvent ~tre indifféremment nés en milieu rural
ou urbain. Mais l~s travailleurs nés dans les villag~s suburbains et
los représentants du groupe ethniqu~ Lébou dans leur ensemble en sont
plus fréquemmont que les autres ~ lEur premior emploi. C~la précise
cc que nous savons déjà de la stabilité relative dos Lébou dans le
secteur profossionnel. L'§gc de la venUE en vill~ des travaill~urs

d ' 0riginu rurale n1intcrvicnt pas.

Emploi précédent

Parmi 18s travaill~urs ayant BU au moins un amploi précédent
58% avaient celui-ci dans lE marne scct~ur professionnel, 42% dans un
autre. Ce critère ~st lié au li8u de naissance, è l'âge, à la qualifi­
cation, à la formation prof3ssion~clle : les travailleurs nés en mi-
lieu urbain, los plus qualifiés, les plus §gés, ceux ayant eu un
approntissage, ont eu plus fréqu<:JLni,unt quu l[-~s autres IGur emploi
précédent dans le même SGctcur profossionnel; pour 10 groupe ethnique,

seuls lus 5 ara khollé et les Peul diffèrent significativommt des autres:
les premiers ont eu IDur omrloi précédent plus fr6qucmmnnt dans 10
même secteur, les seconds moins fréquemment. Aucune liaison n'a pu
~tre obten~avoc l'âge de la VGnu~ en ville des travailleurs d'origine
rurale. D'autre part 79% dus travailleurs ayant eu un emploi préc~d8nt

au moins y étaient classés au moment do laur départ dans une catégorie
professionnelle inférieuro ~ collo qu'ils occupaient au moment de
l'8nqu~te, 15,5% dans la même catégorie et 5,5% dans une catégorie
supérieure : cos dorniers travaill~urs avaient presque tous changé de
secteur en mOmu temps qu~ d'emploi du fait de la contraction de l'emploi
dans ce~tainos branches, notammont le bâtimGnt (1)

(1) Il est ~ noter que les travaillours classés en 3è catégorie
provionnent en majorité d!un autre secteur profossionnel.
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Motifs d2 départ

Nous avons essayé do d~tcrminer pour ILS travoillHurs que
cola concerne le motif principal invoqué de départ de tous leurs
emplois pr~cédonts. Pour 37,5% d'entre eux il s'agit dG démission,
pour 58% dG licenci8m~nt, les autres ~as de départ (4,5%) étant dus
au service militaire (1). Le motif do démission ou de licenciemunt
nt a pu toujours ~tre connu. Parmi ceux ayant le plus fréquem;iont
déclaré avoir été démissionnair~s, los travailleurs nés en ville (2),
les plus qualifiés, ceux ayant eu un apprentissage et aussi 18s Wolof
(sauf ceux d'origine rurale) ct les Lébou donnent plus fréquemment
qU8 les autres l'insuffisance de leur salaire comme motif de démission;
les Toucouleur ne mentionnent jamais CG motif; lorsqu'ils en donnant

un, c'est prLsqUG toujours celui du retour do la torre. Il en ost de
m6médos Sarakhollé. Le motif le plus fréquemment invoqué do licencie­
ment ost la compression du personnol maie ce motif n'a pu ~tr8 lié
qu'à la qualification et au groupe cthnique : parmi ceux ayant déclaré

10 plus fréquemment avoir été licenciés, les moins qualifiés, les
Wolof invoquEnt plus fréquemment qUO les autres la compression de

l'uffectif comlne motif. Un autre motif dB liccnci~m~nt mentionné parfois
ost 18 désaccord avuC 10 ch of (plus ou moins direct) ou l'employeur.
Le trop potit nombre d~ cas et surtout la façon dont ils sont répartis
par variable n'~n permet pas l'analyse. Il n'a pas été possible de
différencier n~tt~mLnt ceux ayant déclaré des démissions et coux ayant
déclaré des licancicmnts du point de vue des vGriablGs de base.

Nombre d'Gmploy~urs

Les travailleurs p~uvGnt avoir eu do un à douze employaurs,
y compris l'actuel, 21% n'en ont cu, qu'un, ct 28,5% deux. LB distri­
bution décro!t ensuite à peu près régulièrJmLnt. Ello n~ p~ut ~tr8

considérée comme gaussi~nne ct l'on no pe~t parler d'un nombre moyen
d'employcuJ:Spar travailleur. Le nombre d'employ~ursn'a pu ~tr8 n,]tte­
ment lié à,aucun groupe ethnique; il Dst étroitclm:,nt lié ~ l'8ge, à la
qualification, à la formation profossionnelle, au li~u d~ naissance.
Los plus 8gés, les plus qualifiés - aussi bien les ag~nts dB mattrise
que les ouvriurs professionnels - ceux ayant eu un ap~r8ntissage, c~ux

nés en milieu urbain ont ou davantage d·employ~urs; ceux nés en milieu
rural et surtout dans un village suburbain ont ou moins d'employeurs.
Le nombre d'omployeurs, ~st, d'autr~ part, lié au nombre de secteurs
profossionnels dans lesquels les travailluurs ont exercé unu activité
ils ont cu d'autant plus d'employeurs qu'ils ont eXercé une activité~

dans davantage de secteurs professionnels. L'8go de la venue on ville
des travaillours d'origine rurale n'inte-.rvicnt pas.

(1) Les trois quarts d,.s travailleurs n'avaient pas effectué de ser­
vice militairo, qui n'était dO, avant l'indépendance, que par ceux nés
à Dakar (Gorée), RufisquG et Saint-Louis du Sénégal. Il est à remarquer
que 10 service militairo a permis aux travailleurs l'ayant effectué
l'apprcntissage ou l'exercice d'une profEssion dans plus de la moitié
des cas.
(2) S8ulem~nt 10 trôv2illours nés dans les villagos suburbains ont
déclaré avoir été démissionnaires, la moitié pour salaire insuffisant.
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Durée du travail salarié

Los critères rolatifs à la durée du travail salarié ont unu
distribution qui peut 8tre considérée commo gaussi8nne. Le temps

total de travail salarié jusqu'au moment du l'~nquGta p;:ut dépasser
30",Bnâ; il est en mOyc.:nno d:::: 12 ans. Le plus long tomps passé ch.:z
un m~m8 employeur pLut d6passor 15 ans; il est en moyenna de 7 ans
4 mois. La durGij mOYéJnnO de sGrvicG che-;z un mem," errploy<.:ur, quoti:.:.nt

du tomps total de travail salarié par 10 nombrG d'employeurs, pout
aussi dépasser 15 ans mais 811e n'est en moyonnu quo de 4 ans,9 mois.

Une liE1ison apo araît entra ll:..s critères d,; duré e du tra vail
salarié : ils croissent dans 18 m~mo sens; une autrG liGison a pu ~tro

établie entre la duréu et la fréquHnce du tra~ail salarié : le temps
total croît avec le nombro d'employeurs.

Los critères r~latifs à la dUré~ du travail salarié sont
liés à qu~lquos variables de baso : âgo, qualification, formation

profEssionnsllo, groupu ethnique. Los plus ~gés, les plus qualifiés,
coux ayant eu un appr~ntissagc ont travaillé plus longtemps qUL les
autres, au total, on moy~nn8 par employeur ct au maximum chez le meme

employour. Pour les groupes ethniques nous constatons que chez les
Lébou, 10 temps total, la duréo moy~nne et le plus ~ong t8mps chez 10
même employûur sont supérieurs à ceux dos autras, chez les Toucouleur
ils 18ur sont inférieurs. Le temps total ct le plus long temps de

travail salarié sont liés au liuu du naissance : lus travailleurs nés
en v ille ont le plu s long tomps do trava il salarié chez 18 mCme le··

~mployeur ot un temps total dd travail salarié supériGurs à celui d8s
travailleurs nés ~n milieu rural ou suburbain; mais comme ceux-ci ont
eu un nombre moindre d'8mploy~urs la durée moyunn; de travail salarié
chez un employeur est indépendante du lieu do naissance. Aucun de ces
critères n'a pu Ctrc nettement lié à l'âge de lu vonue en ville des
travailleurs d'origine rurale. Nous avons, d'autrc.: part, trouvé que
les fils de salariés de l'industrie ont un temps total de travail

salarié supérieur à celui des autros fils de salariés. Si l'on no
considère que l~s travailleurs nés ~n mili0U urbain et résidant soit
à Dakar, sait à Rufisque aucun3 liaison n3 S8 maintient nettement avec
les groupes ethniques pour les critères li6s au lieu de naissance.

Nous avons vu qu~ les travailluurs les plus qualifiés et CBUX
ayant ou un apprentissage ont changé plus fréquemment d'8mployoursquG
les autres ct que leur plus long tcmps chez le m~mB employ~ur est supé­
rieur à celui d8s autros. Cos résultats ne sont pas controdictoires.
En effot Itâg~, lié à ce critèru du dur~8 de l'emploi, est aussi lié
au nombre d' c.:mploy, urs. La qualification et la forméJtion profession­
nelle étant liées à l'âge, on p~ut éprouver la liaison entre le nombre
d'emploYL,urs ct d'une part, la qualification, d'autre part, la forma­
tion profEssionnello à différents niveaux d'âge (1) : la liaison

(1) Nous avons pris L;s niveaux 35 ans au plus 5t plus dE: 35 ans,
la formation professionnelle n'étant liée à llggc que dans ces condi­
tions, et un ne considérant que la coupure faito au niveau do l'appren­
tissage approfondi.
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n'apparatt nettemünt quo chez l~s plus juunos pour la formation pro_
fessionnelle qui n'.est donc liéo au nombre d'employeurs qu~ par l'in­
termédiaire de l'~ge; la liaison apparatt aux d8ux nivoaux pour la
qualification, mais faibl~munt (.05) pour l~s plus ~gés et l'on ne pu ut
énoncer, par oxemplo, qUG la promotion ouvrière ost facilitée par l,~s

changomonts d'employeur. D'ailleurs les travaillours qui changent
d'emploi n'accèdent qu'ultériourement, pour la plupart, à une catégo­
rie supériuure de la classification professionnelle et une certaine
stabilité do l'emploi est recherchée pnr lu grande majorité dos tra­
vailleurs comme nous l~ verrons à propos des attitudes à l'égard du
travail.

On constate, d'autre part, que los Lébou ct les travailleurs
nés dans un villagu suburbain, dont, rappelons-le, près dos nAuf dixiè­
mGS sont des Lébou, S8 sitUent différemr,lOnt par rapport aux deux critè­
ros rolatifs à la durée d~ l'emploi liés au lieu de naissance. C'est
que les Lébou urbains - de Dakar ou des anci~ns villages rattachés à
Rufisque - sont entrés plus t8t en contact avec l'industrie que ceux
des villages plus éloignés dos c~ntr8s extra-coutumiers. Comme les Lébou
urbains constituent près dG la moitié de l' ffcctif des Lébou, 8t aussi
des travailleurs nés en villo, il n'Gst pas étonnant que 108 Lébou pris
dans leur onsomblc S8 distinguent des autres groupes ethniques - dont
la plupart dos r8prés~ntants sont nés on milieu rural - eu égard auX
critères de durée d~ l'omploi. En CG qui concorno l~s seuls Lébou la
différence do temps total rio travail salarié entre ceux nés en ville et
coux nés dans un village est significative.

Nombre de postss occupés à l'ontrspris8 actuGllo

Dans l'entreprise actu811~ un travailleur peut avoir occupé
jusqu'à 5 postL;s à l'huilerie, 4 à la cimenterie ct à l'usine de tex­
tiles, 3 à l'ontreprise de mCcaniquc générale; mais si lIon consid~re

l'ensemble dos travailleurs 67% n'ont jamais occupé qu'un poste, 26% ~ ~x

deux, ut 7% plus de deux; cos proportions varient peu avec l'entreprise:
ellos vont de 63% ayant occupé l poste, 28% 2 postes à l'huilaric à
74% aYiJnt occupé l poste, 18% 2 posh.s à 11 tmtri:;prisc dG mécanique géné­
rale. Pour plus do dsux postes la proportion varie de 6% à la cimente­

tarie à 9% à l'huilorie.
Pour l'2nsumble des travailleurs le nombru de postes occupés

n'a pu ~trc lié à l'âge ni à la qualification; il est lié à la formation
prof8ssionn~11o, au li~u de naissance, au groupe ethnique (1) : les tra­
vailleurs n'ayant pas ou d'aprrentissage, C2UX nés en milieu rural, IGS

Wolof, lus Sérèr ont eu plus fréquemment que IGs autres plusieurs postes
à,l'cntrcpriso actuelle, los Lébou plus fréquemment qUé IGS autres un
seul poste (2). Aucune liaison nette n ' apnaratt pour l'âg~ do la venue
en ville dus travailleurs d'origin~ ruralo.

(1) nivoaux : un poste; plus d'ur. poste.

(2) Les travaillours nus dans les vilillgcs suburbains se situont entre
los urbains et los ruraux.
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Il est è rLmarqUGr qu~ 12 nombrL d'cmploy~urs 8t l~ nombre

de postes choz l'emploYGur actuel sont des variables li60s, en S8ns
contrairGs, au li~u du naissance : les travailleurs nés en ville ont
eu plus d'employeurs (y compris l'actuel) et occupé moins de postes
chez l'emploYGur actu81.~

Si l'on considère séparérl8nt chaquG cntrcpriso on constate
seu18mcnt unG liaison entre lu nombre dL IPostes occupés et ln quali­
fication pour l'huiluriu ct la cim8ntcrie, le li GU d~ naissance et la
formation profossionnGlle pour la ciment2rie : les plus qualifiés ont
occupé moins de postes quu les aUtres, les travailleurs nés en milieu
rural ot ceux n' aya nt pas eu d' appr~,ntissag 8 plu s do post cs.

Duréo d'emploi ....ê..-l' Lntr~p~is8actuellc :

L'ancianrcté dans l'entreprisG actuelle, c'est-à-dire le temps
total quu le, tr,::waillc:ur y a passé, p;.;ut approchGr de 30 ans; en mOYL.nnc
0110 Qst do 6 ans, T mois ct varie do 3 ans, 4 mois à l'usine do t8xtilG,
d'implantation rclativcmLnt récente, à 10 2ns, 4 mois à l'ontr8prise
do mécanique générale. Le plus long temps passé dans un poste pout
dépasser 15 ans; il ost en mOYGnnL de , ans, • mois, variant de 3 ans,
2 mois à l'usino dG textile, à 9 ans, 4 mois à l'ontrcprise de mécanique
générale. La durée moyenne dans un poste,quotient de l'anciennoté par
le nombre dt; post,.os, peut dépasser 15 ans; elle est on moyenne de 5 ans
et demi et varie de 2 ans, 10 mois à l'usine dL textilo, à 7 ans, 9 mois

è l'~ntrDprisG d~ mécaniqu~ g6n~r21e.

Pour l'ensemble des travailleurs il apparaît une liaison
entre los critèr8s relatifs à la durée d'amploi à l', ntreprise actuelle:
ils croiss~nt dans ll~ même sens; il n'a pu etre établi de liaison entre
la duréo d'emploi ct la fréquence d~s postes à l'entrLpriso actuelle.

Los critères relatifs ~ la dur6c d'emploi è l'~ntroprise

ectu..::lle sont liés à quc;lqucs vflriables de b2S0 : ~ge, formation pro­
fessionnolle, qualification, li8u de naissanceJ les plus ~gés, c~ux

ayant eu un appruntissago, les plus qualifiés, ceux nés en ville ou
dans un villa gc: suburbain, ont une plus gr,,:ndc ancionneté dans Il entre­
prise que les autres ct ont un plus long temps dans 10 même poste et
une duréo moyenne par poste supéri~urs aux autres. Pour 10 groupe ethni­
que nous constatons que chez les Lébou l'ancienneté dans l'entreprise,
la durée moy~nnB par poste ct le plus long temps dans le mGma poste
sont supériours à cuux des autres; chez los Toucouleur ils leur sont
inférieurs. Les Wolof n~ diffèrent ncttemQnt des autros qu~ par un moins
long 'gemps passé dans le mêmL" poste et une moins grande ancienneté dans
l'entreprise, l~s Poul par. un moins long temps passé dans le mGme postG.
Chez les ruraux la différence ontre IGS Toucou18ur et los autres ne
concerne qu~ le plus long temps ct l'anciGnneté et il apparatt que les
5arakhollé ont une durGu mOY'.:nnc pa r posto plus 6L;vée que los autres
ruraux.

En relation avec C3 qu~ nous avons dit du la liaison du nom­
bre d'employeurs et de post,~s par employour avec 10 lieu de naissance
remarquons aussi qu'à la différenco dG la durée moyenne de travail
salarié la durée mOYGnnc dans le poste est liée au lieu do naissance.
Aucun de ces critèras n'a pu être lié à l'~g5 dB la venue en ville
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des travaill~urs d'origine rurale. Nous avons trouvé, d'autre part,
que les fils do salariés du l'industrie ont un plus long temps dans
le mCmG poste ot une du~6G moyennu par posto supérieurs aux autres
fils de salariés. Enfin l'onciann~té est liée au niveau d'instruction:
l8s illettrés ont moins d'anciennoté.

L'ancionneté, considéréo par ontreprise, n'a plus aucune
liaison avec los variables do b3sc mentionnées ci-dessus à l'entreprise
d~ mécanique générale, où d'ailleurs 10 grando majorité dGS trc.vaillcurs
ont un certain nombr~ d'années ds sorvice. La liaison persiste avec

l' ~ge dans IGS trois autrLs cntr;"prisGs, 3VOC lê1 formation profession­
nolle à l'huilerio ut à la cimenterie, aV8C la q~alification à l'huilo­
rie Dt à l'usine de toxtiles, avuc le ~toupe ethnique à la cimenterie
(Lébou) et disparaît avoc lu li8u do naissance dans toutes les ontro­
prises.

Lü plus long tumps passé dêins le poste, considGré pa r entre­
prise, est lié à la qualificfJt;'on dans toUtL'S lcs_ntn::prises, à l'âge;
à l'usine du textilos et à l'Gntr~prise de mécanique générale, à la
formation professionnelle à l'huilorio, à l'usine; do tuxtiles et à
l'8ntrcpriso du mécanique généraIs, au group::. ethnique (Lébou) à la
cimenterie, mais n' ,:.,st lié au lieu di.; n·,üssanc8 dans aucune ontreprise.

La durer.; moy,_.nnl dans un poste, considérée par entrLlpriso,
est liée à la qualification dans toutes LèS rjntr:.;pris8s, Ù l'13g8 à
l'huilerie, à l'usine d~ toxtilcs et à l'~ntrcprisG de mécaniqu8 g6n[ralc,
à la formation professionnelle à l'huilerie, à l~ cimenterie ot à
l'entroprise do mécanique générale, au group~ ethnique (Lébou) à la
cimenterie ct à l'usin~ d~ textiles, au li~u de naissance à la cimente­
rie.

On r0marqucra qU8 les liaisons des critèr~s relctifs à la
durée d'emploi dans le posto Avec los mOmes variRbles de base se main­
tiennont on général dans les m;jmGs ontr l;pris8s. D'ôutru part les liai­
sons entre ces critères p8rsist~nt dons chaque entreprise.

Nous n'avons paS utilisé los r8isons données au placemu~t à
un posta de l'entroprise actuel, qui S8 rnpport2nt à des circonstances
spécifiques dans chaque cas et dont 13 classification n'offrirait qu'un
intér~t limité. Los changemonts de postes sont on général de simplos
mutations ct ne corruspondont pas à des promotions. ~OU3 avons d'aill~urs

vu que le nombre de pOSt2S occupés par un travailleur dans l'entroprise
et indépundant du la quali fiœ tion.

Anciennoté dans la profession

Le tomps total passé dans la profossion actuulle est une varia­
ble prochG dG l' 8ncionnoté dans l' .ntreprise actuL:lle; ello peut dép;-'sscr
30 ans, est en moyenne du 6 ans, B mois. Ell~ est liée aux critères
relatifs à 18 durée d'emploi dans le poste et aux m~m8s variables de
base qu'eux.(Lébou, Toucouleur et Sarakhollé pour 10 groupe ethnique).
Cependant les agents db maîtrisu ont moins d'ancienn~té dans la pro­
fession que lus ouvri~rs profcssionnols Sans pour autant différer
d'eux qu~nt à l'ancienneté dans l'untr~prise. C'est qu'un curtain nombro
d'agents de maîtrise do la fabriœtion sont d'anciens ouvriers profes­
sionnels do l'~ntrcti8n ct l'on a considéré qu'ils ont alors changé de
profession.



Chôm,:::qu

62% des travaill~urs n'ont Jarnois cu dB p6riode de chÔmQg~.

LB fait d'avoir été chÔm~ur ou non n'a pu ~tre lié à l'âge, à l'~g6

db la venut-' on ville des travaillours d'origine. rurale, ni à la forma­
tion profossionnulle; il ost lié au li, u dG naissance, à 10 qualifica­
tion, au groupu ethniquo : il y a moins dG ch6m8urs chez les travail­
leurs nés en ville ou dans un villago suburbain, chez les plus quali­
fiés, chez los Lébou aussi, plus da chôm~urs chez los Wolof quo chez
les autres. Le nombre d8 pGriodos de chômage varie de l à 8. 26% des
travaill~urs (68% des chômeurs) n'on ont qu'unG, 12% plus d'une (32%
d2s chêlmcurs). La nombre d6 pGriodes d~ chômage n'a pu ~tro lié à
aU c un L: vu [ i a b l ,_ d l: bas c •

a chêlmùgu peut dépassor 5 uns, qU8 C,; soit pour IL; temps
totul da chômage, pour la plus longu8 période dL chômage, ou pour la
durée moyunnü dos p6riodcs du chômage, quotient du temps total de chô­
mage par le nombre de périodes dG chêlmagu. En moyenne le temps total
do chômage ost d'un an, un mois, 10 plus longue période de chômage de
Il mois, la dur6u moy=nna des périodes de chômage de dix mois et demi.

Il apparaît un~ li~ison entre IGS critères de durée de cremagG~

ils croissent dans le mGmc sens. Uneautrc liaison a pu ~tr8 établie
ontrc la durée ct la fréquGnco du chÔmage : le temps total croît avec
le nombra do périodLs de chÔmage.

Il n'a pas été possible d'établir de liuison nette des critères
do dur60 du chÔmage avec 18s veriables do base. Cependant la li3ison dL
l' 8ge et de la durée totLllL: d LI ch6mag8 ap paraît avec un seuil de proba­
bilité très proche du seuil do 5% que nous nous sommes fixé : lus tra­
vailleurs los plus âgés ont moins fréquemment chômé, au total. Ctest
que leur histoiro profGssionnulle s'est surtout dérouléo on une période
aD la situation du marché de l'emploi était meilleure alors gue los Qlus
~e4~c8 Rnt~so~ff~r~-der~adréces!ien.q~~ns~"fa~sait;~éj~ R~~~i~ aD~f95R·
DJqutre part le rajeunissemont constaté chez les migrants a contribué ~
grdsSir 19 prqport~onArelctiv~ de jeunes.s0ns truva~l. .

~arm~ les chomours ~J y a dos 1~2~sons entre 10 groupe ethn~que

et la qualification, l!gge da la vcnuu on ville des ruraux: Los Lébou
sont los plus qualifiés, lus Toucouleur les moins qualifiés; les Wolof
sont venus plus âgés un villu. Il n'y a pes du liaison antre le groupo
ethnique ct 10 lieu de naissa~nce,untru l'âgu ~t la qualification, même
si l'on considère séparément ~hQqUL groupo ethnique. Il y B, d'autre
part, dus liaisons de la qualificution avoc l.J s~.ct :ur de l'omploi pr8-.
cédant ct los critèrus d~ frGqucnce et do durée dL l'emploi: les plus
qualifiés ont travaillé plus fréquemment dans l~ m~mo secteur profes­
sionnel dans l'emploi procédant, ont 8U plus d'~mploY8urs, un plus long
tomps ChDZ li:. m0mu employ(;ur, un t(;mps total dL travail saliJrié et un'
dur6e moyenne d'emploi sup6riours aux autres.

Parmi les ch~muurs d'origine rurale l~ groupu ethnique n'a pu
~tr8 lié à l'cnci~nncté de la résidunce; il 2St lié à presque toutes
ILS variables rLlativos à la fréquence et à.la durGe de séjour on ville:
les Toucouleur comptGnt plus du séjours on ville, ont une moindre dur8L
maxima ct moy~nnu dG séjours un villa, les Wolof ont un8 plus grande
durée maxima de s6jour en ville (1).

(1) Nos r6sultats ne concordGnt pas avec ceux obtenus à Dakar par
Y. Mcrsadiur en 1962 sur 400 chêlmeursi c'est qU8 les dLux éohantillons
nu sont pas com~ùrables : l'un Sb refere au sondiJgc de 1961, l'autre à
une population a 25% de Wolof. Voir Mursadier (1963).
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Temps relatif d'~x8rcic8 dG l'activité salariée

En tenant compte d~ l'âgL actuul dQ chaque travôilluur ct
de l'§gG auquel il a commencé à eX2rcor une activité salariée il a
été établi le rapport do la différencG entre ces deux ~g8S, C'8st à
dire do l'anciunnaté du pr~micr emploi salarié, à la différence entre
l'~ge actuel et 14 ans, c'~st à dire au temps lég8lcmcnt possiblo ùe
travail. Ce rapport a une moy~nnc du 0,6. Cola signifie on pr<lmièrë
approximation, si l'on prend en considération Ils p6riod8s dG chemage
et de retour à la terra, qu'un travaillaur a exercé uno activité sala­
riée pondant la moitiG de sa vio active. Cep.ndant cstte assartion,
valable pour l'~nsbmblc d~s travailleurs, doit ntr~; nuancée cn fonction
de qu~lques variables d~ b2s8. Le temps relatif d'ex2rcicD de llactivité
salariéo n'est pas lié à l'ago; il est cn li~ison avec la formation
professionnelle et la qualific2tion. Nous avons aussi trouvé que les
fils d~ salarié~ ont ou un temps relatif d'ex~rcice do l'activité salo­
riée supérieur aux autres. En CG qui conc~rnc los groupes ethniques,
d'autre part, los Wolof ont exercé une activité 'salariée p.Jndant un
tomps relatif moindre que les autros tr8vaill~urs, lES Lébou pendant
un temps sup6riwur aux autres. Enfin pour IG li,.u de naissance et l'§gG
do la venue en ville des ruraux nous avons trouvé une différonce signi­
ficatiV8 cu égard à ces critères entra lGs travailleurs nés cn vil18
ct lLS travaillours d'origin~ rurale Et parmi c~ux-ci entre coux venus
jeunes en ville et lus autros : en effet la plupart des traVAilleurs

nés on milieu urbain ont comlloncé, dès l'adolosecncL, à excrC8r un~

activité salariée; il n'~n est pas do mCm~ de tous l0s travailleurs
nés on milieu rural dont un grand nombre, nous l'avons vu, sont venus
pour la première fois ~n ville à l'~g8 adulte. Auparavant ils cultivai~nt

loure champs. Les travailleurs nés un miliou suburbain n'ont pas non
plus oxercé d'activité salariéo d~ durée comparablo à celle dos travail··
leurs nés en milieu urbain (1).

Los Wolof ayant GU unL activité sDlariée dG moindro durée quo
los autres et les travaill~urs nés on ville do plus longues durée, nous
avons comparé les Wolof ruraux ct urbains à cet égard :

Attitudes

Travail industriel

Il a été demandé 3UX travailleur? s
'
ils préféraient le travail

industriel ou l'acti"ité trad~tionnclle et s'ils préféraient le travail
d'atelier ou celui do bureau ou de comptoir (2). Il leur a été demandé
aussi quello profession ils aimeraient qUB leurs fils exercent (3).

(1) Même rümarqu~ qu~ précédemment pour lus Lébou et los travailleurs
nés dans un village suburbain.
(2) Il leur a été demandé aussi .'ils préféraient 10 travail d'atelier
à celui do chantier mais, comme fort pOL connaissaient la travail de
chantiGr, presque tous ont indiqué l'atelier ot l8s répons8~ ne sont
pas concluantes.
(3) Voir plus haut, rubrique" éducation des fil~s".
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trav2ill~urs acc8pt~nt l~ur condition d(~ salarié du
préfércraiGnt un omploi dL bureau ou dO'comptoir,
volonti~rs unD activité traditionnelle 2% sont sans,

L'attitud~ à l'égard du travail industriel (préfGreno3 cntru
le travail industriul ct le travail do bur8a~ ou do comptoir) a pu Otrc
liée au liou du naissancc, au lieu de r8sidence, à la formation profes­
sionnelle, à la qualification, au group2 athnique. Les travailleurs
nés Ln ville indiquent plus fréquemment que C8lJX nés un milieu rural ou
suburbain une préférence pour le travail industriel; cette même préfé­
rence s'ét8nd auX travaills~rs résidant à Rufisque, aux Lébou (1) ot,
bien ontendu, aux travaillours ayant eu un apparentissage, qualifiés.
Cette attitudE n'a pu ~tr8 liée à l'~g8,àl'âge de la venue en ville,
au niveau d'instruction, à la religion (ou la confrérie), au groupe
ethnique chez les ruraux, à la qualification chez les chÔmeurs d'originL
rurale, à l'attitude ,ê l'égard des coutumes, à l'activité du père.
Chez les Toucouleur cotte attitude n'a pu ~tr8 liée à la caste; les
nobles an particulier ne manifestent pas significativement de préféren­
ces pour d'autres activités quo l'industrie bicn qu'ilS trouvant plus
facilement que los autres, sumblc-t-il, dcs'débouchés en dehors de
l'industrie (voir p.22).

L'attitude à l'égard de l'activité troditionncllo (préférence
entrG l'activité tr2ditionncl18 et 18s autres activités) n'a pu être

nettement liée qu'à l'âge de 18 V8nue en ville des tr2vaillcurs nés
en ~ili~u rural : c~ux venus les plus jeunes ruj(.tt~nt tous - sauf un ­
l'activité trudition~cllG.

Nous avons étudié l'attitude des travail18urs à l'égard du
travail industriel en fonction do la qualification Gt du lieu de nais­
sance, variablos liées 2ntr8 [;lles. Chez les travailleurs nés en milieu
urbain il n'y a pas do liaison entre la qualification et l'attitude à
l'égard du travail industriel, chez l~s tr~vail18urs d'origine rurale
la liaiso~ n'apparatt nottGm~nt. Chez l~s trovQill~urs qualifiés il n'y
a pas de liaison cntrc lu li~u de naissance et cette attitude, chez les
non-qualif~s non plus. Malgré le manque do liaisons nettement établios
cette attitud8 sembla liéo plus diroctGm~nt à la qualification qu'au
li~u de naissance.

Profession d~s fils

Las travailleurs souhait8nt pour leurs fils unu situation dans
l'industrie (26%), le commcrC8 ou l'administration (34%) ou dans une

autre branche d'activité, notammènt 12s professions lib8ralus (17%) (2).
L'attitudo à l'égard de la profossion des fils (préférence

entre industrie et autros secteurs) n'a pu ~tre liée à l'âge, à l'ins­
truction, à la religion (ou la confrérie), au lieu de naissance, à l'8go
de la venUE en ville des travuillcurs d'origin;~ rurale, à l'activité du
père. Elle est liée au lieu de résidence, à la formation professionnelle,

(1) Meme ~.m&rquequa'Jpréc6demm~nt pour les Lébou ct lus tr2v2ill~urs

nés dans un vilm ge suburbain.
(2) Nous avons vu que 23% n'ont pas d'opinion (rubrique "éducation dus
fillos").
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à la qualification, au groupe ut~oi~c, à l'attitudb ~ ltégard dES
coutumes. Les h2bit0nts d~ Rufisque, les plus qu~lifiés, c~ux ayant
eu un 2ppr~ntissag~, l~s Lébou, les modernistes préfèr~nt qu._ ll.urs
fil~ f~ssLnt carri~r~. dans l'industriu plus fréqu.m unt qu~ les autr~s,

les Toucouleur moins qUe- l .... s c;utrcs.

Travail actu...:l L;t.-I2.Fobl..êJ:!l~s dL!. triwé3il

Pour connattr~ les attitud~s d,-s tr2v~illüurs à l'ég2rd du
travail il n ' était guèr...; possibLJ mGtérL.l-' "Mc;nt - ut sans grand inté­
ret dans la plupart d~s cas - d'étudi~r tout~s l~s réponses aux nom­
breuses quwstions du questionnaire relatives aux attitudes à l'égard
du travail.I1.ne faut d'ailLeurs pas oublitJr qu;;, la majorité des quccs­
tions sont secondaires ~t destinées surtout à en introduire naturelle­
ment d'autres, esscnti~118s, de façon à donner à l' _nquCtc un ton de
conversation dirigé~. Aussi Avons-nous regroupé la plupart dLs répon­
ses de chaque cnqu0té ct r,-ndu ainsi possible leur Lxpl~itètiDn mécano­
graphique sur un~ SCUlL carto p~rforéc (1). C'est ainsi qu'à partir
dL l'ens[,mblc des réponses au qULstionnairG sur le thème "poste de
travail" nous avons classé les travailleurs en d~ux catégories : ceux
qui aiment l~ur travail actuel et ceux qui n~ l'oim~nt pas. Dans Ch8qu~

cat6goriu nous avons subdivisé los tr8v2ill~urs d'pprès les raisons
données d;:j' imL,r ou dL no,.; pc-:s climer l,_ur tr,:vé.:il octu~l

lQ/ intérêt ou manque d'int6ret profLssionn8l

2 Q / rc'.ison de félcili té, trnnquilli té ou d" difficulté physiquc
(travail dur, sal~, immobile),

3~/ autres raisons ou roison non précis6D~

Qu~lqu8s trovoilL.urs n'ont pu CtrL_ classés d'après lc.;urs
réponses, qui témoignent d~ l'indiffGrGncL au trav~il octu8l. Nous
avons traité de m~mc les 2utrLs thèm~s, l8s raisons données pour une
attitude ou un~ préffrenco n'étant pas néc~ssaircmlnt réparties s~r

trois rubriques.
Les répons~s au qULstionnairc rLl~tivLs aux attitudeS à l'6g~rd

du travail p~uv~nt s~ r:sum~r ainsi (2):

lQ/ Poste di..; tr'JVail : 66% dl~s tri'vaill ..urs aim. nt l_ur tré:vail
actuel, surtout pour d;_s ri:~isuns prof ssion'l.ll'ès, 33% né; l'niment pus,
notamment pour dus raisons d~ difficultGs physiques, 1% y Gont indiffé­
rents.

(1) Nous avons contr8lé pl_rsonn,,,lL_m .... nt L chiffrL.m,~nt des données
attitudinall~s dl tou s les qucstionncürcs.

(2) La partiu du qULstionnairé; concernant ILS attitudLs à l'égard du
travail ct IL détail dL la distribution figurent en annex_.
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2P./ Grou"Jo cle 'tri,vr.il : 31 % I?réfè:L";J~~.t tr vc~i.L.:",,)r .... t;:u:..s,

surto,;t )OV,1' 'SSllr.lOr LJi.'.:-':'s res)onsc.·."Jili+,és, 58 ;;; en Ù.,uiiX), sur-ixllrii
pour clos l":',isoa:::; soci .les, Il jb n'ont '~),S :::~e lJl<:.<rcnce.

3c;./ E~1treprise : 67 1~ décl,r:Hlt Otre f..:vor:."0lcs L'.. l0"'.:L1 C!:"1­

tr~-:.risc, 32 io lui son';,;, c:si'~·,vor::.bles, 1 ?; i11.(c~i~' {ronts iJ is 64 %
no >- :':;';)11.-C, :: S (,it.l tel L:~ fit ml o:.:iort soci.).l, 36 %pensoiü . u'·.) Il c
en fii'~ un.

49./ Pl'L:l':::5 ct ,;1' ~tL. ic - tions : 21 ~~ ~;.; s tr, .vil ~;.·.l'S n' cr_
on-'.;, P;;"s; ;."'kr;.1Î lL:::, ;~.U·IJ:"·;)S 77 %cn SOl.Ü s:.ti~i:.üts; 23 1~ n'en SO:1:;;'

p::'..s s::.-i:,i si ..i ts.

5P./ Tr:::,vi'ül C.c ilui t : 33 ;b des tr--.r.illeurs ne t.l" Y.illcx~
:;,.::;.s (le r:œit; 20 j; s0ul~,,:nt ,_c CCl:'.~~ ... \.:i tr v illGr.t ,~o nui-~ y so"-~t

f ..vor 0105, SUl' tout ~.~ C.',t.:SC Q()s:••ins su. l~men·iï.iros, 73 %défc.­
vor2.blcs, cssüi~-\;i.;ll:);JC'nt è c .l·SC clc 11. 1");;r-iio "C 50, liJil, 7 ~~ ü:­
dif.:: érents.

6P./ Absentéisme: 64 % condamnent l'absectéisme, 12 %ten­
dent à le justifior, 24~ ,ont sans opinion.

7P./ Promotion : 18 %consid~rent que la promotion récompense
le mérite, 78 %qu'elle est ind.épendo.nte du mérite, 4 ~aon ~ 0';'''-­

nion. 61% estiment normal que le passage par une école profession­
nelle facilite la promotion, 15 i~ sont de l'avis contraire, 24 1c
sont sans opinion.

8 g / Changement: 87 ~ tendent à la st&bilité du poste ou de
l'emploi, notamment pour des raisons d'~ge, de promotion, d'ancien­
neté, 10 %souhaitent le changement, notamment pour raison d'inté­
r~t pOOuniairc. 3 %ont une ettitude difficile à préciser.

92 / Antagonisme recial, de caste et préf€rences r:1ci2.les
dans le travail et le commsndement :22 ~ manifestent un antagonis­
me racial avec ou sans préférences, 9 ~ u~ antagonisme ue caste,
23 %des préférences raciales sans antagonisme racial, 52% n'ont
aucun antagonisme r~cial ou de caste ni aucune préférence racia­
le (1).

Les antagonismes interethniques ds,,:.. s le tr&.vail ou le comman­
dement se répartissent ainsi entre les trav&illeurs en ayant mani­
festé un :

rej ets sur les Wolof 20 10 à cause surtout de leur ;;:,"c.ti tude de
supériorité à l'ég~rd des autres groupes.

sur les Lébou 17,5 ~ pour:mauvais caract~re surtout.

sur les Toucouleur : l6~ - motifs divers, entre autres
particularismes (racistes)

------~---------------------_._-----------~---_.__._------------_._---
(1) Le total des pourcenta6es dépasse 100 du fait ~ue certains tra­
vailleurs manifestent à la fois un antagonisme racial (avec ou sans
préférence; et de caste ou bien un antagonisme de caste et des pré­
férences raciales.
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Capverdiens : l7,5~ - motif religieux direct:

non musulmans ou indirect : boivent
de l'alcool.

sur les S&.rakhollé, i~~andingue : 257~ motif principal d' or­
dre magi~ue : féticneurs, font des
maraboutages, ont une autre coutume,
sont incompré~e~sibles.

sur les autres l4~ - motifs divers (1).

Les rejets des Wolof proviennent pour moitié des Toucouleur,
ceux des Sarakhollé_~andingue pour les trois quarts des Wolof et
des Lébou, ceux des Toucouleur presque uniquement des Wolof et des
Lébou.

lOQ/ Encadrement : 62% préfèrent un chef afric~in, 11% un
européen, 27~~ n'ont pas ~e préférence. Par"li cau:c ayant i:J.è~ic:y.é une
préférence 45 ~~ ont ·J.r... cilef européen, 551'~ un chef africain. Les
raisons données en faTour d'un Africain sont essentiellement d'or­
dre coutumier, celles dor... <~ées en faveur d'un Européen d'ordre iîlo~&l.

Quelqués-unes de ces attitudes peuvent-~tre liées aux varia­
bles de base suivantes : ~ge, formation professionuelle, qualific~­

tion, lieu de naissance, ~ge de la venue en ville, groupe ethnique­
et àllactivitG d~ père.

L'attitude à l'é~ard du poste de travail et du travail de
nui t est liée à le. plu~_rt e.a cas v[~rL.:,bles : les travailleurs nés
en ville, les plus ~gés, les plus qualifiés, ceux ay&nt eu un apyren­
tissage, les Lébou (2) aiment davanta3e leur travail actuel et so~t

moins défavorB,bles au -c,r&vail de nuit. Les TO-':.cocleur aiment moins
que les autres leur travail ~ctuel, les Holof sont plus défavora­
bles que les autres au r~veil ~e' nuit.

Lta~titude à l'égard d~ grou;s de travail nl~st liée cu'k
1 1 4ge : le s plus ~gés préf èrent plus fréqt:.e,::..üent tr::,vez.i 11er en équi­
pe.

L'attituLe à l'égard de l'entreprise est liée à la qualifi­
cation,au groupe ethnique : les plus qualifiés et les Sarakhollé
sont plus favorabl\Js à Il entreprise q.:~~ les autres. Zn ce qui conce:i.'­
ne lla~tittde à llég&rd de l'effort social de l'entreprise elle est
liée à toutes le~ variables éaumér0.-:s ci-dessus: les tr:.:_v~..illeurs
nés en uilieu urbain ou sD~urbain, les pl~s quclifiés, c~ux ay&nt
eu un appren-~issa?::e, les :~lus dgés, COL x vem't; le::, ,ilt:S 4gés eAJ. vil­
le, les Lébou, les fils de sal~riés pensent d~vantage que les au­
tres (1t'.e l' eln:Œt:')rise ii J

., un e:Efort. social.
~-----------------------------------------------------------------
(1) Le tot:.l des po~~centages dép~s5e lCO du fsit que cert~ins tra­
v~illJrrs rojct~cnt ~c~~ ~~ou~cs ethniçucs.

(2) Les tr&veilieurs n(s d~~s uu vill~je sUJ~r~Gin diii~~ent des
Lébcu e-::' (~es "trv:.:i l.GUrs nés en milieu urbain.
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L'attitude à l'éi]ard de l'entr"prise et c81L..: à l'égard dl::. son

effort social sont liées: CGUX qui pcnsGnt que l':ntr~pris8 fait un
effort social lui sont favorables.

L'attitudo à l'éQard d8 l'absüntéisme est liée à la formation
profossionn011e, à la qualification et à l'activité du pèro : les
travailleurs ayant ou un appr[~ntissag0, les plus qualifiés ct les fils
de salariés d~ l'industrie condamn~nt plus fréqu~mment l'abs~ntéismo

que les autres (ou les autres fils de salariés) l :
L'attitude à l'égard dl; la promotion est liée au li~u de naissanc~,

à la qualification, à la formation prof8ssionn~11G ct à l'activité du
père : les travailleurs nés en villl:' (2) 106 plus qUdlifiés, C8UX ayant
eu un approntissage et les fils do salariés considèrent davantage qu~

les autres que la promotion récompense le mérito.
En co qui concerne l'attitude à l'égard de la contribution de

l'école prof~ssionnol18 à la promotion, 511c i~St liée au liuu de nais­
sance et au groupe ethnique : les travaillLurs nés en mili~u rural,
les TOUCOuleur estiment, plus fréquummGnt qUE les autres, normal quo lE
passage par une école profossionnelle facilite la promotion, les tra­
vailleurs nés ~n milieu suburbain et IGS Lébou moins fr6qucmmcnt que
les autres.

L'attitude à l'égard du chang~mBnt ntest nett8ment liée qu'au
lieu de naissance, et à condition do conparor sDulsm nt lES travail10urs
nés en milieu rural et ceux nés dans los villages suburbains : o~ux-Cii

s'avèrent moins stabl~s.

L'antagonismo racial manifGsté dans le travail et lu command8m~nt

par certsins travailleurs, non ne-tt",m(;nt lié à la qualification,cst on
liaison avec l'§ge, le groupe ethnique ct la rLligion. Les travail18urs
les plus ~gés, les chrétiens ont moins d'antagonisme racial, 18s Wolof
plus que l~s autres. CLtts attitude n'a pu ttrc liée à l'instruction ni
à l'attitude à l'égard dos coutumos, ni [lUX relations sCicial.::;~:; inter-
eth ni que s (3). f!. ~-'A~_ ÇI-"....de.~_6<,,/t-

L'antagonisme de cast8 manifesté dans le~ mêffi~'~ cQnditioas par
dos travailleurs appartL;nant à dss soci5t6s à castes, est lié au lieu
de naissance, à la formation professionnelle, à la qualification, au
groupe [,thniquc et à la confrGrio rcligi, use : les triC"vailleurs nés en
ville, l~s plus qualifiés ceux ayunt ~u un appr.ntissage, les Toucouleur
ont moins d' an t a g 0 ni s mB q U~_ les a ut r cs, l, s 5 é r è r plu s q u c; 18 S El Ut r e s (j) .

(1) Ni l'attitudl3 à l'égard d,: l'absbntéismo, ni aucun. autre attitud.3
n'ont pu ~trG liées à l'abs~ntéism8.

(2) Les travaill~urs n6s 2n un village suburbain S8 sitUE entre les
urbains ct les ruraux.
l')) ~I , ' ~ ...l., 't ,.. ...l ',' f' , .' , •
(0' NOUS FI aVôA3 ~ae UtUa3;0 z,33 zJ:Dl:80AO ces prL, :.'rCAeL,G %,oe101(:'9, qUJ:

ont éto classés dans la >l.lé"l+l" catégoX'i" gu~ lii:â Olnteggni.Allïl\; X'OiICÜlblX

.1gX'ê~b1~ CSblX ci 68 manif8Gtai~nt en mômo tem~G.

(D) Um ~èultrauailleur Toucouleùr a manifesté un Bnt~gonisme de castr
dans IG trav8il et il S3 plUt qua le fait qu~ la quastion ait dO ~tr8

posée à la grande majorité dLs onqu~tés toucoul~ur par l'snquetLur
toucoulur de l'équipe, ait faussé quelques réponses. Toutefois on nL
relève pas plus d'un antagonism~ de caste dans 10 travail chez les
Sarakhollé, chez 185 Manding et aucun chez les Pu~l.
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On trouve aussi moins d'2ntagonism~ ch8z les Tidjanes que chez les
Mourides (pa~ c8pcndant parmi les seuls Wolof). Cette attitude a pu
~tr8 liée à l'attitude à l'égard des coutumes mais non à l'instruction
ni aux rc.lations sociales int.rethniques : il y a plus d'antagonisme
chez les trBditionalistcs.

Nous av"ns essayé de liGr l~s préférencos racialss - '. ~s

lorsqu'elles s' .xprim8nt è l'8xclusion des antagonism0s raciaux
avec d'une part l'attitude de ceux qui ne manifostent aucunt= préfé­
rence, aucun antagonisme, d'autre part l'antagonismf' racial. En ce qui
concerna le premier caS nous avons trouvé un~ liaison avec le lieu de
naissance, : • la formetion professionnelle,
l'instruction, la qualification, les r~lations sociales inturethniques,
l'attitude à l'égard des coutumes: les travailleurs nés en ville, les
plus instruits c,.ux ayant eu un apprentissage, les plus qualifiés, ~eux

ayant une vie sociale plus interethnique, les plus modernistes manifes­
tent moins de préférences raciales, les travaillours nés dans les villa-
ges suburbains, ~ davantage. Nous
n'avons pu lior les préTbrences raciales à l'~g8, au group8 ethniquo,
à la r~ligion, ni n~tt8m~nt à la confrério religieuse. En CG qui concer­
ne la comparaison entre lbS préférences raciales et l'antagonisme rôcial
nous aVons trouvé un~ liaison avec l'gge, l'instruction, la formation
professionnijlle, la qualification, les relations sociales interethniquBs:
les plus ~gés, coux n'syent pas eu d'instruction ni d'apprentissage,
les moins qualifiés, ceux ayant une vie sociale plus interGthnique
manif8st~nt plus fréquLmmunt des préfér~nc8s que do l'antagonisme racial.
Nous n'avons pu trouver de liaison avec 16 liou de naissance, la reli­
gion, la confrérie, l'attitude à l'égard des coutumes, ni de liaison
nette avuc le groupe ethnique.

L'attitude à l'égard da l'encadremont n'a pu ~tre nettement
liée, par entroprise ou memo globalem .. nt, à aucune variable de base.



L1 atti tuél.e ~ l' 6gard des primes et .:.;r':,'.t.iiications est
liée au., lieu de naissance à cono..ition cie na compé:l,rer (>0 1033 "v:"c­
vù.iL.eurs nés el: .~ilicu rurz:::.l et d~ns un vill.:~;e suourbain : ceux­
ci en sont pll:&s Së:.tÜ1i:::,i ts que caux-là, le s tre..vs,i lIeurs nés ,);'1

milieu urbain o.y:.nt Uil0 'Jt-dvué..e Ll-~2ri~HCG.L,ire. Cette z.-ttitude est
liée ~\1ssi HU groupe ctuii.iliUe : les Léhot: cn son-t plt;f: s~Jtisi':dt,s

que les autr(:s tL vail18urs, les Saral;:hollé moi:::s ql:C les au-lires.
El:;'e D, Sioiiti:'Ml pu ~tr0 liée à l' ~ttit1.À~.e è- l'ég:c;,rd de l' entre.;.'ise:
ceux qui SOilt f~·.vor .Jle s à l' en'~reprise 50nû tl:.:.V··ü"t tJ" ';e 8,:, ".:.isl ~'~i --;:,s

de 10;:1' :Ji. L:e 0-;) ,.:;r ."üiiic,:tio:'le

Satisfac-do:"l du travail c·~ cc l' ene éi.rement.

NOLS CV~fiS Q0fi~i les deux attributs : s~tisfactiou su
travail (poste ot ont~02risc) ct ssti~l0ciion do l'0nc~~rcwent, à
l'aide d'une ~n~lyse hié~archiqu9 du questionnaira selon la métho­
de dfédificatio& des éch~llos dfattitu~e de Guttmnn (1). Cette
technique permet de dlterwiner s ' il est ]oGsible d'ordon~ar une
série da ~:Y :)Gtions û.' J'-vtitu~cs centrées sur un thème doni:8 à pcr­
tir d'un éc:~:,ntiillo:ü d'inr:ivi(_-.;.s c.Y'..1t r6:'clo::.du à ces çuestions.
Nous ne pouvons entrer ici dans le ~~tail de la m'thode ct nOUG
indiquerons seulement les que stions çui ont P":' ~tre r.:l tem:~e S )û·.::r
Ci2.~_UC L1'(,'~ribut, d:,;:;; l'ordre où ol~_os L;}"; r:_,issCil'~ sur l'é~ùolle;

l'lI Satis:.~.ction D,v.;:'l'·,v.:ül :

Est-ce que l leutreprÙle vous sem-.:>la f::.iro uù ci _OI't en ü;.veur de s
travaillelirs ? oui = +

- Âvez-vous parfois cl!vic c1e :lFi'\:,'l:,or. c3.':,ta on-(,ra·.:~;.'ise ? oui =
Conseillerie;;-voLs il. vos C_.,,;J~l' ê..e8 (,'.0 s' O~l.~,__::.er <l::;,lS votre
cntroprisc ~c~io.':e ? oui = +

Votre tr~v~il est-il monotone ? oui =

Aimez-vous votre trsvail actuel ? oui = +
Eprouvez-vous U1l8 cort,.' Ïlie fierté de -i:;r:::"v<1,i 1 que vous f.i te s ?
oui = +

2 QI Satisfaction ~e l'enc."dr0~c~t &

Votre chef oss ..:,ie-t-il d' cm~::liorE;r les contii tions rle travail
dans sa section (son atelier) ? oui = +

Est-ce que votre chef sai~ bien s'occuper de sas hon~Qs ? oui=+

4i~:H:ri;J:-vouS ch::~n;er ..... J"~ ? (Si.;"l·ic;:;.;.in ,n'-el:lrop":cn,.i
curop'cn Cl 3fric~in) oui = -

.;. Votr: ·~ù. s:dt-il vous ,_iè.er ù. mieux iair..: votre tr~,\Ij,il?
oui = +

- Votre chef vous crée-t-il quelquefois des difficult~s , oui = -
- Aimez-vous tr;,..v.:dller c..voc votre' chef? oui = +
-----------~-------------------------------------_._------

,/

(~) Les deux échelles ont 'té ét~~lics p~ _. ~irarda ~tudes et Rec~crc~es Psychotachni~uas (Paris)
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Le c08ffici r nt de reproductibilité 8St du .89 pour la satis­
faction au travail et du .90 pour la satisfaction de l'~ncadrcment.

Avec six réponses par attribut nous avons composé deux éch~l­

les de sept dogrés, le pr~micr degré correspondant à une satisfaction
nulle (1).

La réparjition dus travaillQurs satisfaits va on croissant
plus il y en a de; plus au fur ct à r.l8Surc: qUe monte l'écholle dlJS dogrés

de satisfactiun, sauf au dernier dagré, où l'on constato uns nette
régr~ssion : 185 plus satisfaits n~ formnt qu'un petit noyau: 15%
pour 16 satisfaction au travail ct 10% pour la satisfaction d~ l'cnca­
drum.'nt.

La satisfaction au travail est liée au li su dB naissance, à
l'anci~nn8té, à la formation profssionnclle, à la qualification, au
group~ ethnique: les travailleurs les plus satisfaits - donc les mirux
adaptés au tra vail industriGl - sont plus fréquc;m;wnt ceux nés en ville
ou dans un villagG suburbain, les plus qualifiés et ceux ayant le plus
grand nombre d'années do service. On trouv~ aussi b:~aucoup do travail­
l::urs Lébou satisfa i ts alors qu _; IGS Toucoulè1ur montrent moins de satis··
faction au travail que les autres. La différenciation sc mainti nt si
l'on ne compare qu~ les Toucouleur ruraux aux autres ruraux et apparaît
aussi dans cos condit~ons ct dans lb m0m8 s~ns chez les Poul. La satis­
faction aU travail n'a pu Ctrc nettcm_nt liée à l'5ge, ni liée à l'ggo
de la VC;nUèJ on villr3. CI.tte attitude: a été mise en relation av.:::c qu!::lquLs
autres attitudes: antagonisme racial, de caste, attitudo à l'égard de
la promotion (eu ég~rd au mérite ct à l'éco18 profassionnelle), du
travail ind ustriel, de la pr of8ssion de s fils, de; l'in struct ion d,· s
filles. L~s travaill~urs lus plus satisfaits manifcstsnt moins d'anta-
g on ismo racial ct d Ci C a st::; , cons id èront dav ant éiS:18 q u.:.: la pro motion
récompense 10 méritu, préfèr~nt le travail industriel au travail de
bureau ou de comptoir. Aucune autre liaison n'a pu ~tr8 nett8m~nt établie.

La satisfaction de l' ,.'ncadrGm,_nt n' él pu être liéo qu'au groupe
eth niq u8, parmi le s v cr ia bIcs dl; b ôS " ; IL; 5 5 érèr sont moins sati sfai ts
d~ l'GncadrGm~nt qu~ ILS autros. La li6ison d~ la satisfaction de l'2n­
cadrDment et d'autr3s attitud~s nIa pu ~tr8 établie nettement que pour
l'attitudo à l'égard de la prof8ssion des fils: lL:s plus satisfGits
de l'~ncadrement souhait3nt plus fréqu0mmcnt qUG los autres que leurs
fils exorcont un~ profession sn dehors dG l'industriG.

C~;tt_ dr~rnièrc li:-:iison montr. clair~m nt qu:: los d~ux attributs
pc:uvent Gtrc liés à d;-:,s variable,s lié c;s cllcs-msmes un sens contraire
à d'autres variables: nous avons vu que 18~ trav~i "Burs 185 plus qUGli­
fiés et los Lébou souhait, nt Il: plus fréqu~~Jnt un~ prof8ssion dans
l'industriu pour l,.urs fils: les mtm[;s sont parmi coux qui mé1nifcst nt
l c; plu s f r é q U L .', i;-; f. nt deI a s a t i s f Cl c t ion CJ u t r a va il.

-~--- - _.------
(1) Voir en annCX8 la distribution de CGS attributs.
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CONCLUSION

Nous avons essayé ne rendre compte le mieux possible de la
complexité des faits en nous étendant un peu longuement sur les
caractéristi~~ues des travailleurs; nous avons ensui te si tué ces t:ra~'

vailleurs par rapport à la vie urbaine à l'aide de quelques exemples,
puis nous avons développé les thèmes de l'emploi et des attitudes
à l'ég~rd du travail. Nous allons essayèr maintenant de dégager de
l'ensemble desc~iptif et analytique que nous avons exposé les prin­
cipaux résultats auxquels nous SOIDliles parvenu (1).

Plus de L~ moitié de nos tra.vailleurs, ceux qui sont nés en
milieu rural, ont eu à f~ire un double effort d'adaptation: à la
vie urbaine et à l~ vic industrielle. Si presqu'aucun des trLvailleurs
d'origine rur~le n'est venu en ville assez jeune pour y entrer à
l'école prim~ire, le quart d'entre eux y sont venus dès l'adolescence.
Ce sonJ aussi les plus jeunes, du fait du rajeunissement observé
chez les migrants. J s ont pu, dans une certaine mesure, bénéficier
de la progression récente de la scolarisation en milieu rural. Aussi
ont-ils moins difficilement acquis des caractéristiques urbaines et
industrielles que les autres tr~v~.illeurs d'oridine rurale, venus en
ville à l'âge adulte, analphabètes en grande majorité. Cependant le
fait d'être né en ville importe beaucoup plus que le fait d'y être
venu jeune. Nous avons vu que le lieu de naissance est un des prin­
cipaux facteurs de difrérenciation des travailleurs. Les conditions
de vie, la vie sociale, 11histoire professionnelle, les attitudes à
l'égard de la vie tradi ti.::mnelle, de 12. vie industrielle et du tra­
vail sont fréquemment différentes chez les travailleurs nés en ville,
en milieu rural ou dans un village suburbain.

Les travailleurs nés en milieu rural se contentent en géné
raI de conditions de logement rudimentaires, même s'ils sont mariés
et s'ils vivent avec leur femmec Cela tient, d'une part, au fait
qu'ils ont pour la plupart un faible pouvoir d'achat: leur salGire
est bas en moyenne à cause de leur moindre qualification. D'autre
part la majorité d'entre eux ne se considèrent pas comde installés
en ville définitivement; ils sont seulement entrés dans la vie
industrielle, ou tout au moins dans la vie salariale, pour une plus
ou moins longue durée, pour des raisons d'ordre essentiellement
économique.

Les travailleurs nés en ville ont bénéficié, ians l'ensem~

ble,de conditions beaucoup plus favorebles que les autres pour s'in­
corporer à la vie industrielle, notanll~ent du point de vue de l'accès
à l'instruction, des opportunités de formation professionnelle
rationnelle et éventuelloment, du contexte familial du fait de l'acti­
vité du père. Aussi le~r qu;_lification est-elle plus gr~nde en géné­
ral, et leur salaire plus élevé. Ils sont mieux armés que les autros
pour faire carrière dans l'inaustrie? moins touchés par le chômaJe.

(l)Des conclusions partielles ont déjà été dég~gées à propos des
caractéristiques et des con~itions de logeillent.
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Les attitudes qu'ils manifestent à l'ég~rd du tr~vail font ressortir
qu'ils en éprouvent plus de satisfaction. Cependant l'étude des fac­
teurs humains affectant la productivité a montré qu'il n'y a pas de
difiérence significative, eu égard à l'absentéisme, entre les tra­
vailleurs nés en milieu urbain et ceux nés en milieu rural (1).

Si les groupes ethniques ne jouent plus un rôle mcjcur au
Sénégal ils n'en apparaissent pas moins à travers tout le rcpport
comme un import~nt facteur de différenciation des tr~vaillGurs. La
considération du groupe ethnique permet de dégager les styles de mi­
gration, les aptitudes à l '·urbanisation. Nous a.vons vu que parmi les
travailleurs d'origine rurale les Toucouleur se sédentarisent diffi­
cilement en milieu urbain; dans l'ensemble ils font des séjours en
ville courts - inférieurs à cinq ans - et fréquents - souvent plus
de deux - beaucoup sans leur femme. Les Sarakhollé se car~ctérisent

par des séjours en ville longs - supérieurs à cinq ans - et relati­
vement fréquents - souvent plus d'un - beaucoup avec leur few~e;

ils s'y établissent cependant assez rarement définitivement. Les
Wolof se distinguent par des liens ténus avec le pays d'ori5iùe,
beaucoup en sont à leur premier séjour en ville, et en voie Œe séden­
tarisation; c'est en effet surtout au cours du premier contBct avec
la ville que s'effectue la stabilisation des migrants.

Les Wolof constituent, d'autre part, le seul groupe de
notre échantillon ayant à la fois, en assez grand nombre, des repré­
sentants nés en ville et des représentants nés en milieu rural et à
ce titre ils permettent de montrer que l'influence du lieu ~c naissan~

ce peut être indirecte sur cert~ins critères, l'action réelle étant
alors le fait du groupe ethnique.

Rappelons enfin que le groupe Lébou pose des problèmes
d'interprétation de certaines liaisons du fait qu'aucun de ses mem­
bres ne vit dans un milieu vraiment extra-coutumier et qu'on observe
cependant des différences entre ceux classés COffiwS urbains, presque
tous originaires des anciens villages englobés dans Rufisque et ceux
des ~illages de l~ presqu'île du Cap-Vert. Ces différences semblent
tenir à l'ancienneté plus ou moins grande des contacts qu'ont eus
les représentants f'.Q ce groupe avec l' inciustrie.

Vis-à-vis du lieu de naissance l'influence du groupe ethni­
que peut être directe ou indirecte sur les critères; vis-à-vis de la
confrérie religieuse musulmane ou de la caste elle apparatt toujours
directe sur notre échantillon.

(1) A. Hauser (1961)
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L'analyse d3 quclqu~s aspects d~ la vie sociale des tra­

vailleurs en milieu extra-coutumier montro,dans l'"nscmblc, d'une
part, uno tendance à l'assilnilation de c~rtains modèlds 8urop~8ns,

d'autre part une p3rsistancc dL c~rtains particularismes ethniques.
L'assimilation peut 6tre d'autant plus complète qu~ l'individu est
plus je:unu , plus urbanisé', plus instruit. C,;p,~ndant l'activité
politique n'8st pas l~ fcit des jeunes, nispécialémest de8~gBns

instruits. Les group8s ethni~Gs les moins urbanisés, l~s

Toucouleur et les Sarakhollé, tentent dL} s:, regrouper en ville,
socialem~nt sinon géographiquement; quant aux L~bou ils offrunt à la
fois dGS traits de particularismo et d'évolution dus en partie aux
circonstances historiquos do la colonisation (1).

L'analysa des attitud~s dos travailleurs è l'égard d8s
coutumes matrimonialos montr(~ qUE c~ux qUE l'on a considérés comme
modernistes n'ont pas pour autant une conc~ption occid2ntalo de la
familll3 conjugalo : la polygamie est encore l'état vers quoi tendent
la grand(~ majorité dos travailleurs de notr~ échantillon, qu~l que
soit leur âge ou l~ur lieu de naissance. Les roprésontants des divers

groupes ethniqu8s sc distinguent par leurs attitudes di ffér[;nté~s
à l'égard de la plupart des problèmes pos~s ici. Cependant seuls~. ~

les Sérèr apparaissent comme traditionalistes. Dans 125 autres groupes
les ~ositions vari8nt avec le problème, qui, il faut le souligner,
no S8 posontpas dans IGS m~m8s termos pour tous les groupes, sauf 10
mariage int8rcaste : ai, notamm8nt, les Toucoul~ur envisagent plus
facilement que les autres d'épouser une f~mmc qui ne soit pas de leur

groupe. sans le consc:ntcm~3nt de l'curs par;_nts, c' Elst Gn relation aV8C
l~ur situation de minorité ethnique. Aussi l'on ne peut pas dire, dans
l'~nscmble, qua l~s Wolof et les L~bou sont plus modernistes que les
Toucou~8ur et les P8ul. L'~gu n'influence que l'attitude à l'~gard de
la dot, les jeunas, quels qu'ils soient y étant évidLmm~nt défavorablGSi
10 lieu de naissance et l'instruction n'int;rvi2nnBnt pas à propos de
toutes los attitudes ni toujours simultanément mais caractérisent les
modernistes et interviennent presque exclusivemGnt à propos du problèm~

du mariage intercaste. Il est d'ailleurs intéressant de constater qu'il
se trouve dans notre échantillon un petit noyau de travailleurs suffi­
samment modernistes pour approuvsr l'idée d'un tel mariage. Car dans
l'ensemble du pays tous les m8mbrcs de sociétés à castes réprouvent le
mariage intercastc, quel que soit leur niveau d'~ducation et leur degré
d'intégration· à la sociét~ urbaine.

L'analyse d8 It a ttitud8 à l'égard de ll~ducation deR f~llès

donfirme l'importance des variables "lieu de naissance" et "instruc­
tion" : Ce ~ont essentiellement les travailleurs nés en ville d'une

Part los plus instruits d'autre part, qui adoptunt une attitude, .
moderniste en face du CG problèmo.

(1) G. Balandicr et P. Mercier (1952).



L'analyse des donné,.s factu811es rl;lativrcs à l'"mploi a fait
appara!trc des liaisons entre un certain nombr~ d~ critères de l'~mploi

et un certain nombre de variablos. Les critères de fréquence ne donn~nt

lieu, en général, qu'à un nombra réduit do liaison~, avec des variables
qui ne sont pas toutes 18s mOmas pour tous les critèrGs~ Ils rendent
cependant particl12m:...nt comptr:: dD l'histoire profDssionnulle mais
l'interprétation dos liaisons auxquelles ils so pr~t8nt n'est pas tou­
jours aisée : los critères p~uvunt 5tr~ liés en sans contraire à uno
mOrne variable. Los critères d'alternative (premier emploi, s~ct2ur pro­
f(lssionncl de l'emploi précédent, ch6mage) donn~nt au contraire avec
los variables do base dos liaisons d'interprétation aiséo. Mais cc sont
surtout los liaisons d~s critères· de durée qui permettent de précis~r

l'importance relative des variablrs dans l'histoire profossionnelle
dos travailleurs.

La qualification est liGe à prssquc tous les critèros de
l'emploi. C'est donc la variable qui permet lb mieux do rendre compta
des données. Ello pourrait servir de base à une typologie des tra­
vaillours.

Trois autres variablos sont liées à la plupart des critères
do l'emploi: l'âge, la formation professionnelle ct le lieu de nais­

sance. Dans l'~nsemble on constate qUd l'insertion dans le cunt~xt8

industriGl est d'autant meilleure que les travailleurs sent nés en
ville, ont ou un appr~ntissagc, sont plus qu~lifiés et plus âgés.

L'étude des liaisons du groupe ethnique avec ILS critères
ds l'emploi permet do compléter la connaissanco qU2 nous avons du
certains groupes. C'est ainsi quo les Lébou,et lBS Mend±ng,-sBoblent
avoir acquis d8s traditions industri_;lles ..lQ.... (;jUf l~s TQucQul~'1r

~~~blwRt a~gi; fait je ""RL ~a;~ibpo indyctpi 110 o66ontisl1offiGRt
pour des reiBBRB du faeilit~ d'ascbc 3YX ~o~t' .. d0. b~ .... ~s c~tégorj~s,

::: ;:)?:I(:::~:i::F3::::::::~l~::R'~o::Os:~~~:,::::~~~:::::~:~eJe~=:itJR
Wolof ont d'autres débouchés que l'industrie du fait de leur facilité
d'adaptation à divGrsos activités, notamment bureaucratiques et commer­
ciales et aussi dG lLurs traditions artisanales. Aussi n'~st-il pas
étonnant qu'ils soient sous-r8présentés dans l'industrie et qu'ils ne
s'y distinguent pas dos autres par la qu~lification.

L1analyse dLs données attitudinal8s relatives à la vie indus­
trielle ct à l'emploi confirme l'importance des variables que nous
v~nons de distinguer à propos de l'histoire professionnelle: en pr8mi~;r

lieu la qualification, onsuitB lu lieu de naissance, la formation
professionnelle ct l'âge. Les attitudes éprouvées ~n liaison avec 12s
groupes ethniques sont dans l'ensemble sn concordance avec les tendances
que nous avons ossayé do dégager ci-dessus. Il est à noter que les
Toucouleur ne paraiss~nt pas SB sL'ntir vraimLnt conc~rnés comme les
Lébou ou meme IGS Sarakhollé par la compétition industrielle.
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L'étuds dus liaisons de l'antagonisme racial et de l'antago­
nisme de caste dans le travail et 10 commandGm~nt appelle qu:lqu~s

remarques. L'âg[~ n'ost lié qu'à l'antagonisme racial et cc sont lus
plus âgés qui ont lu moins d'antagonism~ racial. C'est que CGtte
attitude ost sans rapport avec l'attitudG qu~ nous avons défini~

comlm modorniste, qui, 0110, n'ost pas liée à l'~gD. Il est d'autre
part, à remarquer qu'aucune d~s duux sortes d'antagonismG3n l est liée
à l'instruction et qu, l'antagonism;..) de custc Gst lié à la quali fi­
cation si l'antagonism~ racial n~ l'2st pas nettcm3nt. Cula confirme
CL quo nous avons vu des fonctions différcnt~s de ces deux variablos
du bas 0 vis - à - vis des a t t i tudus. En cc qui con Cl.: r no, enfin, le s gr 0 u ­
pos ethniques, nous constatons que los Wolof, qui sont pourtant parmi
les plus "rejetés" par les autres, 8n "rejett,mt ll oncorG plus quo les
autres. Los Sérèr so réVèlent traditionalistos aussi bien dans 10
travail, où ils manifestent un antagonism~ du caste plus fréquemment
quo les autres, que dans la vie coutumière.

L'étud(; d8s liaisons dGS deux attributs qUl:; nous avons défi­
nis : satisfaction au travail et satisfaction do l'uncadrcmbnt - a
montré qu'il p'y a pas do correspondance dans le môme sens 8ntr~ la
distributioml dus travaillours satisfaits, pour la satisfaction au
travail ct pour la satisfaction dG llencadrc:nt:nt, quelle qu,-, soit
la variable priso en considération, ct que dans cOftains caS une
correspondance pLut s'établir en sens contraire: Parmi les travail­
leurs los plus satisfaits au travail sc r~ncontr8nt alors aussi lus
moins satisfaits de IlncadromGnt. Nous suvons, d'autre part quo clcs
d8ux attributs, SCUlL la satisfaction au travail 8St liée à i1absen­
téisme(l)~ Si les travailleurs los plus satisfaits s'abscnt,.nt moins
qus les autr8s, C l 8St qu'ils sont mi8ux adaptés à la vic industrielle.

-----_ .._.-"_._----------_."._.

(1) A. Hauser (1961).



Nos travailleurs ne sont plus ceux des premiers contac~s

sporadiques avec l'activité salariée, qui ne constituait qu'une
suite d'intermèdes dans le cours de la v:e réelle (1). Ils ne EC

sont pas encore, dans l'ensemble, engagés h fond dans l~ vie Gala­
riale, qui n'occupe que la moitié de leur vie active. Nous avons
vu que le chômage n'a pas atteint la majorité d'entre eux, ni tou-·
ché les autres plus d'un aE en moyenne. !viais un graIld nombre de
travailleurs d 1ori,~ine rurale ont COrnii1ene é par cul tiver leurs Chc"D~~;::"

avant d'aller en ville; d'autre part un certain nombre d'entre eux
sont retournés à la terre pour quelque temps. jy~ême chez les travail·
leurs nés en ville la première occupation n'a pas toujours été sale­
riée. Cependant nos travailleurs sont presque tous d'authentiques
salariés en ce sens que très peu d'entre eux repre~;raient volon­
tiers une activité traditionnelle, du moins définitivement.

Bien que la grande majorité de nos travailleurs aient p~3S0

le plus grand nombre d'années d'activité sal~riée dans le secteur
inë..ustrie l, b0aucoup d'entre eux, notammen-t d'origine rurale, ne SOI::.

pas attirés pour autant vers le travail industriel. Il n'y a m~me

que la moitié des travailleurs acceptant leur con~ition de salariés
de l'industrie qui sounai tent aussi pour leur;: fils une si ~~JaJûion
dans l'industrie. C'est qu'il faut un minimum de qualification
pour trouver de l'intérêt à Gon travail. Nous avons déjà souligné
ailleurs l'importance de la qualification profcssion~elle po ~

l'adaptation au travail industriel (2).

(1) Prain, R.L., 1957, II, p.50

(2) Grisez, J., Guilb J., Hauser, A.. (1963).
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Que leur dites-vou~ '1

Il EprouvcL;-VOUS. ~:.. c cel't. ino fi ..·rté du tLv",'..i 1 Clue VO\;.5 :r).,ites ?
Poury'l,;~oi '1

12 Y-.:.--~-il Ci.'L.Dl· L.C chose <i~~nf; vo·tre t.r:vc.il qui vous c!Ji?8cbe <le trc.­
v~iller 12 ~iêUX ~~~ vous pouvez ?
Quoi "?

13 Pensez-vous çlla UGllS votre~r~vGil vous r itcs uss~o de tous vos
moycu.s ?
Si non explicJ.ucz-vo,s '(

II - Grou::. .:,; lie tl'~wQ,il

14 a) Si vo~s ~tes seul k votr0 p05~O de tr.v~il,

~i~ez-vous cel~ '1
l'olLrquoi ?

b) Si vous truvail1ez en éq~i?e,

aimez-vous cel~ ?
:Pourquoi ?
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c) Préiérez.-voul,) trf'vaillel' seul ou en équipe' ,

15 a) Si vous trGvGille~ sc~l,

Etes-vous parlois Gidé ;~r d'~utrc5 tr, veilleurs?
D::,ns (~ue 1 ces ?
Aid3L-VOU~ )~rroic ~'Gütrc. tr.v .il:a~rs ?
D.... ~~.. ~.c l C.;,5 ?

b) 3i VOliS tr;.v;:illez en (j(~v.i;~.},

VO~ul'S é'i....·1~!,~ reçoit-o~lG p~;r:':oL éLe l' ,;..i4o d' t>.;.tl'OS tr·.. vo;..ill3 ....~l·c?
ILL!;, "U el C.'.5 ?
Vou~riez-vous c~~~.3r d'écuiuo ?

~ A'"
Pour~.L·~·oi ?

16 ~st-ce voiro promicr emploi ?
~\)a pensez-vous du. -~Lv2.il en ,' .. (l'u.l d~.Ü0 co'V.:.e oÙ·-IrG':. ise ,
Si vous ave~ d~jk tr2v~ili~ sillc~rs, Pr~~irGZ-VOuS la pr~sellt2

eniil'~ ...;A:isc '1
Fourc~uoi ?

17 You~rioz-vou$ tI".v L.ler d,;.,i.i.'; l,i.'.'':; ~;.u-i:,l'ê ci':t,re ..1L'ise ?
&our:11.;,oi ?
lour~uoi n'y tr.,v~illez-vou5 ;.0 ?

18 Cousai lIeriez-vous à VOG Ci..-:'1iL':,r;~fr0~, de s' cnJ .• :,er (Œù.,s votre
entrc;risc ~ctuulla ?
Pourquoi ?

19 Co ont avez"VOus (té r~r~t' ici 1
20 Est-cG L .~=.~di.;l·;; ik.)i-c·"s-L.a de rccr;.. -tc.:'·;:,.-lt 1
21 Zst-cc ~.;.~ v l'en"~:.:...;., isc V01...::, S01.~uL: f.:.irü ""lJ.:i. ~:":"'Ol·t eil l.veur

des trav~ill~urs ?
Le'i~el ?
~ü.~ c1.evn... i t-sllG f.:.i:f.'C ?

24i: Ce~.;o Ol1,'l'G~:,rise vo-..:s ç'.-t-all~ déJ~ créé des c".i:::.iculi:~s ?
Lesc..:,1.01lcs ?
C~~~a entrc;~ise a-t-olle d~j~ cr~' dos ~i~lic~lt~s ~ d'~utrGc

trv~'.illGur;;; ?
Lesey .. Los ?

IV Tr.vsil da nuit

24

25

26

27

2&

29

Ne voyez-vo ...... s .,Xl.S G.'incoL.v·~a:;'e~1ts à 'tr v,~il.or la :ir..:..i"~ '1
PourqLoi ?
NI~tcs-VOLS ).s s~n6 po~r dor~ir le jour choz vous,
Fo,-,rquoi ?
Àrlivez-vo\;s sevI à l'é~lif,~li0sü ..1ei.t L.', nui-~ 1
Quitt.ez-vol.:.s seul l'~t~Jli:so"I,~;,:..t lu.. n~dt ?
Pensoz-vous 'lu 1 ilyO- )1us de :,cü.s <.1Jseù"\:'G seù:': :?cr.:ni Gcion de
nuit que ~e jour 1
Pourquoi ?
l'cnBez-vous q'l'.c ;'0 tr·.~vc.il de 4"lLi'JJ iaci to l~s -;:'r V... i1:... 0UI'S à,
cilor;,;hcr un. .:.utro O.:l,l:)i 0;':' ils ne tr"v.·.iller.~·,i()l1-'\j '1\.12 la JOUA,"?

PO'l rq\..oi ?
Pensez-vous ·:.u 1 il soit pL s uti1c d' or,.;~niJar le tr ,nsport des
tr.~,v..L.,;}l.:.rs cL0 nuit Cll,;.·J é.~c jota '1
:Pour;uoi '1
Fensez-vou6 qu'ily a pl ... s J. t4;.C ci.dents d1.o vavaiL œ nuit <pa ch jour?



33

32

37

3
V Ab~;encc

30 ~Felles sont les r~~iso;.•s qui vous :i:';;r~"i~i.d-. ;:,;,;;)senter S ....L permis­
sion ?
AYIJz-vous déjà. 8,,~i ,)insi ?
Que VOt.D est-il ~rriv~ ?

31 Q:!G ""iS0~-G les ..::l;'JIil"CG tr,.ve.il>n:l'5 101'sç,ue VO)~S ~t<;s <.:.I>scnt 52,UO

9GrlJi:.:: f>iOI1,

e) 3i VOU~3 tl V. i L.0Z SQl; 1 ?
b) Si vous trv.iL.ez en oc~.'i)e ?

Cal r~Luit-il lc~r pli~e ?
.)•. ,." ' ..". sC"-vO"" d'···... '·'O~·Jl·l.· 'st :. "' ..~.,..."'l..... .... v.u. ~ U....: ""'-lL ....I....... ....,4. ~ ..... ..'.. iJ "~"''''..&.4. '"" ~

Fourc..yoi ?
mtes-vots p~:riois 0 ..'1 rc'~ rel ?
Si oui, pourq~oi ?
Que vous nlrivu-t-il ?

VI :Crouotion

34 AVe~-vou::.; eu de l',v,.uc;;;.icnt d~T)uis ~olC VOU8 ~tes ùEOns c::tte
ent'l'e~;~'ise ?
Espére~-vous o.voir ë:.e l' ;:t,v nce.::cnt cl, l' r..v(;lnir ?
Vous f~u~r~-t-il Ln CO~Fl~~ant ~e ~o~~ution ~roicesioa~clle ?
co~ cùt l'eurez-vo~s ?

35 Pen~ez-vous q~c les '~r[~v~üL.8urs (..ui ont U~d;; cD.':.nce cl' c.voir cle
l'nv ..nCù1ent tr~y:.il..C:lt mi..:ux que ccux qui n'cn 011'(, ~L~ ?
Pourquoi ?

36 Pou6e~-vous ~uù les tr~v~il10urs qui ont u~e ch~~ce d'avoir de
l' [1v.nCOfJCld:, re::.tel1·~ plt~[, 10i1:5temps dans les eatrc):"'ises que les
e.u·~res ?
l'oür(,i.~oi ?

ES'UlhOZ-VCL'.S nO:;:':'1c.1 que les jeunes c.i.î.:'i 801,·tOl-.'t d'écoles
sion;.e 11 es ;:'!.v~;:cent plv.s :b ci la::icnt c:u..<) h~~ 3.utre '.' ?
Fourql:oi ?

VII Enc2dru~ont

38 De qui recovez-vous vos o~~ros ?
Zn quelle lnn~~G l~~ don a-t-il ?
J:'ouvoz-vous com,:::renC::.rc cc qu'il vou~ (,.it de f,~ire ?
Sinou, ~~O f~itc5-vous ?
Que frèi t-il si vous 11G i..,i lies P::.::J com. t() il dit?

39 Arrivc-t-il k votre c~ûf (col~i qui vous (o~le ~ircctcillant ~es

orL:.l:'es) de ':.iscutcr :::',V0C vous h·. L'.çon âc f2.ire votre ·~r.~vc.il ?
Si oui, COillent ?
Si non, p'o~rquoi ?

40 Est-co q~û votre CD8f s0it bien s'occuper du ~es ho j cs ,
Si oui, cQ~~0nt ?
Si non, pourquoi ?

41 Votl'J c~lef s.,it-il VOL>. ~·.L.ar >. di0UX f~èiro vO'i;,re ·"r...vé.d1 ?
Si oui, ooet.ent .,
Si non, pour~koi ?

42 Votre chef vell::> L iGse-t-il de L~ liùert€ a~.·.i.S 1) '~r ,v<:1.i1 ?
Si oui, COD .cùt ?
Si non, pour~uoi ?
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.43 Votre chef esaaie-t-il d'u.wéliorer les cO&:.;â t.ions doa -~r',vf~il

d~lls sc section (son ~teli~r)
Si oui co~,ent ?
Si non pour~uoi ?

44 Pensez-vous que votre chef f\~,i t son tra.vail cow.:; l '0U"tl" ;;:>::,i8e
le vou,:;.r~'..it ?
Pourcuoi ?

L

45 Ai~ez-vo~s tr~v~illDr avec votre cief ?
Pourquoi '1

46 Votre chef vous cr6e-t-il qu~l~uefois des iifiicult6s
Si oui, les~uclles ?
~uc Li J(,;. s-vous :::.lors,
Oe10 ~r~ive-t-il souvent?
Votre cllef crée-t-il des difficul tcjs à. d' D,utros tr:'v"ülL;.ul"s ?
Si cui, souvent?
Que font-ils ~lGrs ?

47 Votre chef est-il eUl'O ;;éen ou <.:.fric,_.in ?
a) S'il est européen - Aideriez-vous mietlx l.voir \li) c"j,ci c.fria'in?

Pourquoi ?
b) S'il est africain Aimeriez-vous mieux G.voir un cuaf européen?

Pourquoi ?
40 ÂV;JZ-VOUS à. cior..~.er des crli.res ?

Si oui, à qui ?
Qu' G,rrive-t-il si l'on viu-"1t 50 ~)l:\inclra à vous?

49 Lorsçue los tl' Vf iL.uns o.t <1e oo~s chefs,
a) le trvail leur pLüt-il éL;v ll"i:.; je ?
b) ont-ils pL'.s d' o,rdeur au tr _vi~il ?
c) vie.!., ent-ils -p1l.,s régulièrci:1ent au ·I:.r~~va.il "1
d) restc~t-ils:;Ls volon-iJiers à. l' Gntr2~-;rise ,

50 Lorsq,ue le E. tx~:.v~.i lleli rs on-", cie mo.uvais chefs,
a) le~r trav~il les rebute-t-il dav.~t~~e ,
b) ciiminuont-ils leur e:&::..ort ?
c) cela lQ~ iacite-t-il ~ rester pl~s SOhvont chez ou~ ?
d) qui~tent-ils pl s fccilo~ont llentre?:ise ?

VIII FOL~mlltioù )rofc:;'3ion.:..~elle

51 ~uelle form~tion avoz-vo~s eue ?our votre poste actuel ?
52 Qui vous a forD~ pou~ votre poste ~ctval ?

Q\..e vous ù-t-il e.-,>.;l"is da vo"'"re tr;1v.dl ?
Tout, 3c~ucouPt un JOu, Très pou, Rien •

53 Combien do tOmps a duré votre iorwation ?
Cel~ a-t-il suffi "1
Si non pourquoi ?

54 Votre formLtiol1 a-t-elle ~t{ ::~pJrofondie ?
Fourquoi .,
Si non, ser~it-il possible do l~ co~p16ter ?

55 Âj?rès 1:;, f04.~i.:::.-~iorL ~lDC VOl S recovoz au t:.ébut d\., tr.v::!.il y o.-t-il
G.' r.u.tl'e 5 C:1050 g que l'on vous ~.~ J ro!.'~e plus t·:·,rd d2.ns L~ meEle
tl',:wc.il '1
Si oui, pourquoi?

56 Votre fOld"tion vo, S ,.ermettruit-elle dl occuJ?or d '::-~u-r.I"œ :dos"lies
dLhS l'ontra~rise ?
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51 Si vous i1ve Z tl'~,vo.illé d ...ns una 4'-t..tre on ..x'o ;.irise, cette fO';"ne.~-:.i

vous ~iLe-t-ello ;~::,nG votre tr::,vhil uctuel ?

5<:' .Avez-vous étô tr :~nEJf€l'é ci tt'.Il post.e à un :,u-lire d~4nt) cet (',tclior ?
QucL'_es r:;,isons vovs Q,-t-on don 60S él0 cc trc,n.siert ?
Combien de fois ccl~ ost-il arrivé ?
Quel eGt votre saniinent k ce s~jet ?

59 A.ve:.-vo',.. S ,hé t,:i,'Lnsféré d t. un i1telierk tm ;),utre d'~ilS cet'GO
en-(,r,:; :,:;.i5e ?
Quel..cs r ',isons vou::.: ::l.-t-on donj~"ées de co tr.lJ.si'ert ?
Com~iG~ de fois cel~ e~t-il urxivé ?
Quel es~ votre s~ntiille~t ~ c~ sujc~ ?

60 Y a-t-il des hom'=:5 du tr,~,Ilsfe;;rés dttL~l atelier 'ù, l'c,l'.t.i"0 (C.;:l~

cet~e e~tr9prise ?
Si oui, cel ..'., ;1,l'I'ivo-t-il fl't(i.~~~~ld<)nt?

61 Ces cD.::,n.:.::e,.lC::;.ts ont-ils de l'ef:.ct SUl' le -Îil' ,va.il ?

X Rcl~tio~s racilss

6~ Avec des ':';'.).,:5 QO i:.LuûU.es l',cus trvillez-vol<s ?
AveC dQS ",,)11S c:.e c..L-.:!lles x.·.ces'·~Lleric:::-vous le rni:~l.ï;' tr~,v;',iL_er?

Fourç;,uoi ?
Avec dûs~.~ns de L.\c'llcs l'. ces [',L;c:ricz-vous le moins tr~N,iller ?
Fourqlcoi ?

63 De q'l.clle r;ce ost votre chaf '1
QU.l_BS sont las r ces Qont vous ~cceptDrioz la plus f~ciIG~ont

10 c o.a..n(. Cd1C ilt ?
Que:les sont. l-=s l',cc:e (;.0~1J.:, vo~~'s cccepteriez le ï.iLL1S f_,.cilc•.• cHt

le co~~nCe~eut ?
Acca~terioz-vo~s ~tob~ir k un chef ~e c~Gte ini6r~üure (~rti6nn~

griot, etc •• ) ?
64 Q\.\olles qu',lit.és ::.t _ri bUG Z.."VOUS ,l'LX ~CÛS ,L.O vous pr(J::.crez ?

Quels dé; uts attribuoe.vous D,UX r; ces (p~a V0t;.S dé)r~cicz ?

XI Se:pc.r:'l.tions

65 Avez-vous ~~rfois envie de ~~iite~ cette entreprise ?
Si oui, po~rquoi ?
Cel~ vous ~~~ive-t-il souvent?
Pourç;,uoi no L~ ql.:.i t ~oz-vo'Us ~:;~~S ?
Si non combien de to.nps vOï..driez..vol;s tr,v~,iller ici ?
POurrf.loi ?

66 Aim'Gz-voUS C~Ln,:.or souvant d' cntrc~:)i~ise .,
Pour<:;yoi ?
Si nOll~ çueJu~soz~vous dos ~ans qui le font ?

67 Qt-.;l:i.os sont les cOù~itioü~ pllj1 sL j u08 de tr;,vo,il <:~l::. :poste ç1.:'.o vous
occupez d~ns cct~e ent.ra~rise ?
(cilclct.r, brï..it, :i}oussièro. huwiciité, sc:.leté, J,losition inco~ort.·' ­
ble, st~tiouùebout, etc~.~)
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6L Quels en son~ les cfots sur votre s_nt~ ?
69 Votre tr~vail e~t-il monotone ?
70 Que faiL l'entre ;}l ise pOlir LUllé liorer l~b cuuu.i tions pllysil';'ues

de trQvail (ventiL-...-~eurs, jL-uses périodiilLes, bon écLir,.~e,

v'te~ants de protection etc ••. ) ?
71 Les mesurèS prises sont-elles e~fic"ces ?

XIII Services divers

72 Econom.:-.ts:
y ~-~-il o~ y a-t-il eu Ull ~conomat d'entr~prise ?
Si non que pensez-vous des ~conomuts ?
Si oui, l'ùtilisez-vous ou l'~vcz-vous utilis~ ?
Si oui, qu'y achetez-vous ou qu'y avez-vous ac~ot6 ?
Si non pô~rquoi ?
Quels en sont ou en ét iont les av _nt,. ,es ?
Quels en sont ou en 6ta.i~nt les désavc:1niiü,es ?
Comwent pourr~it-il ou aurait-il pu 8tre am~lior6 ?

73 D~spenseire:

Pouvez-vous y f2iro soi~ner votre fUdille ?
Ce service pourrait-il être am6lioré ?
Comment ?

74 Logement:
L'entreprise loge-t-elle certains travailleurs?
Etes-vous log~ par l'entreprise?
Pensez-vous que la r6partition des logements entre travail~eurs

est bien faite?
L'entreprise aide-t-elle à r~soudre le problème du logement par
un système de location vente~

Que pensez-vous de son ~ction ?
75 Transport:

L'entreprise transporte-t-elle certains travailleurs?
Etes-vous transporté pur l'en~reprise ?
Pensez-vous q~e le choix des travailleurs trunsport~s est bien
fait?

XIV Primes

76 Rendement:
Existe-t-il dans l'entreprise un système de prime à lQ production?
Si oui, en êtes-vous satisfait?
Pourquoi ?

77 Gratification annuelle :
L'entreprise donùe-t-elle une gratification en fin d'année ou cn
a-t-elle donli6 une ?
Si oui, en êtes-vous satisfait ou en étiez-vous satisfait?
Pourquoi ?
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DistributiQnde; ~ttitudes à l'ég~rd du travail

Effectif Pourcent~ge

Attitude à l'ég~rd du poste de tr~vail

l~ Aime son trGvail
a) r~ison professionnelle
a) r~isoll do facili~é, tr~nqtiillité

c) autres r~isons (ou r~ison non
précisée)

2Q N'aime p~s SOL tr~v~il Lct~el

a) m:..,n;~uo c.' intér~t profession,~el

b) tr.:.::,vc..il dur, s8.le, im_o.:Jile
c) autres r~iS04S (ou r~ison non

précisée)

3g Indif~érence, habitude

201
37

58

57
71

19
4

447

45,(/ )
8,3 ( 66,3

)
13,0 (

12,8 )
16,0 ( 33,0

)
4,2 (

o 7___1._

1CO,0

Attitude à l'égard du groupe de tr~vail

12 Préf~re tr~v~iller seul
a) Seul responsable
b) coins d~ran~é

c) a.utresr :,isons ou r:::~i son non
précisée

22 Préf~re tr~vailler e~ équipe
a) rn.ison physic,ue
b) raison soci~ie
c) autro r::..ison ou rt"ison non précis ée

3Q Indifférence, h~bitu~o

49 SG~~S opiLion

70
35

20

82
136

19
42

4

408
39

17,1 )
8,5 (

)
5,0 (

20,1 )
33,3 (
4,7 }

10,3
1 0___1._

100,C

30,6

58,1

25
58
13
25
21

6
1

447

Attitude à l'ég~rd de l'Entreprise

12 Attitude f~vor~ble

a) possibilité d'~v~ncement 34
b) s~l~ire conven~ble 54
c) '1':03.nquilli té 30
d) autres r~ison ou raison non précisée18C

22 Attitude défGvorable
a) pas d' av:,ncer.lcnt
b) salaire insuffisant
c) difficultés
d) trop de travail (ou trop dur)
e) autre raison ou raison non précisée

3Q Indiff~rence, h~bituae

42 Sans opinion

7,6 )
12,1 (
6,7 )

4C,3 (

5,6 )
13,0 (
3~O )
5,6 (
4,7 )
1~3

o 1___l._

lCO,e

66,7

31,9



41 l3.lJ ), 20,219 6,4 (

8
Effectif Pourcent~geAttitude à l'égard dU.tr~vuil de nuit

12 Attitude favor~ble

a) gain supplémentaire
b) autres raisons

2~ Atti tude déf;~vorc"ble

a) perte de sommeil
b) dangc:.r dt .. tri1j et
c) frunillc sans protection
d) risque d'accident
e) autres r~isons

)l Indifférence, h~oitude

4f: So..:ù:::: opinion

No tr1:"vaille pas de nuit
Tr:~.v:::;.ille de nuit

Rebut

163
17
18

9
9

18
2----

296
145
296----
441

6

55,1 )
5,8 (
6,1 )
3,0 (
3,0 )
6,1
o 7

---~-
lCO,O
32,9
67 1

---~-

lCO,0

73,C

.Atti tuà.e à l'égard de l':,.bsentéisme

l~ Condamnation
a) Raison de soutien de famille ­

saL,ire diminué
b) Raison de solid~rité vis-à-vis des

G.utres il' .v· .ili-';ll·S
c) aaisoll de conscience professiouliclle
d) Autres r~isous

2Q Tendance à la justification
~) ~efus de juger
b) Autres r~isons

32 Sans opinion

16

Il
120
138

30
25

107----
447

3,5 )
(

2,5 )
27,0 (
3C,6 )

6,6 )
5,6 (

"""4 '"'_=_1.:
10C,C

63,6

12,2

profassionnvll,;
271 60,6

école profes-
69 15,4

107 24 C____ _ __1._

447 100,0

81 18,1

349 78,1
17 _ ~.,~

447 100,0
avec l'école profes-

l~ promotion est indépend~nte

12 Considère ql:..e
mérite

2~ Considère que
du mérite

312 Sans opinion

Attitude à l'ég,rd de 10. prüwotion eu rela.tion
sionnelle

12 Estime norgal que 10 pass~ge par une écolQ
t&oilite la promotion

22 N'estime pas normal que le passage par une
sionne Ile facilite ln promotion

32 Sans opinion

Attitude à l'é~ard ~c lG promotion Cil rel~tion avec le mérite

l~ pr~motiou récompense le



35,9

64 1___.1_

100,0

283----
442

5r~ebut

Atti tude à, l'égard de l'effort social de l' en-'(.,reprise

12 Pense qt: l'entre;rise f it un effort social 159
~Q Ne pense ).5 ~". c l':n-tl'~!rrise f-:.it un effort

social

Attitude k l'é;_rd des primes ou grstifications

12 Satisfait des pri~es

22 Non sati~~ it des primes

1:.. des >rimes
N'~ p~s de primes

Rebut

268
80

---~

348

348
94

442
5

77,0
_~~.t2

100,0

78,7
:::'1 3___l._

100,e

14 3,2 )
27. 6,2 ( 10,0

3 0,6 )

13 3 0---- ___l._

435 100,e
12

Attitude ~ l'égurd dt cll~ncieillent

12 Tendence à la stabilité
a) r2.ison .>l"ofessiOlmelle
b) raison d'tge, promotion, ancie~ilieté
c) autres r~isons

22 Tendance à l'instabilité
a) raison ~'~c~ui5ition de nouvelles COll­

n~,issances

b) raison d'intérêt pécuniaire
c) ~utres r-isons

32 Attitude fiii .. icile k pr~ciser

Rebut

Encadrement : Préférence entre Africain et Européen

54
191
133

12,4 )
44,0 .( 87,e
30,6 )

1 0 1- .a un chef européen
a) Appr6cie son chef et Le désire )~s ~voir

un clle:':: r.l!:icain 20
b) A~pr(cie so~ c~ef mais préf~rerait un

africain 89
c) N'apprécie P&S son c~ef ~~is ne désire pas

un africain . 2
d) N'ap~r{cie ~~S son chef et préférerait

U::l cfricain 36
2Q ~ un chef africain

4,4

20,0

0,4

8,0

a) ~pprécie son C11ef ct. ne dCsire pr,s avoir
un européen 142 31,8

b) Apprécie son cnef 1: .is préférerait un
européen 17 3,8

c) N' '-1;p,-rr.cie p<1S 50:<'1 c~ief nLis ne désire
pas :::.voir un europ6en 9 2,0

d) N'u.:,Jrécie p;. '" son cùei' et prtférerait un. ~

européen 10 2,2 .
32 Indifiérenco 115 25 8
42 5;".:13 opü1Ïon 7 1:6

ilA7 1()().(',



Prérérence pour :;.fricuin

Pr'f'rence pour europ~en

61,8

1e,8

Travailleurs :1./ 11"~ Î-..üi .• ,é U.l.l~ )l"{·.l:rencc :

Ay<:'..nt chai CUl"O ,;.;' o:!­
loI _:~t chef ,-,», icia

147
178

325

45,2
54 8___L~

10C,C

Encadreillent : ~~ison de 1~ pré~érence entre
c ...ci ,tiric::i. et eLrOI)(~eÜ

a) h'oLison de 1Lngue 36 Il,0 . ,
b) Rcdson de coutume 183 56,5 (

[,5,ec) h-.. ison ùa Jolit.i, Le 9 3,C ),. ,
ù.) .:..lti "'._ l i,:.ons 47 14,5 (

a) Raison mor~le

b) R~ison professionnelle
c) l..ut:.:-.]s J..i;:'O~lS

R,<) :,mt

34 10,5
,
J

5 1,5 ( 15,C
9 3 0 )

---~_.

323 l(O,e
124

51,5

2C,4 )
( 23,3

2,9
)
(

2,7

1';,487

14 __~~~

447 10C,O
8,7

22,1

Satisfaction au travail

62 .b.ntagonisme de c~sie seulement

i ..ntr..goïdc:lC de ca.ste
....nta.~onisme raciG.l

Satisfaction dtt ~1.~n()o.~c.i'H1t

it.el-1tions raci.:::.les et do oaste dc..ns le tl'~~vail et le CO,Ji11c.udenent

1Q P~s d'antaJonisme r ci 1 ni ~~ c ste ni ~G

Pl', .. ;'rences racicles d~ns le tr:::.vc.il et
comiJ':mdement 23C

22 Fas c::".:..nt·"o ..:..isiile r.c~ 1 Hi de cc,ste jJ is
préi€rences 1"~"ci.~1cs 91

3Q Pas ~tant~gonisme rsci~l m~is ~nta~onis~e

de c~ste a~ }réiérenc~s rci~les 13

42 J..ntagol:'.:.. .• ;\1 :;:'. (:i l e-t G.e c::"ste (l""voc ou
sans pr'i~rences raci~les) 12

52 ~at~~oni~.c r ci l s~~lement (avec ou
sans pr'i~rences r~ci~les)

0 9 2,0
l 38 8,6
2 31 7,1
) 76 17,1
4 113 25,5
5 13) 30,1
6 42 9,6

'Don.. +. 44; 100.0
~Qnl1+.

Il
31
40
80

104
114
66

446
1

2,5
6 c,-
9,0

17,9
23,3
25,5
14,9

100,0



Varia;;lu ~oyenae

33,28 années 9,93 années
35,16 Il 9,54 "13.439 franc;:; CF.i. 5.910 ft' CFi~

16.517 Fr CF.... 8.179 B- CF...
20.89C Fr CF... 7.990 Fr CF__
13.870 7. CF-- 5.650 il' C2'~

l5.67ü Fr CFA 7.G9C -.
~7vJ.: ...

11.010 .~ CP". 8.282 .. c:l'~"l
Il.746 Fr CFA 9.120 Crl'_.J..

3,56 pe!,so;~I.':z:.clmr$e 2,42

4,62 J,06
3,42 2,07
4,96 2,86

0,816 s_.h.ire mensuel 0,692
moyen

0,9C2 0,817

4.063 fré::.ncs CFA 2.172 Ft C:F',i,I.

9,63 û.llnées 7,25 aIU'lée s.
12,30 Il 8,15. "
8,50 Il 6,27 "
5,99 Il 4,26 Il

9,41 Il 6,67 Il

3,80 Il 3,24 Il

16,47 " 10,40 Il

32,46 minutes
32,83 Il

Age ~opu16tio~ toi le)
" l éC~l":~.il"\ji Ilo ..... )

Salaire (population 'to·::';...le).
" ('chbntillon)
" (urJe.ins)
" (ruraux)
Il (SU01 r j •. l~

Pr~t (jJopulatiorl. totale)
Il (éc!J. :,lti llon)

Char ;es fe-mili les L co 1;): is
~T,:Ci,~té)

" (urJains)
" (rurs,ux)
Il (Suourbai~

Salaire . (populGtion to~ale)

pr~t
" (écnE~r.. tillon)

Sa.laire
Chz:.rGes
i.ncio eté de 12. résidence

" (urba.ine)
" (ruraux)

Ancienùeté du domicile
" (urbain~
" (ruraux)
" (subur0ai~

Travail salarié

:lus lon~ teQps chez le
m~me ~J1,)loyeur

Total
wio.lcnc

Poste de tr_v~il :
plus lon.5 temp$
Total (=ancien~eté)

Moyenne
i ..nciennet' (population to-L... le)
Anc:~0;eté cJ.t.u·, la p:i:ofession
j~cien.~et' du premier trs>.vail

Choma.~~e :
plus lon.~ temps
Tot.,l
h'..oyenne
Durée du t.':.:.j ct

popul':'.tio .. totale
échs.ntillon

7,31
Il,95
4,76

6, li
7;n
6,i2.
5,49
5,le
6,66

sala.rié
0,595
C,689
0,557
C,567

0,93
1,07
0,88

:.nùées
"
Il

Il

"
Il

Il

"

années
"
Il

4,.c7 .. ,L .6es
1,49 Il

3,18 u

1,"&-fF' Il

4,85 "
3,86 "
5,C7. "
5,96 "

0,232
C,23l
C,22~

0,230

0,39 années
0,30 Il

0,84 "

17,41 minutes
18,12 Il



k.i:OJCil e

l~

Ecart-Type

S ' . , , .eJOi:rs e~: .-:.:".1.:lG. ul'vc..in (tr.:,vail1eurs y <1,::ut r:>.ilLL 10 '-"1 .. ,

'--' -.... ~ l'Us)

Plus lo~;.. ::.>:: JO', r
Tok"l
Ji10yenüe

4,87
5,63
4,69

Biblio;r phie

an:Gées

"
"

2,46
2,44
2,64

a~~:::.ées

"
"

BaL:,ndier, G. ct ir.erci3r P. L8:j ?~c .. G:;rs Lv,Jo\; dt! SénééSQ,!.
EtudesSC, .. ;'1 L... cs nQ 3, 1952. ~16 i j •

Co";.üs,,ior.. c:.e Coopérr,.tion Tecl1<lie..ue Ou ...fri:. Le au Sud èi.u S".~-,r ,
(CCTi.. ) ~ ... b:::'GIJ.tt·i3ie e'iï iÜ~jü1bilité de la l;L:-,in d'oeu7rc.
Publictio~ u g 69. 1961. 25C p.

~" A. Bara. SOCi{Îil~ Toucoùlcur et J.\ü.r;,tioa. Dal~ar, IF.....lj, 1<;65.
232 "."

Gri.es, J. Ln réu~sit~ Jrofessionue1le dans les métiers ap)ris ~

l't,~e :.:.è:.ulte • .i3ulletin du. Ce·.";.ir.J G,·Et.udes et Rec:l:)l'c:-,.J:;
Psyc~otec~ni, ucs, IX, 3 (1960) p ~I3-342.

Glass, Y. ct ï3icsheuvel, S. Urb8.nis_l,tio,; amon 5 ail il1cJ.v strLl.l labou~

force. Il p. Docu';Il~nt de t:.. 'l.,il sO~:.1Ü, à l~ ?~éunion ,'.8

Spéci. li;;,~;,,)s CSl... 51.1' 1 'l',! ; .:iG',"iïio~J. et ses !:}.S),"c~~j 8oci:;,ùx •
.i.bidjan. 1561. Le l"-.'·;.-.Ol'ts c \, r,;co ne:. -(,io;:~s fOUi- l'ob-
jet de la pu~lictioil 75. C]T~/CS~.

F~"e.r, .... Quel(~ues reL~'liio,;~ c:.c~ C,;,r v.~i1.l.l.:Ul·S <le l'industrie è- leur
tr' v:"il er:. ù.CF. l3ul.lct.in l;.c 1 t IF...I-J. TOc.ie :ArvII, séri J 3
J:.,nvier-....vril 1955. ~.129-141.

"

"

"

liellmann,

et

Les industries do transforms.tio:ïl ci::: l, r{..;io, '::'3 D _~ 'l' e-ii
lel-:r [.LiE (~, 0;) li-n'c. Bulletin <ie l' L.,s ti ';jl:, C' i ',1tGrL~'i c ',in
ûv "(,:'; ·''-'.. il, V, 4, Juil:"et 1958, ; 8-38.

Rap'port 5t'l' l'absentéisme cr. 10. I1w';)ilit( cis t:i:"/ _:~~..,', rs
<i()~ L.c .• stries Ii.nu:i' ctuI'ières de L_ ré;;ic:ù û.c D,~ ..~. 41 p.
23 t:ü ,l'~~. ;J1iJlio.,;r l.)lli.~ 8 ,. Da~c,r, IF..lT, 1961.

L'émerc,cnee de c (~res (4e base 2..Irl.c·ins d:';l:S ltÜ1Lt.v::;·(,j_':~G.

Co~,l'Ju,üc2.tion f i'~;: ;,X 6;'; 5é,ün iL'.) c:.c l'L_~J'liii .. -..::t l',-;,~:,,­

ntio~. l ~ ... i':...ic.:.;,in (CL:.sses soeL.. les et c51it.><.· Cc:'; l' ..'..::.:,:'i­
qtiü corÜclil:.or inc). Il L_",n, Jv.il::'cd.i 1964 ...... par~JttI'Ç en
iv.ai 1966 c.i.~ •• ,. l' o\:,vr ,;) "T.'.c nOVi e li t,,: [j of' tro ,.lie.' 1
~ .. i':t.ie. ", Oxfol'cl U.. iversi ty Press.

E. La foriilLtio"l ll~;:; ,:i.'~:\. ::s ~.o~i .. ltX e~l~Z 1..s .....fl'l.c ~l. ' cleG

viL,es d .... s l'Uüio','l Su...-~ ..:i:A:'ie ir~0.

h:d tclle li" J.C. UriJùdi Sc'. t.i~'l, u;-~ri û lisatl.CJù et staùi1is[.­
tio;;, e .. .c.:"li l..ü n.lf.liLi'-.'u, le : CO.1 ent 1..::;:; "(~:;,,i, il' :: ~ l;}s
mG~v:~r. i~ ~s~~e~~ soei:~x de l'~rbanisation ct.c l'i~­

distriJ.lis .-iïiol~ eù ~'..fl'i ue au Suc. ~t, S ". l'~~. Un.:; seo , IS56.
p. 775-799 ct 741-761.
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1nst.itut de Sei;.)ilc~ Econo;;lic,u,) .A,),)lic ECC (1.S.~•.;•• ). LlH,'; inc:lJstries
du Ca) Vert .....nûlyse d'un Ci.15C joIe d'ill,';.u::=;tl'ies lé;èro,::, de l'.I..frLu~
Occidentale. D -. r. 1.S.E.~... 1964. 79 :). :,ùiicxe 8 ':'.

Jodoin, Lvi. Les ÜK1:;,:·'''j.. ios l.l.nufs,cturièrè.. de lE, ré ,io .. t:.e D.l:"r.
UniV~~3it( ~e ~ontricl, D,l... rte ~~~t e~ Géo~ra~hie,

1963, l20.p.

- La ùioyc;J, n V.. ljéc Ù-I S,L" ,c~l (étude socio-éco:,;,oüque). P::l.ris, Presses
Universitaires dü F~nce, 1962. 368 ?

ivi;~Tti,:;, V. Etudes Socio-rc lL,ieUses :
fc;,scicuL: l Not~,; Q' L1trO(.uction à U:l;;; étl'('.c socio­
re ligieuse des :;OpL' la.tions de D _~.r et du Séné'-F'.. l. 82 Po

- f;:-,sciculc 2 Lê, chrétic:l'",;oté afric'.L:UJ de D.. ~ r.
293 p. (3 c;;;.hicrs) D .. r, Fr -~crnit.: S~ün"t Domini:~u~,

IS64.

- lviersadier, Y. Bud:.:;-ets famili.~;; ;;.i'ric ins. 3tudes S.: ..:
1957. 1C2 'fol.

'iscs n 2 7,

Quelçues as;cctc du CDe. Je h D~~r. Not~s ~f~ic_1~uS

11~ 97. J.::~nvier 1963, .1. 1-5.

Pinact). ,J.C. Rufisque (Etude de géogr~phi[~ \.'.:rbaine).Paris, Fs.cLlt6
des L20;,1'CS C'C (-,e~, SciG-.ces ~1.'.. , i,'.;:·s (n.z.s.) 1964, 241 ').

- a8C~;-.;:G ..!11"t clé.lo..:,r ...:::. t'e u.~ D . r (1955). Résvh',~,-::'s ,~(:l::' iti::s,
1er fscicl:10. I-i.l;..-Co ..l i~,:'.ri t,~., 1·. i1.éj)l:.':Jlic~ue en .i.Cjf,
1958. 126 p.

R'~ult..ts d~finitifs,22 f Bcicule : Etu~c socio-d~mo~re­

phique de l:::.ille de Ds~.::,u.r I~.--"r V. l/mrtin. Ré~l)Ublic~uc du
S ;:\>;c.1. J.l..ini;>~èrQ ciu Pl5.n, du déve lo.c' ement ct. cl,:,; 1
Coo~J·'r. ';;'ion toc::llli ..uc. 1<;62. 143 p. T.:.>L;;v;( : 69 p.

- Savonnet, G. La ville de Thiès. Etudes SénéGala.ises nQ 6, 1955. l79~

Si '~Uc.-~iOll écono;Tlique dl.' Sénf,;F.'.. l (1962). Répl.:' 01ir ue du S6 ,:,:.1,
A~inis~tèrc dG3 Fi~.~ ...ù.c~s et [.: :·s i.i_~ ires Econoi:li;ues, 35 ~.).

- ~ercier, P. Aspects ~e l~ Société africaine dans l'aJGlomération
dak.i.roise, dan "L' A.j-iloln~r;:~tion dak..1roise", Etuùes Sén<;­
g~l~ises n Q5, 1954, p.ll-40.

- Frain, R.L. "The stabilization of la.bour in the rbodesian Copperbcl·~H

His 11.0,j'0.1 i~i.ihness t~lQ Duke of 3d.in.:>ur~h's Stu(ly ConfercLc;
on the HUul.:,n PIoblems of In(~ustrial COlUmuni ties \'li tl1in t ..
Co.n"lonwealth and Empire,Vol. II, p.49-57·0xford U.1'.1957.

- Grisez, J., Guilbct • J. H~user, A.- Facteurs et critères d'~~apt~­

tion au truvail industriel darJ.s les pcys en voie de dé'/c­
loppoment. Conférence des Nations-Unies sur l'aplJlication
de la science et do l~ tecilnique dans l'intér3t des
régions peu déve lOPi;!Ges. Genève, 1963, 5 p.
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Epreuves de signification (l)
( Pour un seuil de probabilité de 10% au maximum

Situation matrimoniale : Nombre de femmos :

==========~================= ================-:==~========

~ge 447
, ,
; 93,26! ~g8 343 15,84

===========================- ============================

Nombre d'enfants à charge:

===============================
~ge

Nombre dB!
femmes

343

343

47,20

47,89

========~======================

Groupe ethnique

=========================================:====, , Plus
âge Toucouleur; 447 . 2,86

! jeunes

!'
WOlof 447 3,94Situation !

matrimoniale !
Lébou 447 10,06!

!

Nombre de Lébou ! 343 13,46
!femmes l ,

;TaJcoule~r !;;r343 6,62

Nombre Lébou 343 28,41
d'enfants

~;=================:=========================

Religion

===========~===================

!Si tuation ! '
!matrimonia! 447; 4,31 !

==!~===========================
(1) Nous ne faisons figurer que l'effectif et la valeur du Chi deux;
le ~ombre de classes n'0st mentionné, entre parenthèses à c5té de
l'effectif, qU8 s'il est supérieur à deux, avec la précision du nombre
de lignes et de colonnes s'il y B lieu. l effectif total est complété

par celui des c~se5 hétérogènes pour le5 échantillons appareillés.
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Lieu de naissance (urbains-ruraux)

====:===============================_.============
4,54

19,8B

19,B7

4,01

7,26

3,34

==============================:==================

==================================~==============

Tidjane­
Mouride 294 21,88

Confrérie Khadrya
r"1ouride 110 3,86

3,44272Tidjane
Khadrya

=~===~===============~===========================

Nombré; da femmes

.~============================================~==

3,97

:5,39

193

193~"olofGroupe
ethniqu e
(ruraux) ! Toucou1~ur

! !
=============================================:==
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Lieu de naissance {suburbains-autres} (l)

,=====================================~=======c~=======

· !!!!
Nombrû de femmes 343 6,92

! !
------~-------'i- !
Nombru d'onf8nts

Tidj am:
Confrérie::

343

410

5,27

!
3,32 !

!

Plus do
ticJ i::mes

i
; Lébou

1 Layène! 410 ! 19,39 ! !
! !!! !

!======~==============================================

Lieu de naissance (urbains - autres)

==============~=~================:==============~=====

!
447 21,99!

! ! !
!==========================;===============~==========

Résidence (Dakar-Rufisque)

,======================================================
· '", ...
; Lieu dG naissanco ! 337 51,62!
; (urbains - ruraux) ! !
· !!!
!======================================================

(1) Lorsque les Suburbains diffèr'nt significetivemsnt des autres
cela ne signifie pas néc,;ssairGm~nt qu'ils diffèrent significativc­
mt;:nt d::s Urbains ou df's Ruraux pris séparément. Ils ne p3uv:.::nt
cependant, dans ce cas, avoir une position intermédiaire entre les
doux autres sous-groupes, car nous n'auriuns pas alors éprouvé la
liaison;lorsque les suburbains sont cités dons le texte sans figu­
rer dans l'annexe cala signifie qu'ils ne diffèront pas signifi­
cativemant de l'un des deux autres sous-groupes.
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Résidonce dG la femme (monogamss)

===================~================================~~==

nombr', d' ;nfants

groupa ethnique

Lieu de naissance
(urbains-ruraux)

Lieu do naissanc8
(suburbains)

245 17,90

245 19,08

256 B,5tJ

245 Il,15

245 6,28

225 Il,80

256 9,96

Lébou

Peul

Toucoul,e'ur
!
!
!
!
!
!
!------------!
!
!'-------

202 4,13

154 3,59

154 3,17

154 3,22 !
1
!,

154 3,29

Ruraux

!Sarakhollé
i

i
',Nombre:
id' L.nfants

Résidt.::nce
!_( Da kar-Vil1a 9 '; _~_u~u_rb_3,_i_n ----'- --0-_

!Toucoul:,;ur
!---------+--,----/------
1
'Poul
!

===~====~~==============================~=============
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Niveau d'instruction

(ill~rés-Autr3s)

=~=~==============~=======~===============

Age 447 15,98 !

3,25 .
,

plus frémmont ill~rés;
-- 1-- _._-------

378

447

!

109,18 !
! !

! !" !
! 447 ! 8, BD !

--+-----!I----- 1

6,81 ;

Religion

Confrério

Toucoul[;ur

Lieu de nais­
sance (urbains­
ruraux)

Lébou

Sarakhollé
-------------···-·-1-1----t------

! 447
-------. -------!I-- 1

! 447 8,40 ;
----+---_. ,

Mouridu 410 13,36;
-----_.. !-., -- ,
,Tidjano ! 410 9,26;

l . !,.
=================================~=======!

Niveau d'instruction

( Plus instruits_Autr8s)

Lieu de naissance
(urbains-ruraux)

,
Lébou 447 2, B7 !

,
Toucouleur 447 6,60 i

,
Bambara 447 8,02 ;

,==============~==========================

; Age 1 447 ! 18,28!
-+ !-!

, 378 ! 59,96!
!------'-----'-----

Diola 447 5,11 plus instruits (1)

\' ! Religion 447
, ,

1 Confrérie (Mourides) ! 447 i 5,10 !
!:===:==========================:=========

---------------------- --
(l) Chi deux insuffisant pour une différence: significative eu égard au

fait que deux des nombr~s d'un2 mfme colonnne du tatl,'au de contin­
gence sont infériwrs à 10. La correction de Yates a été effectuée •

...::,.,..
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Françai s

==============================================
Instruction , i

(plus instruits)
447 . 162,06 ;

!

Instruction , 1

(illettrés)
447' 197,81;

!

Toucouleur 447 ! 8,21 !

Sarakhollé
j 1

(1)
,

447' 4,05 ; inférieur i
!

"----

,
supérieur;

!,
supérieur;

r
2, 78 ;

17, Dl !
!

258

258

Sérèr

! Toucouleur,
Ruraux

!
! Manding 258 3,19 !, ,
.===================================~================~====

Diola 447! 8,431

============================================= !
! !
!
! ,
============================================j

, L' d . ,,'. l.eu e nal.ssance . 378 . 75 31'
! (urbains - ruraux) !!' .
!,-------------------i---~I-----

!
!

Arabe

,=============================================
. '" i
! A\g e i 400 i 3, 78 i plu s âgé s i
!=============================================

(1) Chi deux insuffisant pour un2 différence significative eu égard
au .fait que deux des nombres d'urem&me colonne du tableau de
contingence sont infériwrs è 10. La correction de Yates a été
effectuée.



Salaire

===============================~

================================

===========================

Charges (suite)

==~:î::~=====J=~~~==(;~:îî~

============================.
Toucouleur 447 IL 96 !

"!-_. 1
1

Peul 447 4,67 i
Bambara
Malinké 447 2,72 plus élevé:

Confrérie
(Mouride) 447 16,06

Confrérie ,, (khadriya 447 2,88 plus élevé 1
1-----, Lieu de

naissance,
(urbains- 377 42,93,

,- ruraux)

Résidence ! 348 22,34
(Rufisque- ! !Daka r) ,

-+.
Résidence f ! ,
femme

, 247 10,97 i
(monogames) ,,
Résid\3nce 86 5,27 i
femmes
(polygames)

247

343

447

nombre

Charges

-----------+----1----!
33.82 !

!

,
15,53 !

-----------f"----;----- !
Nombre
d'enfants 343 38,99!

-----------"-------'---- ,
Instruction ,
(illettrés) 447 60,31!

--::-----------f----I----,Instruction
(plus instruits) 447 32,49;

Ag e 444 8 6 , 74 !
----------_.:...-_-......;..--_!

Situation 444 94,30'
matrimoniale ,, ,

,=======~=~=~====================

. Age ! 447 ! 8, 74 !
-----------:--....'---- ,

Situation ,.
. . l 447' 22,74!matrl.monl.a e

-------:-------'--------_!
Nombre de
fémmes ~

================================
Peul 444

Lieu de nais San- ; 4 4
)

LI,
ce (suburbains ;

Lieu de nais san- ;
ce (urbains- . 375
ruraux) ,

Urbains
plus de
charges

2,74

Wolof 258 5,33 ,

x
::J ----;

1
[1J ::J

0 258 5,31H u H
::J ::J

::J o rn
f-o-i

0::

Peul 258 3,28

C!­
o

o-i
o

:3

-·-----rn--1----+-----t--------';
u UJ

rn c c ........
LJ lU'r-! X

UJ lU::J 102
::J UJ.o([
rn .r-! H H

'r-! m ::J::J
-l c ....... s-

4,29

4,70 ,,

5,74

24,37 ;

86

444

Wolof

Lébou

Résiden~e des !
femmes (polygame~

286 20,32



=========~========~=================~==

F======================-========-======,
Age 258(3x4) 120, SU 1.

Situation 258(3) 10,25
matrimoniale

Charges 256(3) 12,92

Nombre 192(3) 7, 79
d'enfants
Résidence femmes 155 (3 ) 8,70.
(monoaames )

258(3)
,

7, 95 1Peul

Biens ·256(3) 1
ruraux

6,45

1Niveau d'instruc-
tion (plus instruits)

258 5,08

Niveau d'instruc- 258 12,89
tion (illettrés)

Toucouleur 258 3, 48
1

Bi 8 ns ru r 8 U >:
======~=================~=========

Age 258 4,22_. _._--
Charges 257 Il,95

-
Situation

258 2,89matrimoniale

Wolof 258 22,59

1
, ..

Toucouleur 258 7,37
, _. ,- f-

Sarakhollé 258 6,52

Confrérie. 240 14,90
(mourides)

Confrérie 240 6,52
(tidjanes )

==============================~===

Age de la venue en ville 21

===~==================================

Nombre de séjours en ville
====-----=============================-----

2, 80 1Age 258
,

Situation matrimo- 258 2,98
niale

Résidence 225 8,55
(Dakar-Rufisque)

Wolof 258 Il,89

'-
Toucouleur 258 10,74

Sarakhol.lé 258 4, 70,

Sérèr 258 4,44

Biens ruraux 258 9,10

================================='
Age 134 6,12

Situation matri- 134 4 ,45
moniale

-
Sarakhollé 134 7,24

Plus long séjour 134 55,05

=================================

Pdlus lOQg séjour en ville (un à
l.X ans)

===========;=====~===============

Temps total da séjour en ville
(un à dix ans)

Situation matri- 154 3,11
moniale
Résidence de la

86 5,42
femme(monogame)

Sarakhollé 154 7,04

Nombre de 154 3,10
1séjours

=======;=========================



22
Durée moyenne des sejours en ville

(un à dix ans)

r======================F=============================================
Age 1174 4,74 Temps total 134(3x3) 104,72

1 de séjour

Résidence de
1

la femme 102 10,03
(monoqamœ)

Toucouleur 174 12,76

-
Salaire 174 4,19

Biens ruraux 174 3,00

Plus long
174 91,80séjour

-1
Nombre de

174 9,82
1

séjours
i

li-Jolof 1 174 1 3,07 plus élevé L
==================~====~=========;======~=========~==========-======

Plus long temps de séjours
(5 à 10 ans - plus de 10 ans)

Temps total de séjour
(5 à 10 ans - plus de 10 ans)

==~==================~========:==

==============: ========== F=======
Age 209 18,64

Situation 209 10,95
matrimoniale

Résidence de
la femme 133 20,55
(mono~am8s)

Salaire 209 20,49

Toucouleur 209 5,53

==============-==========~======-

Age 183 38 1 45

Situation 183 6,84
·mati'imoniale

Résidence de

l~la femme 9,33
(monoqames

Salaire 12,47183

Sarakhollé 183 4~01
1

1================================
:"

Durée moyenne des séjours en
ville (5 à 10 ans - plus de
10 ans)

Plus long temps de séjour en
ville (plus de 10 ans-autres)

Temps total de sejour en ville
(plus de 10 ans -autres)

==============[-==========[-=======
1 Charges 256 9,46J
==============-====~=====-======

-------------=-==-====-==========------------- - - -
Age 163 12,71

Situation 163 3,96
matrimonial e

Salaire 163 2.79
Résidence femme 101 3,23
(monoqames)

Sarakhollé 163 1 5,85
=================================



LJU.:t.;8 ;liUYt.;n,Jt: des 38j Gurs on
ville ( plus de 10 ans - Autres)

23
Relais

============~====================

Ancienneté de la résidence

=================================

================================

,
5, 70 i

3,22

,
19 ,00 i

225

183
Plus long séjour en,
ville (5 à 10 ans_
plus de 10 ans )

Sarakhollé

Résidence de la
femme (monogamES)

Résidence
(Dakar-Ruiisque)

! 258 , 3,28_._._..- -_._-----\
, ! .
! 155 ! 20.05!. ,,

8,97 ,
!,

J----------------- --~---~

+----------------------1

x ---_._._-_.

Total des séjours
en ville (5 à 10 '209
ans - plus de 10 ans),

------=-----7----~
Moyenne des séjours!

1

en ville (5 à 10 ans - 163
plus de 10 ans) !,

=====================================~

======================,======,======~

5arakhollé . 257 . 5 Dl ., !

! ::J

! ro
! I-l
, :J

,
Nombrü de séjours 257 6, , 39, len ville .
-- ! 1

Temps total de , !
séjour en ville ! 209 , 3, lU
(5 à 10 ans-plus 1 !

~ de 10 ans) ! ! 1

:~J=r==============================~==~

, Ancienneté de la résidence (suito),
!
!
!
1

1

5,57

9,08

24,01

54

256

332 8,05

258 4,24

360 48,79

360 18,26

271 3,03

302 ! 9,06

+-
360 10,55

360 14,52

258

217

Toucouleur

Résidence de
la femme
(monogames)

,
i Charges

Age de la
venue en ville

Nombre de
femmes

Lieu de nais­
sance

Lébou

5ituation
matrimoniale

Résidence
(Rufisquo­
Dakar)

Age

Résidence fem-!
mes (pol,'/games) !

...--~-~--------:-----+------ !
Nombre
de
séjours ,
en ville;

62,86

45,50134

154

,
dix i

Plus long
séjour (un à
dix ans) en
ville

Total des
séjours en
ville(un à
ans)

!x
!

::J !

lU !-----------l-------,!---
I-l !
::J !

0:::'

Moyenne des
séjours en
ville (un à
dix ans)

174 41,76



24
Ancienneté de la résidence (résidence Dakar)

=~================================
Age 255 34,33

Situation
matrimoniale 255 17,3Z

Nombre de
femmes 255 3,35

Résidence femme
( monogames) 148 18,02

Lieu de
naissance 246 5,17

Age de la venue
j en ville 202 3, 76 .

1===================~======L=====:j
Ancienneté de la résidence
(villages suburbains et
Rufisque)

============-======-==-===
-~~~;~lAge 90

Age de la venue 46 3,75en ville

Lébou 90 3,24

Situation
90 .1,63

matrimoniale

-------------------- ------ -------

~--------------------------------

Résidence femmes 35 3,53
(polJLQames)

Toucouleur 255 10,85

Sarakhollé 255 4,50

Toucouleur 204 9,24

x
::J
ru Sarakhollé 204 4,90
l-I
::J

0:: Résidence de
j1la femme 119 14,13

(monogames) 1
._-- --------------------=~====--

Ancienneté de la résidence
(Toujours même résidence - Autres)

================================
Lieu de nais-

1sance ( urbaine- 179 13,96
suburbains)

Nombre de funmes 342 17,20

Résidence femmes, 256 5,69
(l"1ànogame s)

Lébou 446 1163,23

Wolof 446 8,06
===============================

Ancienneté du domicile
=================== ====== =======

Lieu de naissance 337 16,56
(urbains-ruraux)
Lieu de naissance 376 15,35
(Suburbains)
Age de la venue 251(3) 10,88
en ville
Age 376 20,94

Situation matri- 376 6,21
moniale
Nombre de femmes 287 15,94

Salaire 376 15,51

~=================================

===============================
Charges 373 22,21

Résidence de la 215 15,46
femme (monogames)

Lébou 376 44,11

Toucouleur 376 5,65

Peul 376 4,49

Résidence ,
305 9,69

(Rufisque-Dakar)
Résidence

(Rufisque-villa- 108 2,79

ges suburbains)
------------------ ---========::.



25
Ancienneté du domicile

(Toujours même domicile-Autres)
===================================

Nombre de femmes 338 8,17
-

Résidence femme 245 2,81
(monoaames)
Résidence (Dakar- 352 4,66
villages suburbains

Wolof 439 3,60

Lébou 439 116,27

! Salaire 439 17,38.
1. Charges 436 16,85 1
-------------------=------=========

2,5776

87

!

Ancienneté du domicile (urbains)

Lébou

Nombre de
femmes

Anc..:ii:::n rl8tc: Ju uû:ilic:il.e (rurau:<)
--------------------------------=--------------------------------
Salaire 250 3,40

Wolof 245 7,17

Nombre de
188 7,23

femmes
Résidence femme::. 153 6,68
(monoaames)

Charges 249 10,42

-------------------~-------------

=============:================~==

Type de logement

=================================
Eclairage

444 15,72(électricité)

Eau (eau courante 446 68,65
à domicile)
W.C.

446 78,42(à domicile)

Age 446 Il,88

Lieu de naissance
'377 13,72(urbains-ruraux)

Lieu de naissance 446 17,76(suburbains)

Salaire 446 22,05

Charges 443 4,33
=================================

=====================-=====F======-
Résidence des

86 9,79
femmes(Dolvaames)
Résidence

347 8,05
(Rufisaue-Dakar)

Lébou 446 23,15

Toucouleur 446 12,16

x
:J Toucouleur 258 3,61tU
H- . "'::zr-. .. .. ..

0::

===================================.
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- '_ ....:. -:: :-- -.. , .. '

===============================

Nombre de pièces . CConditions d'occupation
(Locataire-propriétaire)

=====================================

Age 374 32,23
1----

Situation
374 23,59matrimoniale

Nombre de femmes 299 43,12

Lieu de naissance
320 28,84(urbains-ruraux)

Lieu de naissance
374 58,86(Suburbains)

Age de la venue 235 (3 ) 10,27en ville

Lébou 374 108,92

1
Toucouleur

1
374 108,92

Peul
1

374 Il,711
1

1
li)

J ~
-"Sarakhollé 374 3,30 tIllll

C+J-"'W
0-"

:2:1-1
0.
0
1-1
0.

Sérèr 374 3,98

Résidence (villageS
suburbains-RufisquE ) 117 3,25

Résidence(villages
310 55,10

suburbains-Dakar)

Résidence 297 22,48
(Dakar-Rufisque)

Charges 371 26,12

Salaire 374 29,09

x
Wolof 236 16,94::J

III
1-1
::J

236 6,69~ Toucou18ur

Nombre de pièces 370 212,46

====================-=~====-=========

3,94

14,02

258

359

255 26 '_7..~'
86 7,29

444 38,18
--- ----- .-r--' ._--

444 86,91
----.--- -- -~...-I--._--

Charge

Résidence (Dakar­
villages subur­
bains)

Age 444 50,59

Lébou 444 41,53

Toucouleur 444 22,27

Situation 444 44,12
matrimoniale
Nombre de 341 61,53
femmes
Lieu de naissance 375 42,79

urbains-ruraux)
Nombre d'enfants 341 105,06

Résidence femmes
(monogames) ._
Résidence femmes

polygames)

Salaire

X
::J
III
~
::J
~ Toucouleur 258 8,16

Nombre de Pièces-t444 17,17
----====-=,==================,==-=



~oYG~ (jusqu!à 1.000 francs
1.500 et plus)

Biens immeubles

======:=========F=====-===========
Age 214 4,92

Lieu de nais-
sance (urbains- 220 22,48
ruraux)

UJ 'al
Wolof 216 3,70 c >

'ri Cl
0 .....
E 'al

Résidence fem-
me (monogames) 131 5,87

Salaire
1

216 20,16
1

Charges 213 5,36

x
::J

Wolof 175 4,94lU
~

;}.
Type de loge- 231 35,93ment
Nombre de 230 51,79pièces

====================== ===========

p=================:=~=====-======

Age 447 8,01

Situation
447 8,32

matrimoniale

Lieu de naissance 378 2,84
(urbains-ruraux)

-
Charges 444 7,51

Salaire!: 447 Il,14

Nombre de séjours 258 3,07en ville

Durée totale de
~ 258 3,68séjour en ville 1

Durée moyenne de 258 9,09 1
séjour en ville .,

1
i

1
=================================

Biens meubles

=============:=~======-===========

Moyen de transport
personnel

Type de loge- 446 4,79
ment

===============~======-==========~

Lieu de nais­
sance (urbains.
ruraux)

378 63,19 =========~======================

Lieu de naissan- l
ce (urbains-ruraux 378 65,89

==:================L===== ======

Loi s i r s

=========================~======

Il,62

18,55
=======

247 8,18

247 40,72
(3x3

Instruction

Toucouleur

Confrérie 183
(Khadriya) (3)

Lieu de naissance
(suburbains)

1-------_·_-------- --

----------------------------------====F=======================
Religion 246

(3 )

----------------------------------
Age 247( 32,30

(3x4)
Situation 246

Il,62
matrimonial e ( 3 )
I\lombre 244 22,68
d'enfants (3x6)
Lieu de nais- 200 8,49
sance (urbains- ( 3 )
ruraux)
Résidence
(villages sub- 92 4,04
urbains -
Rufisque)
Résidence
(Villages 197 3,37
suburbains-
Dakar

~=================================



Relation de camaraderie Parti Politiqu e
28

F===================================
Wolof 446 12,68

Q)~
'U co

Toucouleu r 446 2,88 H
Ul co
:J E
~ co
a- u

Toucouleur 129 2,77
x
:J
co Sarakhollé 129 9,78H
:J

Cl:: Sérèr 129 15,46

====================================

Relations sociales interethniques

------------------------------------
Nombre de 340 5,17
femmes

Lieu de nais-
sance(subur- 445 14,42
bains)

UlUlI
:JC

Situation r-t o·~

matrimoniale 445 2,86
a-:p C

co..c
Ul~~

'Q) C) Q) •

'ri H HUl
I-l CJQ)
co Q)~:J
E 'U·~o

Religion 445 5,60

Lébou 445 19,78

Instruction
(plus in struits) 445 5,59

Instruction 445 5,60
(illettrés)

Résidence
(Dakar-villa - 359 15,10
ges suburbains)

Résidence Ru-
fisque-Villa- 155 5,50
'.:lBS' subuDbainE~

Sérèr 445 3,77 Ul
Q)

:J
cr
.~

C
... -... Ul..c

:J~

~ Q)
CL I-l

(j)

~

C
.~

================~=============~=====

~---------==-====-==---=--- ------
Age 446 .. Il,65

Lébou 446 25,31

Religion 446 4,51

Confrérie 418 3,29
mOJ.ns

(Khadriva) ~~~~Lm~
Lieu de nais-
sance(urbains- 371 4,97
ruraux)
Lieu do nais-
sance (Subur- 440 4,01
bains)
Instruction
(Cours élé- 446 2,75
mentaire)-

. autres).

Résidence 3-i) ::0
co 11 c

(Rufisque- 347 2,77 :J m, -i)
&..0 'lJ ....

Dakar) • c .... 00
m c..o
3 mc
1 co

==================================

Association ethnique
====::::=============== ============F

Lieu de nais- 341 18,45
sance(urbains-
ruraux)

Charges 390 4,67

Toucouleur 393 50,21

5arakhollé 393 12,08

Manding 393 4,72

Wolof 393 42,84

Lébou 393 10,77

Résidence 325 9,11
( Dakar-villages
suburbains)
Résidence
(Rufisque- 314 Il,56
Da kar)
Confrérie 309 22,53
(Tidjane)

--------------- ---- ------------



Association économique
29

Polygamie (célibataira­
monogames - musulmans)

Situation 298 10,07
matrimoniale

-------------------r---- -------
Age 301 3,01

Instruction 77 11,68
(illettrés)

5,14

306 14,35

306 7,87

306 7,45

----1--------
naissance

Instruction
(plus ins- 77 12,66
truits)

Ul
ID
~

-n
co

+:>
co

..a
'n
.-t
'(J)

U

Peul

Instruction
(illettrés)

Wolof

Instruction
_121us instruits)

Lieu de

Activité religieuse

======================================
Lébou 283 7,91

Charges 281 4,34

Lieu de naissance 233 3,28 'W +>
(urbains-ruraux)

(/)~e

elt- (J)

-n E
co (/) E

..a ::J G)

~.-t.5::Jo.

Activité annexe
(culture-p@che; 264 5,21
aucune)
Age de la venue

142 3,90
,ffi +>

ville (/)~6en (1 ) (/)IDIt- E
::Je(/) E
e::J ::J (J)
ID ID.-t :J
>.~n-- - -- - - - -

3,71

11,41

229

108
Situation
matrimo­
niale

Instruction
(plus ins­
truits)

1
co
D'l
o
C Ul
o ID

:E: E,.--,----------1---+------
+>
Cl

8,~• I-l
Cof->
o
z

======================================
Sarakhollé 447 20,16

Khassonké 447 14,7

Confrérie
410 18,86(Khadriya

======================================
SituationUl

of->

~ Il) -~ matrimo- 42 5,19

~~::=l=:~:~:======l============

(1) Chi deux insuffisant pour une différence significative eu égard
au fait que deux des effectifs de référence d'une même colonne
sont inférieurs à 10. La correction do Yates a été effectuée.



DDt

CD'Cl
-f)C

~.\.'S
, Cl::'

<CD
0(0
1

structiori
," .'-"-, ---_._.-

"

lo~r"-1
Instructi:on,
plus ins-

Utruite

i Instruction
; (illettrés) 241 '2, BI""-

Ivqame 1·28'~.,tq 406 210,65
t //lf.:/ •t.\2; 384 35.38

~~!~!~~~~~~L~tl 419 218,6
---------------~=============.

,
~

ID
C
X

Po
Do
Ma
1.n

In

Mariage interethnique

Lieu de naissanc e 361 9,71 --1
(ùr~ain§-ruraux) 1

Age de la venue 343 3 22 '~<i
on ville ' Im.t·~1

'_:;:1 c

~::J

Mariage intercaste

~~:~:::::::====T~g~=r~~=~~==~1
Caste(libres 408 6 44 1
non nobles) ,

Wolof 434 1 53,86
1i 1

1
~34 1Toucouleu r 13,2.i.

Sérèr 434 5,57

Peul 434 5~99

1

Polygam~ \jIÛL0~ 415 Il,6

Confrérie 1

(Tidj an8- 345 13,84 1

Mouride)

1

:E:
Iconfrérie0

..... , (Tidjane- 104 2?980 1
-f) 'Mouride)

Lieu de naissance 1

(suburbains
434 10,03

1

--
Groupe ethniqu e 316 8,12
de la femme-, '~

Dot ;\,1'1' ~~,C 408 112,3
======j=========================1

I================================!--------------------------- -----
Age 407 8,39

- (3 )

Wolof 407 13,52

Lébou 407 30,96

Toucouleur 407 62,84

Peul 407 Il,62

u-
(U,
-f)
ID

Manding 407 3,09 <1:1
o .....
t1 C
ID m
0-

~
Instruction

407 21,85(illettrés)
Instruction
plus ins- 407 23,70
truits)
Lieu de nais -
sance (urbain ~ -346 25,00ruraux)
Age de la
venue en 235 9,13
ville
Confréries
(Mouride- 324 6,27
Tidj ane)

Charges 407 2,71

Illettrés ~r 222 4 ~4 8
ID 1-"

Non- I-'.(U
me

illettrés m 123 8,29
IDa.

Moins ~CD

instrui ts n
297 11,34CD

Polygamie 393 1 146,2 \.2LC ...1J
~----------------------==--==-----

._--------------------------==~-----



Choix de la femme par les parents Education moderniste
des filles

31

(Su1te page 32)

=================================
Situiation

331 3,84matrimoniale
Réliaion 337 9 04
Confrérie

13,20(Tidj ane_ 268
Mouridc) -.. -
Çcnfrérie

3,70(Tidjane- 244
Khadrva
Lieu ,'CIe
taiSs~Mée 286 12,52
urba~ns-

rurQU)d· .
Instrùction 337 19,67.... (3) • ..

Coutumes ;:::M"
matrimo- 334 3,15 <:: m 0)

o ""a.
niales

:"\c 11 CD ....
O)en""
0- ....
.... 30
CD 0 :::J
m .... 0)

:::J 1
m

Instruc-
:0 tion(il- 186 8,92
c lettrés)11
0) Instruc-c 186 2,74x tion(plus

instruits)
n

Instruc-m,.... tionb= 74 4,01

[ (illet-
trés)

~.
m

Instruc-
3: tion(il- 268 13,55
Il) lettrés)11.... Instruc- 268 7,93m,
(/) tion (plus

instruits)....
:::J 3 Lieu de
~ ~. naissance 244 7,92
C :::J
t:f:1ll
III

Wolof 331 3,54 ;'
<::
o 3
11 0
0) ....

O-:::J
.... Ul
CD

~ • 7.':.: "=.;':.';-: .~:. .. - ..:::~ .. - III

.

Coutumes matrimoniales

=========---------------------

F===============: ====:== =============
Instruction (3x3 )

434 45.88

Sérèr 437 10,87
(3 )

Lie:J de nais- 370 15,06sance (urbains- (3 )
ruraux)
Lieu de nais-
sance 437 3,99
(Suburbains)

Religion 437 19,59
(3 )

Résidence
(Rufisque- 341 3,06
Dakar)
Résidence
(Rufisque- 150 6,65
villages sub-
urbains)

---------------------======~

;================-==-=-- -----------==
Toucouleur 429 13,58

..."
0)

<:: -c
Manding 429 3,84 0 ....

11 r::

~m
(/)

Confrérie
(Tidjane- 340 6,56
l"1ouride)
Mariage inter- 421 36,82 AG1-·r3
ethniaue
Mariage 431 96,11 A~. Hj
intercaste
Instruction

427 5,79(plus instIuits)

Polygamie 409 81,86 A4C - 21-

Dot 392 20,13 AH.I'1~

================-======-======: ======



-------------========

. Il 32formation profess~onno e
(apprentissage approfondi-autres)

================-------------
Age 447 3,91

Lieu de naissance 378 110,46
(urbains-ruraux)

Age de la venue en 258 10,04
ville
Lébou 447 7.31
Toucouleu r 447 12.55
Instruction 447 70,95
(illettrés)
Instruction

42.41(clus instruits) 447
li Toucouleu r 258 3,76c
li

Manding 258 ·9,12QI

~
-i Caste 3,13

-i)
85 l-j0

(nobles) ro-c
.0""0n
c ....0
rocc
3en....
ffiCD

c
~li

Plus long séjour 179 8,40
en ville (5 à 10 ans
plus de 10 ans)
Temps total de
séjour en ville 209 12,24
(5 à 10 ans- plus
de 10 ans)
Durée mOY3nnB de
séjour en ville 174 13,01
(10 ans au plus)

~--======================~===========4,23

4,50

75,58

27,45

16 40

68,63

85

258

378

447

447

447Instruction
lus instruits

Age de la venue
en ville

Education moderniste
des filles (Suite)

formation professionnelle
(pas d'appr8ntissage ­
apprentissage)

Lieu de nais­
sance(urbains­
ruraux)

Lébou
Instruction
(illettrés

=============.======================
A e 447 3 82

Tou-Coua..ou ti-I Caste
1 (nobles

~~----------========================~
-W~ï~f----- 337 3, 54 C"~ 3

.... <0
en 0 !-J.

li :J
QI en
1

Résidence -i)

(Rufisque- 123 2,7B Cl
< ::0
0 Cv q.lages subur- li "'0 -1)

bains) QI .... !-J.
c"c en

Résidence .... en..a
en c

(Rufisque-Dakar) 263 2,99 , ID

N
Situation 20B 2,71
matrimoniale

li Lieu de

1
179 3,33en_

naissancE!ID

1_. - - - --- -

Plus long séjour
en ville (5 à
10 ans-plus de
10 ans

179 14,19

Temps total de
séjour en ville
(5 à 10 ans -
lus de 10 ans)

209 18,59

Durée moyenne
de séjour en
ville (dix ans
eu lus

174 6,94

3,24163

Durée moyenne
de séjour en
ville (5 à 10
ans-plus de 10
ans)

=~~~~~------



Qualification
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~=============~===~====----- -------
Bambfl!,Sl _Malin ké 447 6.01

Ruraux Toucouleur 258 4,43

Helais 258 3,06

Ancienneté de la 360 33,57
. résidence

~CiennFté de la
résidence(toujours 445 21,36
même résidence)
Plus long séjour en
ville (au plus 10 ans 154 8.98

1-----
Temps total de
séj our en ville 134 7,59

~J:!..J2:lus 10 ans)
Temps total de
séjour en ville

209 4,43
(5 à 10 ans ... plus
de 10 ans)

~,_._-_.

deDurée moyenne
séjour en ville 174 Il,70
(au plus 10 ans)(-._.,-._--
Parti politique 446 10,69

----
Association 393 Il,80
ethniqu etLais:rs 247 10,53

(3x3
Coutumes matr~- 437 18,83
moniales (3x3

1Education modernis- 337 22,20
-te des filles J3)
~------

407 23.35_:Qot
f"1ariage 434 4,40

~nte~ethniC1ue
Mariaqe intercaste 408 6.51-1-'--

:':: Mariage
0 interethnique 110 9,851-'
0
-t,

==~:=~~~~~~~~=:~~~~~~~~~=~~~===~~~~=~



34

Activités annexes

Activité du Père (fils de
salariés de l'industrie - fils
de salariés hors industrie)

92
Résidcmce
(Dakar-villages
suburbains)

================F=================,
Qualification 117 9,4B 1

1---------+----1---------1
Toucouleur 117 8,70 i

l
~i

lli
E' 0 ~:l
CD !_. (JJ'.

-;) - 1
I-j w. (J .

CD' ':J ml
3 ,68

1

'C ê- (JJ

5 (J) fJ 1
~~ c.-~ 1.....:
~.'~' ru 1
Ol' I~' ii
t:l fJ 1-'. IlLI;..,- (:h', ~ ~;

1- - =-.- -- - - - - - - - - - ..... - - - - - - -~-::~';-;:~;;z:-.!

Mariage intcrcaste

Education moderniste
des filles

====~==================~==r=====-]
~ Lieu de
l:;: naissance 119 4,41
~

===}~===========================

==--~----------------~--=--=-----~

,;ç
li Qualification 235 4,15Dlc
x

1-' ::l.... 0
-;, ::l Lieu do....
en,-gj naissance 230 9,26
(II Dl

1
~---;;;---- -

==================== ===========
I-'::l
...·0
-;,::l....
en, .0
(II C

Dl

Lieu de
naissance 185 3,20

---'1
i

====-::-..:.================ -===== F=====
Aqe 445 11,46
Instruction 445 5,03

_(:i-118ttrés)
1
i

Lieu dG nais- 376 3,45
sance (urbains-
ruraux)

1

1

1
Age de la vonue 1

en ville 256 2, 871'
1

Résidence
(Dakar_villages

359 5,19
1 suburbains)

Syndicat
Activité du Père

(fils do salariés - autres)

i QUalifiCationl186 1- 6,69

======_=============_=====L=====_

i:======================================
Aqe 447~~
Lieu ~l3 naissance 378 1 36 63

~~ba1ns-ruraux) .'
Age de la venue 258 10 ,,04
en ville ( 3 )
Formation profes-
sionnelle (pas 447 16,18
d'c;pprent!ssaqe)
Formation profes-
sionnelle (appren- 447 24,28
tissaqo approfondi)

Qualification 447 34,40

Education modor- 325 B,42
niste dEJS filles

==================================



____ __ _ J
Motif de départ(démission)

Secteur do l'emploi
précédr;mt

Nombre de métiers 35
différents services

=================-===-====-~~=<

tE'~
UJ UJ c

C!; ~i} Ul

c cu~

Age de la venue 99 3, 48 ::J -g ~
en ville 16 ~ UJ

c+ 03 'cri-
l-'or.J c
cu::J::J
11 c+ Cl

============:===============~

===============================
Age 357 7,61

Formation
professionnelle 357 3,95
(pas d'apprentis i-

sace)
Formation
professionnelle
(appr8ntissagc 357 5,05
approfondi
Lieu de nais-

313 20,08sance (urbains-
ruraux)
Qualification 363 22,02

Lébou 357 2, 74 UJ
m3
n CD)
<+3
mm
c
H

Sarakhollé 357 5,97

Peul 357 9,47
====----=--------b--=~--=------

=================I====F=========-
Qualification 127 12~19

Formation pro- 128 6,20
fessionnelle pas
d'aoor2ntissaoe
Formation pro-
fessionnelle

128 14,28
(apprentissage
approfondi)
Wolof 128 4,85
Lébou 128 7,74

==============================

------- j

Premier emploi

Nombre de Secteurs Professionnels

F======================= ===== =========-
Ane 447 12.26
Formation profession-
nelle (pas d'apprentis- 447 21,11
saqe)
Formation profession-
nelle (appr8ntissage 447 6,01
approfondi) -----
Qualification 447 4,93

Lieu de naissance 447 16,7
(suburbains)
Lébou 447 5,47

Toucouleur 447 3,37
-i)
11
cu,
ID 3:
co

Sarakhollé 447 3,14 cu 1-"
3::J
3UJ
ru
:J
c+

~-=--=--================-=====--------=

--------------------------------------=------------------------- ----- r_ _______ -_

Age 447 2,97

Qualification
447 6,83(Maîtrise)

Formation profession-
nelle (apprentissage 447 6,58
approfondi)
Formation profession-
nelle (sans maîtrise)

421 3,32
(apprentissage appro-
fondi)
Activité du Père 447 7,81
(fils de salarié)
Lieu de naissance

378 8,25
(urbains-ruraux)

Lébou 447 5.34

Mandinq 447 3.87

Toucouleur 447 4.60

Peul 447 2,93
========================================



Mntif de d~part (licenciement)

68,46

61,86447

447~ge

Plus long temps pass~ chez
un même employeur

36

Qualification

===================================

Wolof 200 5,42
:-- ~. -- = -
t

====================================
Qualification 200 15,18

Motif de d~part

(d~mission-licenciement)

===================]-=====[-===========
Formation pro-
fessionnelle (pa~ . 328 3,09 .
d'apprentissage)

=================== ~==== ===========

Nombre d'employeurs

===================~=====~===========

Age 447 24 87
_. Qualification 447 31.03

Formation pro-
fessionnelle (pas 447 24,87
d'apprentissaqe)
Formation pro-
fessionnelle 447 21,68
(apprentissage
aoorqfondi)
Lieu de naissance 378 Il,51
(urbains-ruraux)_.
Wolof 447 3,13 1<0-3-0

CIl~ 1....

~~
(JJl:)'

1

Lieu de naissance 447 6,12
(5uburbains)
Nombre de secteur

447 18,25
--Erofessionnels

LI. Formation
CIl -0 profession-c .....
::J C nelle (ap-
CD (JJ 240 19,57
(JJ prentissage

approfondi)

Formation 1
01) -0 profession-

10 .....
CIl\ C nelle (ap- 207 3,68
(J) (J)

prentissage
éillp-r 0 'j' c:.ndi.)

LI.

CD -0
qualifica- 240 25,81c .....

::J c tionCD (J)

(JJ

OJ>-Ol Q 1'-' 207 4,65
=]~~=-==!~~~::::::=:================~

Formation profession-
nelle ~pas d'appren- 447 39,01
tissaqe)
Formation profession-
nelle (apprentissage 447 36,24
approfondi)
L~bou 447 18.19
Toucouleur 447 Il.38
Lieu de naissance
(urbains-ruraux) ! 378 22,36

. urbains r~sidant . r 63 3 39

_:=:::::==========l=f=,=====L==:===
Dur~e totale du travail salari~

r=====================~============
âqe 447 112'7. 79

1 qualification 447 ~03,01

formation profession-
nelle (pas d l appren- 447 65,97
tissaqe)
formation profesion-
nelle (apprentissage 447 64,24
approfondi)
L~bou 447 5,69

Toucouleur 447 5.47
Lieu de naissance

378 28,42
(urbains-ruraux)
Nombre dt emploveu rs 447 48,32

r Liai de naissan-CD,
0" ce (urbains- 98 15,46
0
c suburbains)

Activit~ du père
(fils de salari~ de 117 6,02
l'industrie)

-==================================



D~rée moynnne de travail salarié
par employeur

37
Nombre de postes occupés

à l'huilerie

C
::J

Ig.n "'0
oc ....
Ul eu C
c+ 3 (1)

co::J
cr: -!)
::J li
c+ m,

1

4,87

3-0
co ....
:::J C

3,28 c+Ul

C -!) 1
::J li

CD'"'On
o C
Ul co
c;3

1"0.0 "'0
oc ....
(J) CD C
c+3 Ul
m3

3,17 co -!)
::J li
ci- m,

1
c
::J

3,62

============
5,31

2,96

107

107

107

121

121Age

Qualification
~===============

================ ================

Nombre de postes occupés
à la cimenterie

=============================3~=~

m ........
::J C C
c+ (J) Ul

=================================
Qualification 107 13.16 1

Lieu de nais-
sance(urbains- 81 10,70
ruraux)

Lébou 107

Activité du pèr
(fils do sala­
rié)

formation pro ...
fessionnelle
(pas d1appren-

1 tissac")
Formation

. profes sionnel­
le (apprE:ntis­
sagE; approfondi

Nombre de postes occupés
à l'entreprise actuolle

========================================l
formation profes-
sionnelle (pas 447 4,19
dfaoprentissaqe)
Lieu de naissance
(urbains-ruraux) 378 5,28
Age de la venue en 258 3,36 ~<
ville co m,en !

1:1 (J) È
0"'0 Ul
Ull-"
C+CLl
co ln 1-"
Ul C

Ul

Wolof 447 5.19
Lébou 447 6.12
Sérèr 447 4,59

=========================================

=========================================
Age

1
447 51,35

Qualification 447 19,36
Formation profession-
nelle (pas d'appren- 447 4,15
tissaae) --
formation profession-
nelle (~rentissage 447 20,56
aDDrofon i)

3
Wolof 447 3,50 0 t:l

...·c
::J li
0.. (lh
li GJ
co

Lébou 447 16,38
Toucouleur 447 12.36

ra
....OJ) <
ClO en
(J) en. :::J

Age de la
(J) C

venue en m.. tlI

ville 258 5,38 1-"
G3
< 0 Ll

(3 ) m~ 1-"
eum C

:::J (J)

::J
co

Plus long temps chez
447 134,32m@me emoloveur

Durée totale de 447 124,09
travail salarié ( 3x4)

=================~=~== =====:::. ============



Plus long temps passé dans un
poste à l'entreprise actuelle

=====================================
Age 445 68,56

Qualification 445 44,04

Formation profes-
sionnelle (pas 445 26,08
d'apprentissaae)
Formation prof2s-

445 17,87sionnelle (appren-
tissaoe approfondi)
Lieu de naissance 317 18,12
(urbains-ruraux)
Activité du père
(fils de salarié 117 6,03
de l'industrie,
Wolof

--
445 4, 73

Lébou 445 34,50

Toucouleur 445 8,06
-

Peul 445 4,05

Manding 445 3,11
~~
1 0.

1 ~
X
::J Toucouleur 256 4,1510

!3
1

cr

-F-

Plus long tomps passé dans un poste
à Ithuilerio

=====================================
Qualification 121 19, 73

Formation profes-
sionnelle (appren-
tissage approfondi 121 5,01

Formation profes-
sionnelle (pas 121 4,90
d'apprentissage)

====================1::================
Plus long temps passé dans un poste

à la cimenterie

~~~t~;~~:~~~:~~~~~~~~~~~~~~~~~;~~~~~J
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Plus long temps passé dans un
poste à l'usine de textiles

~==;=====:============:=====;======

Qualification 143 0,86

Age 143 8,67

Li8u d r.:> naissance'J 143 2,87(suburbains) 1

Formation profes-
sionnelle (pas 143 4,61
cl' app.r..~'nti,s sage)

~==================================

Plus long temps passé dans un
poste à l'entreprise de méca­
nique générale

F==='':==================r=====F======
Qualification 76 8,76

Age 76 ;1.2,19

Formation profes-
sionnelle (appren- 76 6,88
tissage approfondi)

F==================================
Anci2nneté à l'huilerie

==================~================

Age 120 6,19

Qualification 120 22,80

Activité du père
(salarié- non 120 3,60
salarié)
Formation profus-
sionnelle (pas 120 4,38
d'aporentissaoe)
Formation profession-
nelle (approntissage 120 2,90
approfondi)

================== - -_:.- - =======-
Anci8nnet~ à la cimenterie

===================================
Age 107 9,24

-
Qualification 107 3,55

Formation profes-
sionnelle (appren- 107 4,31
tissaqe approfondi)

Lébou 107 5,88
~=================================~
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5,79

28,15445

445

Durée moy~nn8 dans un pasto
è l'entreprise actuolle

Peul

Formation profes­
sionnelle (appren­
tissaqü apurofondi)

Lieu de naissanco
(suburbains-ruraux) 317

-. -::----------:-'----r---- -------
Formation profes-
sionnolle (pas
d'apprunrissaqe)

Qualification 445 44.57

Duré8 moyonne dans un poste
à l'huilorio

=====================:=====~========,

Age 445 55,65 1

-,
1
1!----...,.....---,----i------.,t------ -1

~ ! ;
~ 1 5arakhollé 257 7,17 -l

Activité du pèn; 445 1

(fils de ~_al.9rié) 3'~~
Activité du père !

1 (fils do salarié 117 7,96 1

1 de l'industrie) !
1 Ancianncté 445 181,64 1
--=====-=============-=====-========

L-_L_~_'8_-'_U_d_'-'_'_n_a_~_'_s_s_a_n_c_e_-ti-_4_4_5_+ I'r (urbains-ruraux) 22:46

Age de la venue en 257 !2,77ville

Ancienneté dans01~entrepris~
actuelle

Anci~nn~té è lrbai~e~de textiles

~=====================-=============l

Age 138 9,;)7'

Qualification l~Èl-- .7 ~ 70

----------------------
--"E~-=-Age 447 43,87

Formation profession-
. --

nelle (pas d'appron- 447 21,79
tissaqe')
Formation profession-
nelle (apprentissago 447 24,56
approfondi) _. f--._.

Instruction 447 13,79( illettrés t
Instruction

447 3,28(olus instruits)
Qualification 447 58,85

Lieu de naissance 378 3U,25(urbains-ruraux) ...~
Lébou 447 42,12_._---
Wolof 447 5,33

..
Toucouleur 447 5,33

- r--~--'--

Peul 447 3,64

::0
C ToucoulGur 258 5,30
H
ru
c
x

Plus long t8mps dans
1 446 261,56le même poste

rActivité du père
(fils de salarié L8 117 3,22
l'industrie) 1

====================================

... _------------------------

1 _ .

=~~~~===========~;~=~==============d

- - =,
L.i

-1
1

====-======-===--==--:=--=---------=

F====================-=====F===-=-=
Aqe 119 .:-2J_~4
Qualification 119 32~2-
Formation profes-
sionnelle (pas 119 6,28
d'apprcntissaqe)
Formation prof8s- 119 5,89sionn3110 (appren-
tissage approfondi)

1
Anuicnncté 119 32,89

- -- -- -- ---------

138 69,84RtlG'lli ficattilofJ>r.
( Malllo~li!vrf:)s~at1tre$.).-
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Durée moyenne dans un poste
à la ciment0rie

Ancienneté dans la profGssion

===;================;===============

=====~==============================

Durée moyenne dans un poste
à l'usine de textiles

447 71,58
1-

447 50'~
447 60,41

1

150 l~ .6~O 1

421 89,13

378 34,35

447 6,09

Sarakhollé

Toucouleu r

Lieu de naissance
(urbains-rura ux)

Qualification
(sans maîtrise)

Lébou

l.,lualification
(Ouvricrs-mattriso)

tormation profes­
sionn~118 (appron­
tissags approfondi)

Formatio~ pr~fes­
sionnelle (pas
d'aprr~ntissaqo)

Ancit3n noté
b===================

447 6,13
1-'-------+----+---1

441 6,22 i

447 ~
=======:~:;:~=J

=======================:============
1 Age

Age 138 Il

Qualification 138 17

Anci -,nm,té 138 72
---". r---

Lébou 138 4

~-------------=--------

____J ___

~
'~51,33

,98

-------------- ---------------------

Formation profes-
sionnelle (pas 107 4,25
d'apprentissage)

Qualification 107 6,23

Lébou 107 10,43
~

Lieu do naissance
81 9,12(urbains-ruraux)

".-
Ancienneté 107 12,84------ --- -- -

Ch8mago
~===================================

Qualification 447 4.74

Li~u de naissance
( b . ) 378 8,86
ur alns-rura ux ----1-------l

1 Wolof 447 5. 05 ~

2,86
Formation profes­
sionnello (appren- 447
tissaqc approfondi'

Durée moyanne dans un poste à
l'entreprise de mécaniqu8 générale

Durée totale du ch8mage

~===================================

Age 76 13,72

Qualification 76 5,28

Ancienneté 76 31,99

Formation profession-
nel18 (pas d'apprcn- 76 4,91
tissaqo)

-" "-1rormation profession-
nelle (approntissage

~::~L:~::Japprofondi)
-----------------------

F======================-=====F======
Aqe 170 3.83
Nombre de périodes 170 25.02
Plus langues périodes

170 JBl,36de eh8maqe -
Activité du père 170 3,01( fils de salarié )

~===================================

Plus longuG période dG ch8mâga
================:=;~================

qualification j 170 l 3,64

========:=========== ===== -========



========================~============

41

=====================~=============

I-j ~ Wolof 115 2,85_J
c 0)
I-j :3

~ ~ Toucouleur 115 9,51 i
=~=~==============================J

Durés mOY0nnu do sejour
en villu (au plus 10 ans)

Tomps relatif d'oxnrcic8
do l'activité salariée

211,93

114,64170

170

Plus longue périodo
do chômago

Durée ~oY8nne d'une période dB
chômage

========================F============l
Qualification 170 2,96

D ' ~uree totale de
chômage

Travail industriGl

Formation profes-
sionnelle (appr,n- 447 37'3~
tissage approfondi
Liuu de naissance
( ) 378 25,57
urbains-ruraux

Age de la venue 258 58,23
en ville (3) t-

t-----:=-'--"-=-==---~~- --~

Lieu de naissance
(suburbains-urba~ 180 10.81

Wolof .,. 447 8,98 1

Lébou .. 447 f , 71 1
Activité du père
{fils de salarié} 447 8,70 JI

~==========================~======

-----------------------------------
--Q~~lifi~~ti~~-------447--r63~~1~1

Formation profBs-
sionnLlle (pas 447 28,06
d'apprentissaQe;)

------------------~--------r__==---_=:"'"

Lébou 170 6,70

Toucouleur 170 8,98
-,----

Duré8 moyonnr:: do 170 6,45
travail salarié
Durée

---
totale de

170 17,44
travail salarié
Plus

------
long temps

chez même emplo- 170 21,47
vcur --_.
Nombre 170 14,78
d' employ,~urs

Sectour de
l'emploi précé- 170 13, 74
dent

======================:===::c======:
Age de la venue un ville

CIl

0>

3

Qualification

n

l'l

C

=====--------------------------

3,71 i
5,35

9,41399

229

141

Qualification

Résid8nco (villagus
suburbains­
Rufisque)

1 Formation profes­
sionn'.31lo (pas
d'aporuntissaqe)

~~=~'::':::":;;:'~.:::..L--+---I---'-l
Formation profes- .
sionn~llb (apprun-l 399 15,61 i

~. tissago aQ~rofondi c _ J

~=================================~

Lieu d~: naissanco 399 7 48 1
~rbains-ruraux) ,
Lébou 399 4~.~
Qualification 399 17,55

t---------- -----+-..>...:::.(3.L-) 1--._._---I
Résiduncc
(Rufisaue-Dakar) 311 5,61

No~bro d~ séjours un milieu
urbain

Pllc!'8 long séjour en ville
(au plus 10 ans)

[:l:{::::~~~~~;;;~;::::~~:~~;:-~=~~~~~

r-.=======================i=====-=======
I-j 9 ' J

' C Q) 11 ~ g Toucouli:.., ur 115 4,11
, x ~========================J=====_=======



Vie traditionnelle

j ===================================.J
. Clualif~cation . 1 433 j ~, 93 :.".:.

====================================

Profession des fils

=============-===-===----------------
Qualification 337 12,70

Lébou 337 5,67

Toucoulour 337 4,94

Résidence
263 13,92(Rufisque-Dakar)

Résidence (VillagGs
266 3,36suburbains-Dakar) .-

Coutumes 334 5,5

Formation prof'3s-
sionnelle (pas 337 9,25
d'apprüntissaQ'3)
Formation profes-
sionnelle (appren- 337 9,39
tissage approfondi

=====================================
Post8 de travail

F=========================F==========
Age 443 5,99._-_._--
W.ualification 443 51,85-------
Formation profes-
sionn Lüle (pas 443 21,83
d'approntissaQe) .

1Formation profes-
sionnolle (apprcn- 443 32,13

1tissaq2 approfondi
Lébou 443 .±.tlIL__:
Toucouleur 443 5.82
Sarakhollé 443 3,81 cr -f) 3

.... ruo
ro) < ....
CIlO::J

11 ln
ru
1

Lieu de naissance 376 Il,22
(urbains-ruraux)

1::=========================<:==========

42
Travail de nuit

==================================
Age 276 6,41..
Qualification 276 9,54
Formation pro-
fessionnelle

276 '18;96(pas d'appren-
tissage)
Formation pro-
fessionmüle

276 13,23
(apprentissage
approfondi)

Lébou 276 4,45
..

Wolof 276 7,48

Lieu do nais- 276 7,41. sance (urbains~Lruraux)
----------=====-=====-========::=

Groupe de travail

r===============[=================
Age 362 1 4,22

L=============== =================
Entreprise

F~~~~~~~========F===~=-==~

Qualification 440 8,07

Formation pro-
fcssionn:::lle 440 . 3,11
(appr8ntissage
approfondi)

Sarakhollé 440 4,43
~_.-

-f)
ru
< '"U

Poul 440 3,21 g f-'
c

F=~~=~~~~==~=~=~=~====~======~Ji:=



Effort social de l'entreprise
43

Ecole Professionnelle

2,99422

----------------- ----r------------
rmation prof. 340 2,82
pprentissage
profondi) .
ou d(:) naissl3nce

297 12,73
rbaills-ruraux )_.. .r--.
cu de. naissanco
~burbains-autreB 340 10,52

No --
bou 12,28

lof 340 3,16 --1)
œ
c::

:30
11 0
œ 1-'-
cr::J
~oo

ucoul;::;ur 340 20,49
-

Lé

Wo

===---------------------------------
Fo
(a
ap
Li
(u
Li

...J2-.

I-~~~:~~~~=:~~~=--"--
(pùs d'apprcm-
t i s s a g.::: ) .. ._ r-- .._. __. ._Absentéisme

=====~============= ==============
Age 442 16,29- !_._. --' ~.__.-
Qualification 442 39,54

..~_.

Formation profccs-
sionnel (pas 442 20,64
d' apprc=mtis sage) .__._.-
Formation profes-
sionnelle (appren-
tissage a PJJ_rp..f.ondi) ..4.1~._ ._2.Q..1 ))....._

Li8u de naissance
373 17,18(urbains-ruraux) .
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Corrections et Additions
46

p 49 - fin du § 2 : D'autre part la différence entre les pourcentages
de travailleurs qui ont des camarades d'autres groupes ethni­
ques et de ceux qui appartiennent à une association autre que
syndicale ou ethnique est significative.

p 53 - à intercaler après le § 2 : Les liaisons entre les attitudes
concernant les coutumes ~etrimoniales donnent les résultats
suivants (échantillons considérés comme non appareillés) :

- Polygamie x dot, mariaye interethnique: pas de liaison

- Polygamie x mariage intercaste, Choix de la femme par les
parents : ceux qui sont défavorables à la polygamie sont plus
fréquemment favorables au mariage intercaste, défavorables
au~ choix de la femme par les parents.

Dot x mariage intercaste : pas de liaison.

Dot x mariage interethnique, choix de la femme par les parents:
ceux qui sont favorables à la dot sont plus fréquemment favo­
rables au mariage interethnique, défavorables au choix de la
femme par les parents.

- Mariage interethnique x mariage intercaste, choix de la femme:
paux qui sont favorables au mariage interethnique sont plus
fréquemment favorables au mariage intercaste, défavorables au
choix de la femme par les parents.

- Mariage intercaste x choix de la femme par~s:parents : ras
de liaison.

P 61 - fin du § l : cela ne signifie pas qu'ils s'y maintiennent long­
temps comme nous le verrons à propos de la durée d'emploi à
l'entreprise actuelle.

p 74 - ligne l : après groupe de travail ajouter : (sauf agEnts de
ma!trise et assimilés).

r 76 - fin du § 4 : cette attitude n'a pu ~tre liée à celle à l'égard
de la promotion.

p 77 - fin du § l : cette attitude est enfin liée à l'attitude à l'égard
de l'effort social de l'entreprise: ceux qui sont satisfaits
des primes pensent plus fréquem~ent que l'entreprise fait un
effort social. Cependant l'attitude à l'égard de l'effort social
de l'entreprise n'a pu ~tre liée aU fait d'avoir des primes ou
non.

p 82 - § 4 tà la place du texte annulé)·: d'autre part les Toucouleur
et les Sarakhollé ont fait des carrières industrielles en confor­
mité avec les durées respectives de leurs séjours en ville, d'où
les différences constatées entre les durées d'emploi de ces
migrants à l'entreprise actuelle.



- Annexe p. 28

p. 31

Relations sociales interethniques :
camarades d'autres groupes ethniqu es
(136-86) - Il,35

Echantillons non appareillés

Polygamie x mariage intercasto

~ J. ~hcix de la femme

445

406 - 26,89

409 10,12

~7

Dot -; x mariage interethnique

x choix de la femme

408

392 -

10,57

6,08

Mariage interethnique x mariage
intercaste: 419 - 5,42

x choix de
la femme : 421 - 13,60

p. 42 Entreprise :
poste de travail 436 - 90,97

p. 45 ::Satisfaction de l'encadrement
satisfaction au travail : 441 - 14,77

- Texte p.

p.

76

78

Fin du paragraphe I: L'attitude ~ l'égard de l'en­
trLprise est liée aussi à l'attitude ~ l'égard
du poste do travail: les travailleurs qui aiment
leur travail sont plus fréquemment favorables à
l'entreprise qUH les autres.

Ajouter au dernier paragraphe: Il y a copsndant
liaison entr8 lGS deux attributs: les travailleurs
los plus satisfaits au travail sont plus fréquem­
ment les plus satisfaits de l'encadrement.




